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INTRODUCTION 


Des millions de micro-ordinateurs en service dans le monde. Le votre est là, devant 
vous, car vous avez décidé de participer, à votre niveau à cette « révolution 
informatique ». 

Comme pour toute autre chose, l'abus de l'informatique peut conduire à des excès et 
des résultats regrettables. Délaissons ce côté négatif pour entreprendre l'examen des diffé- 
rentes possibilités qui s'offrent à vous au moyen du clavier magique. 

La communication, de nos jours, passe de plus en plus par l'informatique et ce, à tous 
les niveaux. Vous pourrez très prochainement accéder depuis votre fauteuil à une foule 
d'informations simplement en composant un numéro de téléphone. Souhaitons que, d'ici 
quelques mois, les utilisateurs de radio que nous sommes, soient autorisés à en faire de 
même et à procéder à des échanges de données, à but scientifique, sur nos fréquences. 

Chacun pourra mettre au service des autres ses compétences propres dans un domaine 
particulier. Certains proposeront les éphéméridés complétées de prévisions de passages de 
satellites, d'autres nous fourniront des informations sur la propagation, le trafic DX ou tout 
autre événement touchant le cercle des amateurs. 

Pour être à même de participer à ces activités, il sera bon, voire indispensable, de possé- 
der quelques connaissances en micro-informatique pour concevoir, modifier ou simple- 
ment utiliser les logiciels appropriés. 

Le micro-ordinateur individuel n’a cessé d'évoluer et gageons que ses capacités progres- 
seront encore rapidement dans les prochains mois. 

Dans l'instant préoccupons-nous de la machine que nous avons choisie : l'ORIC-1. 


AVERTISSEMENT 


Les programmes décrits dans cet ouvrage ont été conçus pour l'ORIC-1 avec BASIC 
V1-S. Le lecteur désireux de les adapter sur BASIC V1-1 (ATMOS) devra se reporter au 
dernier chapitre du livre où sont données les équivalences entre les adresses des deux 
ROM et les variables système. 

D'une manière générale, les programmes devant subir des modifications importantes ont 
été listés à nouveau. Nous laissons au lecteur le soin d'adapter les petits exemples sur 
ATMOS. 


Les auteurs. 


PRÉSENTATION DE L'ORIC-1 


SYSTÈME MINIMUM REQUIS 
— STRUCTURE DE L'ORIC-1 
POSSIBILITÉS D'EXTENSION 
UTILISATION DE LA MÉMOIRE 


PRÉSENTATION DE LA MACHINE 


Nous souhaitons rendre cet ouvrage attrayant, aussi bien pour le programmeur expéri- 
menté que pour le débutant. C'est à l'intention de ce dernier que nous décrirons en détail 
l'ORIC et le système minimum qui doit l'entourer. 

Comme tout travail de programmation doit passer, auparavant, par une phase d'analyse, 
il sous-entend également une bonne maîtrise des possibilités (nous dirons aussi des « res- 
sources ») matérielles de la machine. 

C'est le lien qui existe entre le matériel (hardware ou « hard » pour les anglo-saxons et. 
le milieu informatique sympatisant) et le logiciel (software ou « soft »). Notons au passage 
l'impression un peu péjorative que laisse l'emploi des termes « soft » et « hard » reléguant 
le matériel à l'état de simple quincaillerie. 


SYSTÈME MINIMUM 


Le minimum nécessaire se composera donc de : 

— la machine (version 48 K à préférer à la version 16 K vu la différence de prix et les 
difficultés de modification ultérieure pour passer de 16 à 48 K), 

— le magnétophone à cassettes, 

— le téléviseur. 

Nous allons nous attarder un petit peu sur ces deux derniers composants de la chaîne 
car ils sont importants. 

Le magnétophone : tout système à cassettes n'est pas d'une fiabilité absolue à cause, 
justement, de la qualité du magnétophone et des cassettes utilisées. Le fonctionnement 
sera pratiquement toujours correct quand on utilise des cassettes enregistrées et lues par le 
même magnétophone. Les choses se gâtent quand on passe les cassettes d'un magnéto- 
phone à un autre. 

Les problèmes sont dus aux différences de vitesse de défilement et d'azimutage des 
têtes magnétiques. Il est relativement aisé de résoudre le premier en fonctionnant toujours 
sur alimentation secteur, le circuit de régulation, de vitesse faisant le reste. Pour l’azimu- 
tage, c'est plus délicat, c'est pourquoi nous préconisons l'utilisation d'un magnétophone 
où le réglage d'azimutage est accessible. Le plus souvent, il se présente sous la forme 
d'une petite vis de réglage apparaissant au niveau de la tête de lecture. Il sera toujours 
possible de retoucher au réglage en cas de besoin. 
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L'effet de ce réglage se fait sentir à l'audition. On considéra que le réglage est bon lors- 
que le son sera au maximum aigu, ce qui correspondra en général, à un volume maximum. 
Ce réglage agissant sur les positions respectives des axes tête et bande il est conseillé de 
n'y toucher qu'en dernier ressort, après avoir épuisé les autres possibilités (modifications 
des réglages de volume et de tonalité). 

En principe ces réglages seront positionnés ainsi : 

— tonalité presque au maximum de graves, 

— volume à moitié. 

Noter que le circuit de sauvegarde et de chargement sur cassettes est prévu pour fonc- 
tionner avec un magnétophone équipé d'une prise « LINE » aux normes DIN, mais que la 
machine fonctionne parfaitement sur une entrée « MICRO » et une sortie « écouteur » 
moyennant le respect des conseils ci-dessus. 

Les cassettes : il est inutile d'utiliser des cassettes de très haute qualité (chrome ou 
métal) le magnétophone à cassettes utilisé ne permettant pas, à moins qu'il ne soit de 
«haut de gamme » de profiter de leur qualité. On choisira des cassettes fiables mécani- 
quement et d'une durée maximum de 60 minutes. 

Il existe des cassettes de courte durée (5, 10, 15 minutes par face) que nous conseillons 
d'utiliser pour plusieurs raisons : 


— la faible quantité de bande qu'elles contiennent permet un défilement très régulier, 
— on accèdera plus rapidement aux différents programmes d'où un gain de temps 
appréciable lors du chargement, surtout si le magnétophone est muni d'un compteur. 


DERNIERS CONSEILS 


— Nettoyer fréquemment les têtes magnétiques à l’aide d'un coton tige imbibé d'alcool 
à 90°. Le galet et l'axe cabestan seront aussi nettoyés par ce procédé. 

— Démagnétiser de temps en temps les têtes et parties métalliques du magnétophone à 
l'aide d'un démagnétiseur ou d'une cassette de démagnétisation. Cette opération, trop 
souvent négligée, rendra un air de jeunesse à votre appareil. 

— Doubler toujours les sauvegardes de programmes sur deux cassettes différentes. 
L'une sera (si possible de type courte durée) enregistrée en vitesse rapide (2 400 baudbs), 
l'autre, du type C 60 par exemple, contiendra les programmes en vitesse lente (suffixe S 
lors de la sauvegarde, vitesse 300 baudbs). 

— Protéger la cassette de sauvegarde en brisant les languettes qui interdisent l’enregis- 
trement. Ces languettes peuvent toujours être remplacées par un petit morceau d’adhésif. 

— Séparer les divers enregistrements par un banc de quelques secondes où vous enre- 
gistrerez, grâce au micro, le titre du programme qui suit, si votre mégnétophone n'est pas 
équipé d'un compteur. 

— Noter titres et repères compteurs, sur la jaquette de la cassette. Moyennant toutes 
ces précautions, il est peu probable que vous rencontriez des problèmes de cassettes. 

Le téléviseur : il est évident que, si vous désirez utiliser au mieux les possibilités de 
l'ORIC, vous choisirez un modèle couleur. Il devra être muni d’une prise PERITEL, sinon 
vous devrez vous procurer un codeur/modulateur, qui permettra, en partant des signaux 
RVB et SYNCHRO émis par l'ordinateur, de les coder en SECAM et de moduler avec le 
signal résultant un oscillateur UHF dont le signal sera introduit sur l'entrée correspondante 


de téléviseur. La qualité sera moins bonne qu'avec une prise PERITEL, l'avantage sera 
l'utilisation possible d'un téléviseur ancien non équipé de la dite prise. 

Pour nos applications en communication, la couleur n'est pas indispensable et un télévi- 
seur noir et blanc reste utilisable. Hélas, il devra être du type multistandard car le signal 
issu du modulateur UHF de l'ORIC n'est pas aux normes françaises. 

Pour réutiliser un téléviseur standard français, deux solutions vont se présenter : 

— accès direct à l'ampli vidéo du téléviseur (moniteur). 

— adjontion d'un modulateur UHF extérieur à l'ORIC. 

Dans ces deux cas, nous devrons câbler une prise, sur la sortie « RVB » de l'ORIC 
comme suit. Les points 1, 2, 3 et 4 de la dite prise seront ensemble. L'âme d'un câble 
coaxial miniature ÿ sera connectée, la tresse soudée au point 5 de la prise. 

On a « mélangé » les signaux R, V, B et synchro de l’'ORIC, les combinant en un signal 
unique « vidéo composite ». Ceci est rendu possible de par la composition interne des cir- 
cuits de l'ORIC. 

L'autre extrémité du câble coaxial pourra être connectée à l'entrée vidéo du monteur ou 
du téléviseur. C'est aussi avec ce signal que l'on pourra moduler l'oscillateur UHF extérieur 
pour attaquer le tuner du téléviseur ou l'émetteur de télévision d'amateur qui pourra ainsi 
transmettre des textes ou dessins de l'ORIC. Le niveau du signal disponible sous 75 Q est 
d'environ 800 mV. 


Sorties 
synchro < 


Buffer Circuit 
spécialisé 


Sortie 
UHF 
PAL 


Modulateur 
UHF 





SYNOPTIQUE DES SORTIES RVB/SYNCHRO ET UHF PAL DE L'ORIC 
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IMPORTANT : Nous tenons à signaler que l'utilisation de l'ORIC sur une entrée 
vidéo (avec une liaison par câble coaxial, comme décrite ci-dessus), a résolu prati- 
quement tous les problèmes d'interférences avec la station radio en réception. Cette 


solution est donc séduisante pour l'utilisation en CW et RTTY et à chaque fois que la 
couleur n'est pas nécessaire. 





Nous n'avons pas essayé d'effectuer un blindage complet et efficace du câble de liaison 
PERITEL-ORIC qui offrirait peut-être la même solution au brouillage, avec l'avantage de 
pouvoir conserver la couleur. 


STRUCTURE DE L'ORIC-1 


Nous allons déshabiller l'ORIC pour examiner ses entrailles. Ceci nous permettra par la 
suite de tirer le meilleur parti de cette structure, lors de la conception de nos programmes. 

Pour notre voyage dans l'ORIC, nous vous conseillons de suivre sur le synoptique géné- 
ral puis d'examiner les parties plus détaillées. 

L'ORIC est organisé autour d'un microprocesseur 8 bits du type 6502A. Son horloge est 
à 1 MHz. Nous verrons plus en sétail le fonctionnement de ce composant dans un chapitre 
qui sera consacré à la programmation en langage machine et en assembleur. 

Un autre composant essentiel est l’U.L.A., spécialement développé pour l'ORIC, circuit 
à haute densité d'intégration, dont la tâche est principalement orientée vers la gestion 
d'écran, mais qui participe également à d'autres menus travaux. 

Les entrées-sorties sont assurées par un VIA, type 6522, qui s'occupe du générateur 
sonore, de l'imprimante, en partie du clavier en collaboration avec le port intégré au géné- 
rateur sonore, et des opérations cassette et imprimante. 

Le générateur sonore AY 8912 attaque un petit ampli BF intégré, de type LM 386 qui 
excite le haut-parleur de l'ORIC. La programmation du VIA et du générateur sonore, étant 
possible à l'utilisateur averti, nous consacrerons un chapitre complet à ces deux compo- 
sants. 

Le signal présent sur la bande magnétique est amplifié, filtré et mis en forme par un 
double amplificateur opérationnel LM 358. 

Nous n'avons pas encore parlé des circuits envoyant le signal vers le téléviseur. Nous 
savons déjà que le travail de gestion de l'écran est accompli par l'U.L.A. qui génère aussi 
les signaux RVB et synchro. 

Ces signaux sont codés pour former le signal PAL par une PROM. La sous-porteuse à 
4,43 MHz est fournie par un oscillateur piloté par un quartz de 8,867 MHz. Les « burst » 
couleur sont fabriqués à partir du signal de synchronisation par un monostable. 

Toutes les informations sont contenues dans une mémoire vive constituée par des RAM 
dynamiques. 

Le chef d'orchestre de toute cette circuiterie est la mémoire ROM qui contient le lan- 
gage BASIC, implanté sur 16 K Octets. Cette mémoire peut, selon les différents modèles 
d'ORIC, être constituée soit d'une ROM masquée soit d'une EPROM (2 x 2 764). 

Tout le système utilise des circuits logiques, hormis l'ampli BF et le circuit de mise en 
forme des signaux lus par la cassette, qui sont du type analogique et dont nous fournis- 
sons les schémas. 
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Le montage est réalisé sur un circuit imprimé unique, double face d'aspect soigné, sur 
lesquel vient se relier le clavier par l'intermédiaire d'un connecteur. 

Les bus adresses et données du micro-processeur ainsi que les signaux de contrôle 
(notamment la gestion des entrées-sorties) sont disponibles sur le connecteur d’extention 
de l'appareil. 

On regrettera cependant qu'il soit nécessaire d'utiliser une alimentation supplémentaire 
pour la prise PERITEL... 


AMPLI BF DE L'ORIC 


+ alim (5) 


Le point E est relié aux 3 sorties (3 voies) du circuit générateur sonore (AY 8912). Les 
3 voies se trouvent ainsi « mélangées ». C’est le point 3 du LM 386 qui est relié à la prise 
de sortie vers un ampli extérieur. 

Si vous utilisez cette sortie vers l'ampli extérieur, nous vous conseillons de mettre un 
condensateur en série entre le point 3, entrée du LM 386, et l'extérieur, faute de quoi un 
court-circuit avec la masse ou une tension accidentelle trop élevée peut être fatale au 
LM 386. 


CIRCUIT DE LECTURE DE LA CASSETTE 







Vers C81 (18) 


47n 


Entrée 
SE | D FER 


+ HV 


Le signal prélevé sur la sortie cassette est filtré puis amplifié et rendu compatible TTL, 
avant d'être envoyé à la broche CB 1 du VIA 6522 qui le traitera. 


POSSIBILITÉS D'EXTENSION 


Nous allons apprendre à utiliser au mieux les composants internes de l’ORIC pour éviter 
de devoir disposer de circuits externes trop nombreux. Néanmoins il est impossible de tout 
faire sans extension externe. C'est la raison pour laquelle le constructeur a prévu une zone 
d'adresses réservées aux composants externes. 

Ces composants adressés par l'ORIC seront commandés par, et fourniront des signaux 
de contrôle. Ce sont ces signaux que l’on retrouve sur le connecteur d'extension de l'ORIC 
aux points suivants : 

En 1 : MAP signal d'entrée permet d'inhiber la ROM (quand la RAM est adressée) ou la 
RAM (quand la ROM est adressée). On pourra ainsi connecter aux bus des ROM ou RAM 
externes. 

En 6 : 1/0 CONTROL est aussi un signal entrant, qui doit être fourni par un périphéri- 
que externe ayant été adressé. Ce signal va alors inhiber le VIA interne à l'ORIC. 

En 5 : 1/0 est un signal de sortie indiquant qu'une adresse d’entrée-sortie est présente 
sur le bus. 

Le manuel de programmation de l’'ORIC nous apprend que les adresses de la page 3, de 
0300 à 03FF sont réservées aux Entrées-Sorties. 

En utilisant judicieusement cette page mémoire et les signaux de contrôle pré-cités, nous 
pourrons accroître les possibilités d'Entrée-Sortie de la machine. 


PARTAGE DE LA MÉMOIRE DE L'ORIC 


La ROM, la RAM et les entrées-sorties se partagent l'espace mémoire adressable (64 K 
octets). 

La zone occupée par la ROM est immuable et s'étend de FFFF à C000. Une autre zone 
n'est pas modifiée, c'est celle qui occupe les 5 premières pages de la mémoire. 

En page zéro (0 à O0FF) on trouvera des variables système, entre 0100 et 01FF la pile de 
travail, de 0200 à 02FF différentes variables, entre 0300 et 03FF les organes d’entrée-sortie 
et de 0400 à 04FF les adresses de sous-programmes. 

Le programme commencera en 0500 et s'étendra jusqu'à 97FF (ou jusqu'à B3FF si on 
utilise la fonction GRAB). 

Les adresses sont différentes, ensuite selon le mode de fonctionnement choisi, HIRES 
ou TEXT. 
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1e" clavier 9800 à 9BFF (HIRES) B400 à B7FF (TEXT). 

2° clavier 9C00 à 9FFF (HIRES) B800 à BB7F (TEXT). 

ÉCRAN  A000 à BFDF (HIRES) BB80 à BFDF (TEXT). 

Nous verrons au cours de la lecture de cet ouvrage que certaines de ces adresses sont 
importantes où utiles. 


DE L'ORIC-1 VERS L'ATMOS 


Mis à part les différences extérieures d'aspect physique, dues au nouveau clavier, 
ORIC-1 et ATMOS sont strictement identiques électroniquement parlant. Tout ce qui fait 
la différence, c'est la ROM des deux machines. 

Les BASIC sont identiques et occupent 16 K de mémoire. En grande partie, ils sont 
compatibles entre eux ce qui autorise le chargement d’un programme ORIC-1 sur ATMOS 
mais, nous le verrons, il n’y aura pas de lancement automatique et la machine vous affi- 
chera ERRORS FOUND. En fait, il n’y a pas lieu de s’alarmer sur ce point puisque ce mes- 
sage d'erreur a tendance à apparaître de façon un peu aléatoire sur ATMOS, ce qui semble 
dû à une petite erreur dans le sous-programme qui effectue le chargement et la vérification 
d'un programme cassette. Ce qu'il faut faire dans ce cas, avant le RUN, c'est vérifier par 
un LIST que le programme qui apparaît à l'écran n'est pas « pollué » (caractères parasites, 
zones d'écriture en vidéo inversée, numéros de lignes fantaisistes ou chargement incom- 
plet — suites de « U » —). En parcourant le listing, on recherchera également la présence 
de POKE à des adresses concernant les variables de gestion du système (page © et page 2 
de la mémoire), qu'il nous faudra interpréter par la suite, pour savoir s’il y a lieu, où non, 
de les modifier. On aura tout intérêt à noter sur une feuille de papier, les numéros de lignes 
correspondants. || faudra également prendre note de tous les CALL faisant appel à une 
adresse en ROM ( # CŒ@G@ à # FFFF). Attention, dans ce cas les opérations sont plus 
délicates à effectuer, car un CALL peut appeler un sous-programme en RAM qui utilise lui- 
même un sous-programme en ROM... 

Il n'y a pas de recette miracle : ou le programme fonctionne correctement quand on fait 
RUN (après les modifications « évidentes »), ou bien il se plante à cause de l'appel, par 
une routine en langage machine, d'un sous-programme en ROM : il faudra désassembler 
pour effectuer toutes les modifications. Ce sera le cas le plus difficile à traiter mais l’opéra- 
tion reste possible avec beaucoup de patience. 

Pour mener à bien ces différents travaux, nous allons examiner les diverses adresses des 
variables et routines essentielles des deux machines. 


STOUT F82F (ATMOS) F865  (ORIC-1) 
Affichage d’un texte sur la ligne supérieure de l'écran. 
Conditions A octet de poids faible de l'adresse du texte 
Y octet de poids fort de l'adresse du texte 
X position horizontale (0 à 39) début écriture 
Retour X contient la prochaine position d'écriture. 
Le message doit se terminer par D@ 


VDU F77C (ATMOS) F73F  (ORIC-1) 
Affichage d'un caractère (ou d’un caractère de contrôle) à la prochaine position de l'écran, 
et déplace le curseur. 

Conditions X contient le code ASCII du caractère 

Retour pas de registre modifié. 


GTORK EB78 (ATMOS) E905  (ORIC-1) 
Saisie d’un caractère à partir du clavier. 
Le code ASCII se trouve, au retour de la routine, placé dans A. 


PRTCHR F5C1 (ATMOS) F57B (ORIC-1) 

Permet d'envoyer des caractères à l'imprimante. 
Conditions A contient le code ASCII du caractère 
Retour le registre À est modifié. 


ROUTINES GRAPHIQUES ET SONORES 


Sur ATMOS et ORIC-1, les routines graphiques ou sonores s’utilisent de la même façon. 

Il existe, à partir de l'adresse de 2ES une zone tampon où sont rangés les différents 
paramètres à transmettre à ces routines. Ces paramètres sont codés sur deux octets, en 
complément à 2. L'octet situé en 2ES est un flag d'erreur. Avant d'entrer dans une rou- 
tine, il y a lieu de le positionner à S. Il sera mis à 1 si la routine utilisatrice détecte une 
erreur (paramètre de valeur interdite). En principe les contenus des registres À, X, Y seront 
modifiés ce qui implique leur sauvegarde indispensable avant l'accès aux routines. 

Nous présentons ci-dessous, sous forme de tableau les rôles des différents paramètres 
pour chaque routine. C’est l'adresse de poids faible du paramètre qui est portée dans le 
tableau. Pour un paramètre codé sur un seul octet, il Y aura lieu de prendre la précaution 
de forcer à zéro son octet de poids fort. 

Les valeurs X et YŸ représentent, par les routines graphiques, les coordonnées. La valeur 
FB a le même sens que dans l'instruction BASIC (autorisés : 0, 1, 2, 3). 


TABLEAU DES ROUTINES ET PARAMETRES GRAPHIQUES 








ROUTINE ORIC-1 ATMOS 2E1 2E3 2E5 
CURSET F92D FSC8 X Y FB 
CURMON FS64 FSFD X Ÿ FB 
DRAW  F@79 F119 X 4 FB 


CHAR FOAS5 F12D code ASCII 45 standard FB 
1 graphique 
FB 


CIRCLE F2E5  F36F Rayon 

PATRN F293 F11D profil 

POINT FS3C F1C8 X Y Au retour 2E1 

FILL F1E5  F268 Nb de Nb de Valeur contient : 
colonnes cellules © si arrière plan 

PAPER F17F  F2S4 couleur 1 si avant plan 


INK F18B  F210 couleur (couleur) 
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TABLEAU DES ROUTINES ET PARAMETRES SONORES 











ROUTINE ORIC-1 ATMOS 2E1 2E3 2E5 2E7 
SOUND FB26 FB4S Canal Période Volume 

MUSIC FBFE  FC18 Canal Octave Note Vol. 

PLAY FBB6 FBDS Tone Bruit Mode Pé- 

enve- riode 

loppe enve- 

loppe 








TABLEAU DES FONCTIONS SONORES PRE-PROGRAMMEES 


ORIC-C ATMOS 


PING F412 FA9F 
SHOOT F415 FAB5 
EXPLODE F418 FACB 
ZAP F41B FAE1 
BIP clavier FAFA FB14 
BIP CTRL FB1S FB2A 





W8912 


Est une routine qui permet d'accéder à la programmation du AY-3-8912, le générateur 
sonore. 

La donnée contenue dans le registre X est envoyée au registre du 8912 dont le numéro 
est spécifié par A. 

Conditions A n° du registre du 8912 donnée à envoyer 

Retour Rien. 

Nous avons donc fait le tour des routines essentielles qui sont souvent utilisées dans les 
programmes en langage machine. 

Nous aurions pu encore citer : 

* F89B qui régénère sur ORIC-1 la forme des caractères du clavier d'origine après leur 
modification et dont l'adresse est F8DS sur ATMOS. 

* F430 ORIC-1 F8B2 ATMOS ont le même effet qu'un appui sur RESET. 

* CCZA ORIC-1 CCCE ATMOS exécuteront un effacement de l'écran (CLS). 

* E6CA/E84 sur ORIC sont E76A/E93D sur ATMOS et font l'inhibition et l’autorisa- 
tion clavier. 

* C5F8 ORIC-1 C5E8 ATMOS permettent la saisie d’un caractère au clavier, dont on 
récupère le code dans A. 

* CBED de l'ORIC-1 est en CCBS sur ATMOS avec les mêmes conditions d'accès 
(provoque affichage d’un texte). 


VARIABLES DE GESTION DU SYSTÈME 


Sont inchangées, les variables de la page zéro 9A à A7 qui fournissent les adresses des 
débuts ou fin de zone programme et variable. 

En page 2, on retrouve au même endroit et pour le même rôle : 

# 208 et # 209 qui renseignent sur la touche pressée 

# 26A variable étant des différentes bascules 

# 26B et # 26C qui renseignent sur les couleurs PAPER et INK. 

Par contre le nombre de lignes sur l'écran (affectées par le CLS ou le Scrolling) est 
défini sur ATMOS par : 

# 27E (au lieu de # 26F) pour le nombre de lignes 

# 27C et # 27D qui indiquent le nombre de caractères à scroller. Ainsi, pour afficher sur 
une fenêtre écran réduite, il faudra modifier ces 3 paramètres. 

Exemple : on ne veut utiliser que les 10 lignes supérieures en mode 40 colonnes ; on 
devra : 

1 — passer en 40 colonnes (# 26A) 

2 — mettre 10 en # 27E (POKE # 27E, 10) 

3 — mettre 10 x 40 = 400 en # 27C (DOKE # 27C, 400). 

Nous ne citons ici que quelques variables couramment utilisées. 

Pour l'utilisation du magnétophone, il faudra se souvenir que les variables de la page 
zéro (# 5F — # 64) sont remplacées par les adresses # 2A9 à # 2AE. C'est # 24D qui 
gère le SLOW-FAST au lieu de # 67. 

En résumé, nous dirons que : 

Les programmes ORIC-1 pourront en général être transformés rapidement pour une utili- 
sation sur ATMOS. Pour optimiser cette transformation on devra les reprendre en détail 
pour supprimer les artifices de programmation employés pour masquer les « bogues » de la 
ROM d'ORIC-1. Nous ne citerons que pour mémoire le trop fameux TAB qui demandait 
l'addition d'un offset de 13. Laissé tel quel, tous les PRINT seront décalés sur ATMOS. La 
suppression du premier octet, par traitement de chaîne (code de fonction) l'ors de l'utilisa- 
tion de STR $ / PLOT est un autre exemple. 

Enfin, il faudra tirer parti des nouvelles fonctions (STORE et RECALL) de l'ATMOS rem- 
placées sur ORIC-1 par des routines en langage machine, de manipulation de données. 


CODAGE ET IMPLANTATION 
D'UN PROGRAMME EN MÉMOIRE 


Nous avons vu que, sur ORIC, le programme BASIC commençait en mémoire à 
l'adresse 0501. Il est donc aisé de chercher à comprendre comment est organisée, codée 
et implantée en mémoire, une ligne de programme. Allant plus loin, nous chercherons à 
voir où se trouvent les variables et leur mode de représentation. Il peut être utile, dans cer- 
tains programmes de pouvoir sauvegarder ces seules zones de mémoire, moyennant il est 
vrai, la modification de quelques pointeurs. 

Pour ce faire, nous avons écrit un petit programme, sans aucune signification réelle, et 
au moyen d'un programme de lecture de mémoire, qui lui est écrit en langage machine, 
nous avons lu chaque adresse mémoire. Après cet examen, on peut comprendre le prin- 
cipe adopté sur ORIC pour coder les programmes. 

La machine doit être capable de faire la différence entre ce qui est programme et... les 
variables. Les limites entre ces zones de mémoires sont connues grâce à des pointeurs. 

Ces pointeurs sont, pour la plupart, localisés dans la page zéro de la mémoire. Un poin 
teur contient une adresse. || est donc représenté sur deux octets. L'octet codant le poids 
faible de l'adresse est situé le premier, celui qui représente le poids fort arrive ensuite. 

Les pointeurs que nous allons examiner dans ce chapitre sont au nombre de quatre : 

— Le premier, indique l'adresse de début du programme BASIC. C'est l'adresse à partir 
de laquelle viennent se ranger les octets lus sur la bande magnétique ou saisis au clavier. 

Ce pointeur est situé en 9A. Il contient l'adresse 0501. 

— Le second pointeur qui retiendra notre attention, indique le début de la zone des 
variables. Sa situation en page zéro est à l'adresse 9C. 

— Le troisième pointeur intéressant se trouve à l'adresse 9E. Il indique l'implantation 
mémoire des tableaux de variables et de chaînes de caractères. 

— Le dernier pointeur est situé en A0. Il contient l'adresse de fin de zone des variables 
de toutes sortes. 
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LA COMPOSITION D'UNE LIGNE DE PROGRAMME 


Pour bien comprendre ce paragraphe, veuillez vous reporter aux listings présentés. 
La ligne : 10 DIM A (5) 
se traduit en mémoire de la manière suivante : 


Adresse Octet lu 

0501 0B Représentation de l'adresse mémoire du début de la 
0502 05 ligne suivante (050B) 

0503 OA Représentation du numéro de la ligne 
0504 00 000A = ligne 10 

O5OE. 93 Code l'ordre DIM 

0506 41 Code ASCII lettre A 

0507 28 Code ASCII parenthèse gauche 

0508 35 Code ASCII chiffre 5 

0509 29 Code ASCII parenthèse droite 

050A 00 Terminateur de ligne. 


Chaque ligne commence donc par deux octets servant à indiquer où se trouve en 
mémoire la ligne suivante. Le numéro de la ligne présente est codé sur deux octets égale- 
ment. 

Les ordres BASIC sont représentés sur un seul octet, ce qui permet déjà, en premier 
lieu, un léger gain de place dans la mémoire de programme. Tous ces codes sont supé- 
rieurs à 7F. En effet, les valeurs inférieures servent au code ASCII de représentation des 
signes et lettres, majuscules et minuscules. 








Quand l’interpréteur BASIC arrive sur l’octet correspondant à un « ordre », il le 
décode grâce à une table localisée dans la ROM. C'est la forme littérale de cet ordre 
qui sera, bien évidemment affichée à l'écran. 








Les caractères suivants sont représentés par leur code ASCII. 

La ligne est close par un zéro. Il y a lieu d'insister sur un point remarquable. Si vous 
avez eu la curiosité d'interrompre le chargement d'un programme (appui sur touche 
PAUSE ou STOP du magnétophone suivi d'une action sur le poussoir RESET) vous avez 
sûrement remarqué, en demandant un listing que celui-ci apparaissait à l'écran. jusqu'à 
l'endroit où la lecture du programme avait été interrompue. Chaque ligne est donc consi- 
dérée comme un bloc indivisible qui est matérialisé sur la bande magnétique. 


En poursuivant ainsi notre lecture mémoire, nous arrivons sur la dernière ligne et consta- 
tons que l'adresse de branchement correspondante nous envoie sur deux octets à zéro : ils 
matérialisent la fin de la zone programme. On trouve trois zéro consécutifs : un qui appar- 
tient à la dernière ligne, deux pour la fin du programme. 


LISTINGS POUR EXAMEN ZONE MÉMOIRE 
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Ur 





NP En Le 
eue 


SALUT 
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LE 2 
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CRC CCE] 
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mou on 


1 8 
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nl 
LL 


m 

APRES 
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[ 
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ZONE MÉMOIRE 
CORRESPONDANTE 
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24 PÉIHTCEEES #90 3, DÉREC#9E 3, DÉEEC #84 2 


PROGRAMME UTILISÉ 


DTA 5 

DT MECS 5 

AC A el 

AL 14 

ME gels GE 
(ER EES Le 

(M € CES PR Da 

BCE 1 eFELEG" 
BCE SE EN RTLEEH" 
Ege ELU" 
FÉTHTUOE EEE À à 









LA ZONE DES VARIABLES 


Après la zone programme, que trouve-t-on ? Voyons le listing. 43, 4E, 81, AC... 
Tiens ! 43 est le code ASCII de la lettre C. 

4E est celui de la lettre N. 

C'est la variable CN que nous avions définie à la ligne 47, suivie d'une valeur. Evidemment, 
ce qui suit est moins simple car il ne s’agit ni plus ni moins que de la représentation en vir- 
gule flottante de la valeur attribuée à la variable. Ce codage est effectué sur 5 octets : 
1 pour l’exposant et 4 pour la mantisse. 

Poursuivons… 

53 est le code ASCII de la lettre-S. 

80 semble ne rien représenter. c'est en fait l'octet qui aurait servi à coder la 
deuxième lettre de la variable. si elle avait eu deux lettres (en effet ORIC n'effectue sa 
reconnaissance que sur les deux premières lettres). Pourquoi 80 ? En fait, c’est la valeur 00 
avec le bit de poits fort à 1 d'où 80. Dans la représentation des chaînes de caractères, le 
premier bit du second octet du nom est forcé à 1. La valeur 05 correspond à la longueur de 
la chaîne S $ (5 caractères). Cette valeur est suivie de deux octets : 88,05. Ils représentent 
l'adresse d'initialisation de la variable dans le programme (0588 ce que l’on peut vérifier sur 
le listing). 

Les 2 octets suivants sont à zéro : ils sont inutilisés. 
En allant plus loin, on trouve le tableau de variables A que nous avions DIMmensionné à 
5 au début du programme. 


Représentation d'un tableau : (tableau A). 

41 00 codent la lettre À (2 octets sont réservés) 

25 00 constituent la valeur à ajouter à l'adresse mémoire où se situe le tableau, 
pour passer au suivant. Ici 5CA + 25 = 5EF. Suivent le nombre de dimensions du tableau 
et la représentation en virgule flottante des différents éléments. 

Représentation d’un tableau de chaînes (tableau BC$) 

42 C3 codent le nom B = 42 et C = 43 mais avec le 1°' bit forcé à 1 43 devient 
C3. 

13 00 représentent la position de la variable suivante, suivent le nombre de 
dimensions, le nombre d'éléments, puis chaque élément, précédé de sa longueur et dési- 
gné par son emplacement mémoire dans le programme. 

Voici en gros, le schéma de la répartition de la mémoire entre le programme et les varia- 
bles. Il est possible de tirer parti de cette connaissance dans certains cas, en sauvegardant 
par exemple les valeurs de variables. 

Pour illustrer ce chapitre, nous vous proposons un petit programme simple de renuméro- 
tation. Ce programme ne renumérote pas les GOTO ni les GOSUB mais il présente l'intérêt 
d'être court. On peut donc l’introduire rapidement à la suite d’un programme quand on 
s'est aperçu que la numérotation est trop serrée pour ajouter des lignes supplémentaires. 
Dans ce cas, il y aura lieu de noter tous les branchements avant la renumérotation, pour 
les refaire ensuite. 

Le principe de ce programme sera simple. Sachant que le début du programme est en 
0501, il suffira d'adopter le principe suivant : 

1 — Lecture du pointeur adresse (celui qui donne l'adresse en mémoire de la ligne sui- 
vante). 


23 


30 


ESA REM +btt  RENUNM +++ 
STOF 
CLS 
IHPUT"HUMERC 1ERE LIGHE "DEF 
INPUT'PAS DE LA FEHUM "3iFAS 
1 PTRE#SAI 

REFEAT 





in 





ir 










TT TD 


Ë 

# FTF FTF 2 

Ë LIHTILDEEKS FTR4E RE 295 
Ë EHC 





2 — Ecriture du nouveau numéro de la première ligne. 
3 — Incrémentation (en fonction du pas choisi) du numéro de ligne et dépôt de ce nour- 
veau numéro à l'adresse indiquée par le pointeur. 


.4 — On recommence jusqu'à la fin du programme. 
Comme le sous-programme de renumération réside en mémoire derrière le programme 
l'utilisant, il ne faut pas qu'il se renumérote lui-même. C'est le rôle du test à la ligne 63975. 
On lance la renumérotation par RUN 63955. 
Le programme utilisant la RENUM ne devra bien sûr pas avoir de ligne de numéro supé- 
rieur à 63950. Il vous appartiendra de renuméroter les GOTO, GOSUB et autres branche- 
ments calculés. 


DERNIERS POINTS SUR L'EXAMEN DE LA MÉMOIRE 


Si vous lisez la mémoire par une boucle FOR-NEXT contenant un PRINT PEEK, vous 
finirez par trouver, après la zone contenant le programme BASIC et celle où sont situées 
toutes les variables (ordinaires ou chaines), un endroit à partir duquel on ne lit que la 
valeur 85 ou # 55 (ou le caractère U, si vous avez fait PRINT CHR $...). 

Cette valeur correspond à celle qui est écrite en RAM, permettant le test de celle-ci, lors 
de la mise sous tension de la machine. Elle est le profil binaire 01010101 (# 55) où un bit 
sur 2 est à 1, l’autre étant à zéro. 

Vous pourriez pousser plus en avant cet examen de la RAM. Il est possible de constater 
que, lors du mauvais chargement d'un programme on obtient souvent, en demandant le 
listing, un numéro de ligne erroné ou un caractère « parasite » au sein d’une ligne. 

En déterminant l'adresse dans la ligne « polluée », du caractère ou du numéro de ligne 
indésirable, il est presque toujours possible de s’en sortir en le corrigeant par POKE. (On 


détermine son adresse par une boucle FOR-NEXT faisant apparaître les caractères par 
PRINT CHR $...). Ceci ne vaut que pour des listings très faiblement « pollués ». 

Une instruction BASIC pourra même être modifiée de cette manière puisqu'elle est 
codée sur un seul octet. Ce code est un nombre compris entre 128 et 248. 
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INTRODUCTION AU LANGAGE 


— NOTIONS DE PROGRAMME ET DE LANGAGE 

LE BASIC DE L'ORIC PARTICULARITÉS DÉFAUTS 
— VARIABLES DE GESTION DU SYSTÈME 

LA ROM 


NOTIONS DE PROGRAMME ET DE LANGAGE 


Le lien qui existe entre l'opérateur et la machine, au travers du clavier et de l'écran de 
visualisation, est le langage. Sans la compréhension de ce langage, la machine ne serait 
qu'un ensemble de circuits intégrés inertes. Cette compréhension, nous dirons interpréta- 
tion, du langage est assurée, sous le contrôle du micro-processeur, par la ROM interne. 

Le micro-processeur ne peut travailler qu'en langage binaire. || serait horriblement long 
et fastidieux d'introduire les programmes dans sa mémoire, sous ce format. Le rôle de lan- 
gage sera donc d'établir le lien entre l'opérateur et le micro-processeur. 


NOTION DE PROGRAMME 


Avant d'en arriver au langage et puisque nous avons parlé de binaire, nous introduirons 
la notion de programme comme étant une suite d'instructions. L'instruction est d'élément 
de base compris par la logique du micro-processeur. Comme les instructions ne peuvent 
parvenir n'importe comment au microprocesseur, il faut les organiser en une suite ordon- 
née qui sera le reflet de l’action que l'opérateur désire faire exécuter à la machine. Cette 
suite ordonnée d'instructions est le programme. 


LE LANGAGE 


Le programme est écrit par l'opérateur dans un certain langage capable d'être compris 
par la machine. Pour éviter à l'opérateur d'écrire en binaire, on a créé des langages « évo- 
lués ». 

Ces langages sont plus abordables à l'homme et sont traduits ensuite dans la machine. 
Pour être compris correctement, le langage doit répondre à certains critères. Ce sont un 
peu les règles de grammaire qui régissent les langues. 

En effet, on imagine mal une langue qui ne serait composée que de mots de vocabulaire 
qu'on pourrait assembler n'importe comment. Le sens de la phrase, à supposer que celle-ci 
demeure compréhensible, en serait tout changé. 
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F6GKQ appelle F1EZH pourrait indifféremment devenir 

F1EZH appelle F6GKQ ou 

F1EZH F6GKQ appelle ou 

F6GKQ F1EZH appelle ce qui n'est pas toujours pareil ! 

Ces règles de grammaire sont appelées la SYNTAXE de la phrase de programmation. 

Cette syntaxe devra être respectée et, l'un des rôles de « l’analyseur » qui reçoit les 
phrases que vous introduisez dans la machine, sera de contrôler cette syntaxe avant exé- 
cution du programme et de signaler les erreurs. 


NOTION DE COMPILATEUR ET D'INTERPRÉTATION 


La traduction du langage peut être effectuée de deux manières différentes. 

Compilation : le programme est entièrement traduit en langage machine avant de pou- 
voir être exécuté, et cela, le plus souvent en deux lectures ou « passes ». Il y a transforma- 
tion de langage SOURCE en langage OBJET. C’est la compilation. Le programme qui réa- 
lise cette opération est appelé COMPILATEUR. La compilation n'a lieu qu'une seule fois. 

Interprétation : le programme est analysé, ligne par ligne, et chaque ligne est exécutée. 
A chaque lancement de programme il y a une nouvelle interprétation de chaque ligne 
avant son exécution. Ce travail est réalisé par un INTERPRÉTEUR. 

La première méthode est beaucoup plus efficace et on trouve, sur certains micro- 
ordinateurs de haut de gamme des « BASIC » compilés ou semi-compilés. Les program- 
mes sont exécutés beaucoup plus rapidement, la compilation n'ayant lieu qu'une fois pour 
toutes. 

Le BASIC interprêté permet néanmoins l'utilisation de la machine en mode conversa- 
tionnel, par l'intermédiaire de ses organes d’entrée-sortie (clavier, écran, imprimante...). Il 
est « interactif ». 

La machine, nous le savons, peut être utilisée pour exécuter des ordres immédiats, 
comme une calculatrice. 

PROGRAMMER, c'est donc connaître à la fois l'éventail des instructions acceptées par 
la machine, et qui constituent en quelque sorte son vocabulaire, et leur syntaxe d'utilisa- 
tion. Mais programmer, c'est aussi savoir définir l’ordre d’enchaînement de ces instruc- 
tions, pour arriver à un programme performant et en évitant de ré-écrire plusieurs fois des 
tâches répétitives. Le regroupement de ces tâches répétitives dans une structure de 
« sous-programme » rendra plus clair le programme principal. 


L'ANALYSE ET L'ALGORITHME 


Pour parvenir à une programmation efficace d'un problème donné, il faut avoir procédé 
auparavant à l'analyse détaillée de ce problème. Connaissant bien les fins, on déterminera, 
au mieux, les moyens. 

La phase finale de l'analyse doit se conclure par l'élaboration d’un organigramme ou 
algorithme, faisant apparaître clairement les tâches à réaliser. 

L'écriture du programme au clavier ne devra commencer qu'après l'élaboration de cet 
algorithme. 


Plusieurs algorithmes différents peuvent conduire à la résolution d'un même problème, 
parfois avec la même efficacité. On pourra mettre l’accent sur la rapidité ou sur la conci- 
sion ou encore sur la clarté du programme résultant. 

Dans tous les cas, il y aura lieu de commenter abondamment l'algorithme et aussi le pro- 
gramme (instructions REM), ce qui devra permettre à un utilisateur futur de pouvoir intro- 
duire d'éventuelles modifications. On négjlige trop souvent l'écriture de la documentation 
associée à un programme en pensant gagner du temps. En fait, l'expérience montre que, 
souvent, ce temps est perdu par la suite, si des modifications doivent avoir lieu. 

Exemple d'algorithme : la table de multiplication. Soit à programmer la table de multi- 
plication par 2 entre 1 et 10. 


Les tâches seront : 1 — initialiser le multiplicande, 
2 — initialiser le multiplicateur, 
3 — effectuer la multiplication et imprimer résultat, 
4 — incrémenter le multiplicateur et répéter l'opération 3 jusqu'à 


atteindre la limite fixée (10). 

L'algorithme pourra s'écrire ainsi, en convenant que le petit losange placé sous un rec- 
tangle indique un test (oui ou non, GO ou NO-GO pour les anglais) et que la ligne partant 
du losange à l'horizontale correspond à la blranche NON. On pourra ainsi omettre les ins- 
criptions OUI et NON à chaque test. 


Non 
Oui 
Le programme résultat pourrait s'écrire : 
10 A =2 
20 B=1 
30 PRINT A:«*»:B;:«=»; A*B 
40 B=B+1 
50 IF B < 10 THEN GOTO 30 
60 END 
Mais on utilisera bien sûr de préférence la structure de boucle FOR-NEXT permise par 
BASIC. 
10 A =2 


20 FOR B = 1 TO 10 

30 PRINT A; «*»:B:«=»; A*B 

40 NEXT B 

Tout cela peut paraître bien simple ici, et reconnaissons-le, pas vraiment indispensable 
pour un tel programme, l'opération d'analyse étant réalisée « de tête », mais sur un pro- 
gramme complexe, il ne faudra pas négliger cette phase. 
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Organigramme de la table de multiplication 


Initialise le 
multiplicande 


Initialise le 


multiplicateur 


Effectue 


l'opération 


imprime les 


opérandes et résultat 


Incrémente le 


multiplicateur 





Multiplicateur 
supérieur à 10 ? 


Fin du 
programme 





LE BASIC DE L'ORIC 


Le BASIC de l'ORIC est très standard, fort proche des versions MICROSOFT très répan- 
dues. Notre propos n'est pas de le décrire en détail et nous conseillons à nos lecteurs inté- 
ressés, de lire les ouvrages spécialisés consacrés à ce langage. Nous nous attarderons seu- 
lement sur ses particularités pour tenter de ne pas tomber dans un certain nombre de piè- 
ges. 

Un bref passage en revue des instructions nous permettra de les classer par familles. 


1 — MATHÉMATIQUES 


ABS, ATN, COS, EXP, INT, LN, LOG, PI, RND, SGN, SIN, SOR, TAN 

Regrettons l'absence des fonctions trigo inverses. Le manuel de programmation nous 
indique comment les retrouver. Nous avons eu besoin de ces fonctions dans le programme 
de calcul de distance (QRA-Locator). 

La fonction RND ne fournit pas réellement un nombre aléatoire. Ce défaut est surtout 
évident sur un programme qui se lance automatiquement, après la mise sous tension de la 
machine. La séquence générée est toujours la même. On pourra la remplacer avantageuse- 
ment en lisant une suite d’octets dans la ROM ou en consultant par exemple l'octet de 
poids faible du compteur du VIA (voir le chapitre des « variables système »). 


2 — FONCTIONS LOGIQUES 


AND, OR, NOT, FALSE, TRUE 

Les opérateurs logiques seront surtout utilisés dans les tests de condition (IF THEN 
ELSE). Noter que, tout comme, en langage machine, on peut les utiliser pour faire un 
masque de bits (AND). 

FALSE et TRUE sont deux variables booléennes qui n'existent pas sur tous les BASIC. 
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3 — FONCTIONS D'ÉDITION 


L'éditeur est la partie du langage qui permet de travailler avec l'écran. C'est lui qui gère 
l'introduction des lignes nouvelles, l'affichage, les déplacements du curseur etc. 

Il faut reconnaître que l'éditeur de l’'ORIC est bien peu pratique, tant au niveau du nom- 
bre de caractères admis sur une même ligne de programme, qu'à celui des modifications 
que l'on désire apporter à cette ligne. 

Le manuel reste assez succinct sur ce sujet. Notons qu'il est néanmoins possible d’ajou- 
ter des caractères au milieu d’une ligne, sans avoir à l'écrire de nouveau. On utilisera la 
propriété suivante : les mouvements du curseur commandés par les flèches ne modifient 
pas une ligne de programme. 

Supposons qu'après avoir écrit la ligne suivante : 

50 PRINT « BONSOIR, A DEMAIN » 
vous désiriez la changer par : 

50 PRINT « BONSOIR ET A DEMAIN ». 

L'introduction du mot ET et la suppression de la virgule s'effectuent grâce à la procé- 
dure suivante. (Si elle est au milieu d'un programme, il peut être pratique de l'isoler aupa- 
ravant, au bas de l'écran, par EDIT 50.) 

— Déplacer le curseur par CTRL A jusqu’au blanc qui suit le R de BONSOIR. 

— Sauter la virgule en bougeant le curseur par — (flèche droite). 

— Descendre le curseur par ! (flèche bas). 

— Ecrire les deux lettres ET. 

— Repositionner à l'aide des flèches t et —, le curseur devant l'espace précédant le A. 

— Valider alors le reste de la suite par CTRL A puis RETURN. 


Outre les mouvements de curseur et les caractères de contrôle (CTRL) notons les com- 
mandes 

EDIT, LIST (et LLIST), TRON, TROFF 

Les ordres TRON et TROFF ne sont pas présents dans tous les BASIC et sont bien pra- 
tiques pour rechercher d'éventuelles erreurs. 


4 — MANIPULATIONS MÉMOIRE 


CLEAR, NEW, FRE, GRAB, RELEASE, PEEK, POKE, DEEK, DOKE 

FRE est utilisable pour se débarrasser de variables inutiles, notamment les copies de 
chaînes, mais aussi pour connaître à tout instant la quantité de mémoire qui reste disponi- 
ble. 

GRAB et RELEASE n'existent pas sur tous les BASIC. utiles pour les longs program- 
mes elles permettent l'utilisation d'une zone mémoire supplémentaire (9800 à B400). 

Si PEEK et POKE sont classiques et permettent de lire et d'écrire directement en 
mémoire, DEEK et DOKE sont moins communes et sont très pratiques car elles permet- 
tent de lire (ou d'écrire) une information codée sur 2 octets (notamment les adresses). 

Attention, un défaut de l'ORIC, POKE suivi d’une valeur en hexadécimal ne marche pas 
toujours. 


5 — LECTURE ET INITIALISATIONS DE VALEURS 


LET, DIM, READ / DATA, RESTORE 

Peu de particularités. Regrettons seulement que RESTORE n'agit qu’en réinitialisant le 
pointeur DATA en première ligne. C’est un peu dommage et il faudra triturer les variables 
sytème pour qu'il en soit autrement. 


6 — TRAITEMENT DES CHAINES DE CARACTÈRES 


ASC CHR$, HEX$, LEFT$, RIGHTS, MID$, LEN, STR$, VAL 

Toutes ces fonctions sont classiques et se retrouvent sur les autres BASIC standards. 

À cause des tares cachées de l'ORIC, STR$, VAL, LEN risquent de vous réserver quel- 
ques surprises. 


7 — LES BRANCHEMENTS 


GOTO (et ON... GOTO), GOSUB (et ON... GOSUB) RETURN, CALL permettent le 
déroutement des programmes CALL autorise l'accès à un sous-programme écrit en lan- 
gage machine. 

IF THEN ELSE complètent la panoplie, introduisant la notion de condition. 


8 — ÉCRITURE, TRACÉS À L'ÉCRAN 


CLS, CHAR, CIRCLE, CURMOV, CURSET, DRAW, FILL, PATTERN, PLOT, 
POINT, PRINT, SCRN SPC, TAB 

Le propos de cet ouvrage n'est pas, nous le rappelons, d'entrer dans les détails du 
BASIC, aussi nous vous renvoyons à la notice de la machine. Regrettons, simplement 
l'absence du « PRINT USING » permettant de formatter des impressions et le défaut 
énorme sur TAB (voir paragraphe « tares du BASIC »). 

Signalons que PRINT peut être abrégé « ? ». 


9 — LES STRUCTURES DE BOUCLES 


FOR-NEXT (STEP), REPEAT-UNTIL 

Le REPEAT-UNTIL est pratique en ce sens qu'il permet d'exécuter une tâche répétitive 
jusqu'à la réalisation d’une condition prédéfinie. La sortie d’une boucle FOR-NEXT autre- 
ment que sur sa limite supérieure risquant de poser des problèmes on utilisera la structure 
REPEAT UNTIL, plus adaptée. 
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10 — SAISIE DE DONNÉS 


GET, INPUT, KEY$ 
Classiques. 


11 — COMMANDES SONORES 


PLAY, SOUND, MUSIC commandent le générateur sonore de façon standard. 
EXPLODE, SHOOT, PING, ZAP génèrent des bruits pré-programmés. 


12 — GESTION COULEUR ET RÉSOLUTION 


INK, PAPER gèrent les couleurs de l'écriture et du fond. 
TEXT, LORES, HIRES déterminent la résolution graphique. 


13 — FONCTIONS DIVERSES 


STOP-CONT, RUN-END, DEF FN-DEF USR, CLOAD-CSAVE, REM 
Ces fonctions ont une action identique à celles des autres BASIC. 
WAIT permet de générer un délai multiple de 10 ms. 


POP-PULL agissent sur la pile des adresses de retour des sous-programmes et seront 
familières aux utilisateurs du langage machine, qui les trouveront adaptées au BASIC. 

En résumé nous dirons que le BASIC ORIC est rapide (pour un langage interprété), com- 
plet et standard. Cette dernière qualité permet une adaptation aisée des programmes pré- 


vus pour d'autres machines. 


Nous lui reprochons l'absence de sauvegarde de données et fichiers ce qui obligera l'uti- 


lisateur à concevoir des sous-programmes de remplacement pour pallier ce défaut. 


Nous serons moins tendres envers certaines bogues énormes qui entâchent la ROM con- 
tenant le BASIC VERSION 1.0. Nous vous livrons ces erreurs pour éviter qu'elles ne con- 


duisent le lecteur débutant sur la machine à des recherches inutiles. 


LES TARES DU BASIC 


L'écriture d'un programme peut réserver quelques surprises. 


a) Le TAB (du PRINT TAB) ne fonctionne que si on ajoute 13 à la valeur de tabulation 
désirée. De plus, il fonctionne par rapport au dernier PRINT réalisé ce qui est très gênant. 


b) STR$ ajoute un caractère devant la variable transformée en chaîne. Ainsi : 
AN = 1984 

AN$ = STRS (AN) 

PRINT ANS donne bien 1984 mais 

PRINT LEN (ANS) donne... 5! 


PLOT 10, 10, ANS écrit 1984 en VERT ce qui est parfois illisible sur un téléviseur Noir et 
Blanc. 
PRINT VAL (ANS) donne 0... 


Pour supprimer ce caractère parasite qui vient se mettre devant la chaîne AN $, il faut 
traiter cette dernière au moyen de la fonction MID $ par exemple. On écrira : 
AN$ = MIDS$ (ANS, 2). 

c) LLIST permettant de sortir vers l'imprimante pose aussi quelques difficultés : 
lorsqu'on regarde le listing de près on constate qu'il manque des caractères. Ce défaut est 
très gênant si le listing doit servir de témoin à un autre programmeur. 

Ce problème est lié au temps perdu par ORIC à la lecture de son clavier. On peut le 
résoudre en faisant : 

POKE # 307, 255 : LLIST ou encore CALL # EDO1 : LLIST 
ce qui a pour effet de modifier le temps de scrutation clavier. Une action sur RESET 
remettra la bonne valeur dans le compteur du VIA ou réautorisera la lecture clavier. 

d) POKE. L'écriture en mémoire par l'instruction POKE est à manier avec précautions. 
En effet : 

POKE 48003, # 41 donne une erreur de syntaxe. Il faut écrire POKE 48003, 65 pour 
qu'ORIC accepte la commande (provoque affichage d'un A en 4° colonne de la ligne supé- 
rieure de l'écran). 

L'adresse du POKE peut être écrite en hexadécimal, mais la valeur doit l'être en déci- 
mal. Ainsi POKE # BB83, 65 est accepté. 

Notons que le problème n'existe pas avec DOKE. 

DOKE 48003, # 41 fonctionne. 

Signalons enfin que, la notice signale page 23, une manipulation « en général » plus 
rapide des variables entières (celles qui sont précédées du signe %) que des variables en 
virgule flottante. || semblerait que ce soit plutôt le contraire. 

10 B = 3 

20 FOR 1 = 1 TO 5000 

30 B=B+1 

40 NEXT 

50 PING 

L'exécution de ce programme demande 28 secondes. Si on remplace B par B% il faut 
33 secondes avant le gong ! 





Ainsi, si vous recherchez la rapidité d'exécution, préférez des variables à une seule 
lettre (aux variables dites « entières » %). L'avantage des variables entières reste le 
gain de place en mémoire. 





D'autres points semblent flous. Ainsi sur les 2 machines différentes utilisées par les 
auteurs de ce livre, 

10 GET A$ 

20 PRINT ASC (A$) 


donne pour l'apostrophe (‘) illegal quantity error sur une machine et 255 pour l'autre 
machine. 

Rappelons que le résultat correct serait 39. 

Pour en déterminer avec ces critiques sur le contenu de la ROM, signalons que les 
observations ont été faites sur des machines équipées du BASIC V1.0. Ces deux machines 
présentent déjà des différences... Les programmes présentés dans ce livre fonctionnent 
pourtant parfaitement sur les deux. 

La partie matérielle de la machine peut aussi vous perturber. Si le générateur sonore 
tombe en panne dans une certaine configuration, comme il intègre un port utilisé par le 
clavier, vous perdez le contrôle de celui-ci. Dans ce cas, il est parfois possible de continuer 
à utiliser la machine en utilisant la commande CTRL F qui inhibe le clavier sonore. Cette 
astuce n'est hélas pas valable dans tous les cas... 


LES VARIABLES DE GESTION DU SYSTÈME 


Nous n'avons pas d'informations sur ces paramètres importants, dans la documentation 
de base fournie par le constructeur. Il faut donc effectuer bon nombre de recherches per- 
sonnelles et faire des recoupements avec les résultats obtenus par d'autres amateurs pour 
arriver à obtenir les adresses de ces quelques variables. 

Le meilleur moyen permettant d'atteindre ce but est l'exploration de la ROM, en suppo- 
sant au départ que les variables sont situées entre les pages 0 et 4 de la RAM. 

Nous avons vu dans un chapitre précédent comment s'organisait le partage et l’implan- 
tation mémoire entre programme et Variables. Les variables système suivantes ont été 
mises à jour, occupant chacune deux octets : 


# 9A : adresse de début du programme 
# 9C : adresse de fin du programme 

# 9E : adresse de fin des variables 

# AO : adresse de fin des tableaux 


Nous nous bornerons à ne citer que les plus utiles et vous retrouverez la plupart d'entre 
elles dans les programmes proposés dans cet ouvrage. 


1 — NUMÉRO DE LIGNE, NUMÉRO DE COLONNE 


La position d'écriture à l'écran est définie, en mode texte par deux variables contenant le 
numéro de la ligne (# 268) et le numéro de la colonne (# 269). Ces numéros vont de 0 à 
26 pour les lignes (27 lignes) et de 0 à 39 pour les’ colonnes (ceci est important quand on 
place ORIC en 40 colonnes). 

Nous pouvons dès lors simuler le PRINT AT qui est absent du BASIC ORIC. Examinons 
le programme ci-dessous 


5 CLS 
10 POKE # 268, 9 prépare position écriture en 
20 PRINT 10° ligne 
30 POKE # 269, 15 écrit la valeur de Pl en 10° ligne, 16° colonne 
40 PRINT 


Auparavant vous aurez fait CTRL ] pour passer en 40 colonnes. Cela fonctionne égale- 
ment en mode 38 colonnes (TEXT normal) mais il faut se souvenir alors que les 
2 premières colonnes sont utilisées pour les codes couleur. 


2 — NOMBRE DE LIGNES ÉCRAN 


Le nombre de lignes utilisées pour l'affichage est contrôlé par une variable située en 
# 26F. Si vous la modifiez, vous pouvez partager votre écran en 2 zones par exemple. La 
partie inférieure de l'écran sera protégée d’un CLS. Les textes qui y seront inscrits ne 
pourront plus être effacés, jusqu'à réinitialisation de la valeur de la variable. 

5 CLS 

20 PLOT 1, 30, « ------ uns me » 

30 PLOT 13, 22, « PROTÈGE » 

40 POKE # 26F, 20 

50 CLS 

Vous constatez que le second CLS n'efface pas le bas de l'écran. 

Si vous possédez un téléviseur couleurs, ajoutez au programme ci-dessus, après avoir 
actionné RESET, 

10 PAPER5 

45 POKE # 26B, 18 

Après le RUN, l'écran est mauve en bas et vert en haut. En # 26B on contrôle la cou- 
leur de la fenêtre écran. 

Pour en finir avec les fonctions d'impression, on peut connaître la prochaine position 
d'impression, ou la forcer, grâce à l'adresse # 12 qui contient une adresse entre BB00 et 
BFDE. 


3 — GESTION DU MAGNÉTOPHONE 


L'essentiel des variables de gestion des sauvegardes et lectures sur cassettes est situé en 
page zéro. 

La routine de sauvegarde les utilise et on a besoin de savoir : 

a) la vitesse de l'opération, 

b) si le programme est en machine ou BASIC, 

c) si l'exécution doit être automatique, 

d) les adresses de début et de fin de programme, pour la sauvegarde des blocs de 
mémoire, 

e) le titre, mais il est facultatif. 

Le relais de commande du moteur est piloté par un bit du VIA : il s’agit du bit 6 du port 
B (nous verrons, plus en détail les constitutions et programmations du VIA). En écrivant le 
bon profil binaire dans le registre correspondant, on commandera le relais. En fait, on agit 
non pas sur l’état de la ligne PB6 pour le faire, mais sur sa commande de direction (regis- 
tre DDRB). Si on ne veut pas modifier les autres bits du registre, il faut confectionner un 
masque (opérateur logique AND). 

Dans le programme RTTY les valeurs utilisées pour la commande relais 
émission/réception (adresse 0302) les valeurs sont : 

Relais collé : 167 = # A7 = 10101111 

Relais décollé : 231 = # E7 = 11101111 

Les autres adresses citées plus haut sont : 
# 67 vitesse O pour 300 1 pour 2 400 bds 
# 64 type 0 BASIC 1 machine 


# 63 lancement O par RUN 1 auto 


: … adresse fin de zone mémoire à sauvegarder. 
/ ae adresse début de zone mémoire à sauvegarder. 


Entre # 35 et # 46 on peut loger un titre. 


4 — PARAMÈTRES DIVERS 


Une autre Variable très intéressante contrôle divers paramètres. Située à l'adresse # 26A 
elle simule en permanence l'effet que vous pourriez obtenir par les caractères de controle 
(CTRL). 

Les bits suivants sont utilisés : 


LSB 0 CURSEUR (CTRL Q) 0 sans 1 avec 
1 VIDEO (CTRL S) 0 sans 1 avec 
3 SON CLAVIER (CTRL F) 0 avec 1 sans 
4 ESCAPE (CTRL [) 0 sans 1 avec 
5 COLONNES (CTRL ]) 0 38 1 40 
6 HAUTEUR (CTRL D) 0 simple 1 double 


En écrivant le profit correct en 26A par un POKE vous obtiendrez les options de votre 
choix. Les bits 2 et 7 sont inutilisés. 


5 — CHRONOMÈTRE 


Une horloge est disponible aux adresses # 276 (et # 277). Cette horloge vous est acces- 
sible. Vous pouvez la lire par DEEK ou la modifier par DOKE. Attention toutefois à son 
utilisation en langage machine car si vous avez inhibé les interruptions (SEl) elle n'est plus 
utilisable. Cette horloge est décrémentée toutes les 10 ms. On peut aussi utiliser le comp- 
teur de temps du VIA mais il y a lieu de noter qu'il varie beaucoup plus rapidement, au 
rythme de l'horloge micro-processeur (décrémenté toutes les micro-secondes). Nous 
retrouverons ce compteur lors de l'étude du VIA. 


6 — LE CODAGE DU CLAVIER 


Une valeur, fonction de la touche clavier actionnée est disponible à l'adresse # 208. Si 
aucune touche n'est préssée, on obtient # 38. Cette adresse pourra avantageusement être 
utilisée dans les routines en langage machine. Les touches CTRL et SHIFT sont codées en 

# 209 selon le même principe. 

Le code ASCII des touches est disponible en # 35. 

Nous n'avons ni cité, ni exploré, toutes les variables système mais seulement celles qui 
nous apparaissent comme étant les plus utiles, ou les plus faciles à interpréter. 

Dans un même état d'esprit, nous allons fournir quelques adresses de routines en ROM, 
que vous pourrez atteindre depuis un programme écrit en machine. 
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VALEURS DE L'OCTET # 208 ET TOUCHES CORRESPONDANTES 
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SPACE 
DEL 


RETURN 
] 


A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
H 
| 
J 
K 
L 
M 


PNLXNSSE6 L0 20.102 





LES BONNES ADRESSES DE LA ROM 


Parvenus à ce stade, il y a lieu d’insister (au risque de se répéter), sur un point bien pré- 
cis : toutes les adresses que nous avons citées dans les chapitres précédents et celles que 
nous allons livrer, correspondent à la ROM BASIC version 1.0. Toute autre version risque 
d'entraîner bien des changements. 

La programmation en langage machine est, nous le verrons, très efficace et absolument 
nécessaire dans certains cas. Il peut néanmoins être très utile de ne pas ré-écrire des routi- 
nes qui existent déjà dans la ROM. 


ACCÈS À L'ÉCRAN 


a) La routine d'impression d'un caractère à l'écran est localisée en # F73F. Pour y accé- 
der, il suffit de charger le code ASCII du caractère à imprimer dans le registre X et d'appe- 
ler la routine. 

Les caractères de mouvement de curseur (retour-arrière, saut de ligne, effacement 
écran) sont admis. 

La routine type sera donc 

LDX % # 41 

JSR F73F 

(RTS) 

pour écrire la lettre A à l'écran. 

Les autres registres ne sont pas modifiés. 

b) L'effacement de l'écran peut être obtenu en mettant dans X la valeur # OC et en 
appelant la routine en F73F, mais aussi et plus simplement en écrivant 

JSR # CCOA 

(RTS) 


LECTURE DU CLAVIER 


La saisie d’un caractère à partir du clavier est effectuée grâce à la routine située en 
# C5F8. Au retour de cette routine, le code ASCII du caractère correspondant à la touche 
est dans l'accumulateur (A). Il peut être mémorisé, traité ou affiché. 


Le schéma type d'une saisie de clavier avec affichage du caractère correspondant sera 
donc le suivant : 


JSR # C5F8 
TAX 

JSR # F73F 
(RTS) 


Le caractère présent, dans A après saisie du clavier, est transféré dans X avant l'appel à 
la routine d'affichage. 


INHIBITION DU CLAVIER 


En # E6CA se trouve une routine qui a pour effet d'inhiber la lecture du clavier. Cela 
peut-être utile pour accélérer l'exécution d'un programme ou tout simplement pour inter- 
dire toute action de l'utilisateur. 

La routine en # E804 remettra les choses en ordre et réautorisera la lecture du clavier. 

# ED01 provoque aussi l’inhibition clavier (pour LLIST par exemple). 


ACCÈS AU GÉNÉRATEUR SONORE 


Un chapitre de ce livre est consacré au générateur sonore (AY-8912) et à sa programma- 
tion. La routine d'accès est en # F535. Le registre à modifier doit être dans A et la valeur 
dans X. 

LDA % # Numéro registre 

LDX % # Valeur à écrire 

JSR # F535 

(RTS) 


LE MAGNÉTOPHONE 


Après avoir initialisé les diverses variables de la page zéro comme expliqué dans le chapi- 
tre « variables système », il est possible d'accéder à la routine de sauvegarde sur cassette 
située en # E57B. 

De même, la lecture se fera grâce à la routine ROM en # E4A8. 

Il faut néanmoins penser à inhiber le clavier. (# E6CA). 


ÉCRITURE SUR LIGNE SUPÉRIEURE DE L'ÉCRAN 


Une routine située en # F82F permet d'aller écrire sur la ligne supérieure de l'écran. Cela 
peut-être utile pour faire apparaître un commentaire, qui ne sera pas effacé par CLS, par 
exemple. Le texte à écrire est en mémoire. Il doit se terminer par « 00 ». Bien sûr, il ne 
peut excéder 40 caractères, terminateur compris. 


L'accumulateur doit contenir l’octet de poids faible de l'adresse d'implantation du mes- 
sage, le registre Ÿ l’octet de poids fort, le registre X le numéro de colonne où doit com- 


mencer l'affichage. On aura donc : 


LDA % # 00 
LDY % # 09 
LDX % # 05 
JSR # F82F 
(RTS) 


Dans cet exemple le message est supposé être implanté en # 0400 et sera écrit à la 
6° colonne. Essayez le programme ci-dessous 


14 AD=#44ff 

24 FEADUS 

34 IFO$=" 993" THENIAGE 

44 D=vALE A4 CS 

24 POÉEAD, CG: AD=AD4+ 1: GOTUSE 

. DATAGE SE, 47 4 46, 51, GE 

CATARAS, 66, AG. 44, AZ, GS, 26, EF, FE 
s CATAËSE, 939 

14 CALL#AAE 


Fun 
RARE 


1 


LE] 


1 
à 
1 


1 


ÉCRITURE D'UN TEXTE 


14 AD=#4444 
24 REACOS : IFDS=" 933 "THENI AAA 
“34 

[a L 


= 


D=YALC "440 2 : POKER, D: AD=AD+1 : GOTOZG 

184 DATA4Z,4F,4E. 44,47, 55,52, OM, UD, GA, 46 
,36,47, 48,51, 0A, GA, 0,00, ER :EA,EA.EA 

118 DATARS. 99, A8, 4,204, ED, CE, 64 

124 DATAS9S 

1908 CLS: CALL#A417 


51 


52 


LISTING DU PROGRAMME DÉSASSEMBLÉ 


2 

G417 A3GG LOA #4 
4419 AE LOT <#f4 
G41E ZGEDCE JSF #CEED 
A41E 66 RTE 


ZONE MÉMOIRE DE RANGEMENT DU TEXTE 


AL 

G4G4 42 4F 4E 44 4F SS SZ GA EOMHJOLF,, 
H485 AD GA 46 SE 4° 46 S1 GA .,FEGEG, 
414 AA GA A4 EH EH EH 


ÉCRITURE D'UN TEXTE SUR L'ÉCRAN 


En # CBED de la ROM, se situe une routine qui permet d'afficher un texte sur l'écran. 
Ce texte sera rangé dans une zone mémoire déterminée, dont on fournira l'adresse de 
début à la routine d'exécution. L'accumulateur contiendra l'octet de poids faible de 
l'adresse, le régistre Y, l’octet de poids fort. 

Le texte devra obligatoirement se terminer par 00. Il pourra contenir des caractères tels 
que SAUT DE LIGNE, mouvements curseur, commandes couleurs etc. 

Un court programme de démonstration est fourni ici. Le texte est implanté à partir de 
# 0400. Le programme l'utilisant est en # 0417. 

Toutes ces routines pouvant être appelées par un programme utilisateur, écrit en lan- 
gage machine, vous seront d’une grande utilité pour raccourcir l'écriture de vos program- 
mes. 


DEUX CIRCUITS UTILES DE L'ORIC 


— LE VIA 
— LE CIRCUIT SONORE 


LA STRUCTURE ET LA PROGRAMMATION 
DU VIA 


Nous avons vu que le VIA 6522 était un des composants essentiels de l'ORIC. Nous ne 
détaillerons pas entièrement sa structure et sa programmation, car vous pouvez trouver 
ces informations dans la fiche technique complète du constructeur du composant, mais 
notre propos vise à vous fournir suffisamment d'éléments pour que vous puissiez l'utiliser 
correctement. 

La structure d'ORIC utilise le VIA pour les commandes : 

— Imprimante 

— Clavier 

— Générateur sonore 

— Magnétophone à cassettes. 

Nous pouvons modifier dans une certaine mesure l'attribution de ces fonctions à condi- 
tion de reprogrammer le VIA. 


STRUCTURE DU VIA 


VIA signifie en fait Versatile Interface Adapter. C'est un circuit d'interfaçage d'emploi 
« souple » ou « universel ». 

Pour communiquer avec ses différents périphériques, le micro-processeur, et dans notre 
cas, le micro-ordinateur a besoin d'un circuit d'interface permettant de rendre compatibles 
entre eux différents signaux. 

La commande de relais, la lecture de contacts etc... passent par des lignes qui sont 
regroupées par 8. On les appelle PORTS. 

Le VIA contient 2 PORTS d’'entrée-sortie qu'on appellera PORT A et PORT B. Ce sont 
donc 16 lignes d'Entrée-Sortie qui seront programmables indépendamment les unes des 
autres dans le sens Entrée ou Sortie. À ces PORTS sont associées des lignes de contrôle 
ou d'indication. 

Ces lignes sont les mêmes que celles qu'on retrouve dans les PIA ou PIO, mais le VIA 
est plus complexe car il possède en outre : 

2 compteurs-timer. 

1 registre à décalage. 


Tout ce petit monde peut fonctionner sous le contrôle d’une logique d'interruption. 

Le fonctionnement général du composant est régit par l'intermédiaire de 16 registres. 
Quatre lignes du bus adresse sont donc cablées sur notre VIA. Des signaux de sélection 
viennent le commander. 


LES PORTS A ET B 


La programmation d'un PORT passe par un registre particulier, appelé registre de direc- 
tion (DDRA ou DDRB) qui fixe le sens de chaque ligne du PORT. Pour programmer une 
ligne en sortie, on écrira un 1 ; en entrée un 0 sur le bit correspondant. Ainsi : 

11001010 = # CA = 202 mettra les lignes 7, 6; 3, 1 en sortie, les autres en entrée. 

Quand le sens de la ligne a été fixé en sortie, son état haut ou bas est déterminé par les 
bits du registre de sortie du PORT correspondant (ORA et ORB). Ainsi, faisant suite à la 
programmation ci-dessus : 

01000010 = # 42 = 66 mettra les lignes 7 à l'état bas, 6 haut, 3 bas, 1 haut. 

Les adresses des registres sont : 


0300 ORB 

0301 ORA 

0302 DDRB 

0303 DDRA 

L'écriture en assembleur des exemples ci-dessus sera (PORT B) 
LDA % # CA 

STA # 0302 

LDA % # 42 

STA # 0300 


A ces PORTS sont associées des lignes de contrôle dont la programmation est suffisam- 
ment complexe pour ne pas la détailler ici. Ces lignes sont CA1, CA2 pour le PORT 1, 
CB1, CB2 pour le PORT B. 

Elles peuvent fonctionner en entrée ou sortie. Ce mode est régit par la programmation 
du registre PCR, registre de commandes périphériques. 

Les bits 7, 6, 5 sont consacrés à CB2 

Le bit 4 est affecté à CB1 

Les bits 3, 2, 1 sont consacrés à CA2 

Le bit 0 à CA1 

Ainsi pour les demandes d'interruption sur CA1 et CB1 on aura un 1 dans le bit corres- 
pondant, pour une demande sur un front montant du signal surveillé, un 0 sur une transi- 
tion négative. 

Le registre PCR est à l'adresse 030C. 

Quand le sens d'utilisation du signal est déterminé, on peut tester les bits correspon- 
dants du registre IFR, registre indicateur d'interruptions. Les états dans ce registre sont 
mémorisés. Il est à l'adresse 030D. L'affectation des bits du registre IFR est la suivante : 
IRQ 
T1 
T2 
CB1 
CB2 
SR (registre à décalage) 
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1 CA1 

0 CA2 

Le bit correspondant est à zéro. || passe à 1 si un signal, de sens défini par la program- 
mation de PCR est détecté. 

Le bit 7 est à 1 dès qu'un bit du registre est à 1. La surveillance du registre iFR peut 
donc se faire par scrutation périodique du Bit 7. Après lecture, il faut penser à remettre le 
bit à zéro pour une utilisation future. Cette remise à zéro s'effectue en écrivant 1 à l'empla- 
cement du bit. Ainsi : 

00000001 = 01 LDA % # 01 

STA # 030D 
met à zéro l'indicateur d'interruption de CA2 
11111111 = # FF LDA % # FF 
STA # 030D 
met tous les indicateurs à zéro. 

Le registre activateur d'interruptions (IER) est à l'adresse 030E. Il possède la même 
affectation de bits que le registre IFR. Un bit à 1 autorisera l'interruption correspondante. 
Un bit à O va l'interdire. 

Le bit 7 du registre IER à un rôle bien spécial. Si on le force à 0, chaque 1 du profil 
binaire envoyé à IER mettra à zéro le bit correspondant. Si on le force à 1, chaque 1 va 
autoriser l'interruption correspondante. 


Ainsi on aura : LDA % # 1E (00011110) 
STA # 030F 
pour mettre à zéro les bits 6, 6 et 0 (T1, T2 et CA2). 

Le registre de commande auxiliaire (ACR) implanté en mémoire à l'adresse 030B nous 
informe sur les modes de fonctionnement des PORTS, des TIMERS et du registre à déca- 
lage. Il est en effet possible de verrouiller les données entrant sur les PORTS 1 et B par 
mise à 1 des bits correspondants de ACR. 

Bit 0 consacré au PORT A, Bit 1 au PORT B. 

Bit 7 et Bit 6 commandent le compteur T1. 

Bit 5 commande le fonctionnement du compteur T2. 

Les bits 2, 3, 4 commandent le registre à décalage. 

Le registre à décalage est à l'adresse 030A. Ce registre peut être actionné par l'horloge 
interne ou par le compteur 2. 8 configurations sont ainsi autorisées. 


LES TIMERS 


Les timers incorporés au VIA permettent bien des utilisations, tant en entrée qu'en sortie. 
On pourra les utiliser pour générer des délais ou encore, mesurer des intervalles de temps. 

Ils occupent 6 positions mémoire. 4 pour le Timer 1 et 2 pour le Timer 2. Ils fonctionnent 
sur 16 bits. Ils ne sont pas strictement identiques. leur mode de fonctionnement est défini 
par les bits 5, 6, 7 de ACR. 

En mode monostable, on compte un nombre d'impulsions ou on mesure la durée d'une 
impulsion. Ce ci est valable pour T 1 et T2. 

En mode oscillateur, on génère où on compte un train d'impulsions continues. Ceci ne 
s'applique qu'à T1. 
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Le timer 2 peut compter des impulsions sur la broche PB6 (pas utilisable ainsi sur ORIC, 
PB6 étant câblé à la commande de relais). 

Le timer 1 peut produire des impulsions sur la broche PB7 (utilisation ORIC : écriture 
cassette). 

Ces utilisations des broches PB6 et PB7 sont prioritaires sur les emplois en PORT. 

L'utilisation du timer (2 par exemple) en temporisateur, se fera en mode monostable. 

La temporisation démarre quand on charge l'octet de poids fort du timer. Ceci remet 
également à 0 l'indicateur d'interruption correspondant. Le passage à zéro du compteur 
(qui fonctionne en fait en décompteur) provoque la mise à 1 du bit d'interruption de l'indi- 
cateur correspondant. 

Il est important de noter que la lecture de l'octet de poids faible du provoque 
la remise à zéro de l'indicateur d'interruption. 

Nous voyons là toute la puissance du matériel mis à notre disposition (ou tout au moins, 
en partie) par l'ORIC. Une application des TIMER est donnée dans le programme « FRE- 
QUENCE ». 

En résumé, nous vous proposons deux tableaux regroupant les utilisations des diverses 
ressources du VIA de l'ORIC (tableau 1) et les emplacements mémoires et rôle des regis- 
tres VIA. 


TABLEAU 1 
PAO — PA7 imprimante et données AY-8912 (générateur sonore) 
CA1 ACKnoledge imprimante 
CB1 lecture cassette 
CA2 BC1 du AY-8912 écriture, lecture et inhibition 
CB2 BDIR du AY-8912 du AY-8912 
PBO — PB2 clavier : matriçage lignes ADO — AD2 
PB3 strobe clavier 
PB4 strobe imprimante 
PB5 inutilisé 
PB6 Commande relais télécommande magnéto 


PB7 écriture sur cassette 


0300 
0301 
0302 
0303 
0304 
0305 
0306 
0307 
0308 


0309 


030A 
030B 
030C 
030D 
030E 
030F 


Toutes ces adresses sont situées, bien sûr, en page 3 (0300 à 03FF) de la mémoire, zone 


TABLEAU 2 


ORB sortie PORT B 


ORA sortie PORT À Registres 
DDRB direction PORT B PIO 
DDRA direction PORT A 
poids faible écriture timer, écriture 
poids fort lecture compteur (T1) Rédètiss 
poids faible accès timer latche Ha 
poids fort (T1) TIMERS 
poids faible lecture T2, RAZ interruption 
compteur écriture T2 sans RAZ 
poids fort écriture/lecture T2. RAZ 
interruption sur écriture 
SR Registre à décalage (E/S série) 
ACR 
PCR 
IFR 
IER 


ORA sans handshake 


réservée aux entrées-sorties. 


vss +1 40 + CA 
PAO CA2 
1 RSO 
2 RS1 
3 RS2 
4 RS3 
5 RST 
6 DO 
PA7 D1 
PBO D2 
1 D3 
2 D4 
3 D5 
4 D6 
5 D7 
6 æ2 
PB7 CS1 
CcB1 CS2 
CB2 R/W 
YCC +20 21+ RO 


DÉSIGNATION DES BROCHES DU VIA. 6522 


LE SON SUR L'ORIC 


Dans votre ordinateur, un circuit spécialisé s'occupe de la génération des sons. C'est le 
AY3-8912 de General Instrument. Ce circuit complexe permet tout un tas de possibilités 
telles que musique synthétique, effets sonores, alarmes, génération de tonalités et modula- 
teur FSK. Il possède également un port d’entrée-sortie permettant de dialoguer avec l'exté- 


rieur. 


Vue de dessus 


Canal C d1 DO 

Test1 d2 b D1 

+ 5v d3 LE D2 

ce . a Bus données 

7 d6 D5 

P7 d7 D6 

P6 d8 D7 

Port Ps d9 BC1 
Entrée PA Se 

Sortie p2 A8 
P1 Reset 


Horloge (entrée) 





LE AY3-8912 
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ARCHITECTURE 


L'ensemble du circuit est contrôlé par un ensemble de 15 registres. 


Ne 









4 es Le 
4 0 Volume canal B 5 bits utiles 
Réglage fin période enveloppe 8 bits utiles 
DEN Réglage gros période enveloppe 8 bits utiles 





A QUOI SERVENT CES REGISTRES ? 
Nous allons essayer de les décrire l'un après l'autre. 


REGISTRES DE TONALITÉ 0-1-2-3-4 et 5 


Dans le AY3-8912, le signal d'horloge (1 MHz) venant de l'oscillateur à quartz est tout 
d'abord divisé par 16. On dispose donc d'une fréquence de 62,5 kHz. Il s'agit d'un signal 
carré qui peut être envoyé sur chaque canal directement ou bien divisé. Le facteur de divi- 
sion est donné pour chaque canal par le registre réglage fin et le registre réglage gros. 

Exemple : On désire avoir sur le canal B, un signal de 2 500 Hz. Le facteur de division 
va donc être Le — 25 soit en Hexadécimal : 19,,. Il va donc falloir mettre dans le regis- 


tre 2 la valeur 19,, et dans le registre 3 la valeur O. 


La valeur maximale du facteur de division est obtenue quand tous les bits des 2 registres 
(réglage fin et réglage gros) sont à 1. En fait, seuls les bits 0, 1, 2 et 3 du réglage gros sont 
utiles de sorte qu’au maximum on peut avoir 


Réglage gros Réglage fin 
X X X X 1 1 1 1 1 1 111 1 1 1 
A. ou. 
inopérant 
15 255 


valeur max. : (15 x 256) + 255 = 4 095 

62,5 
4 095 
La fréquence maximale : fmax = 62,5 kHz. 


D'où la fréquence minimale : fmin = — 15,26 Hertz 


REGISTRE DE BRUIT (6) 


Tout comme pour les registres de tonalité, la fréquence d'horloge est d’abord divisée par 
16. Seulement, le facteur de division programmable est limité dans ce cas à 5 bits soit 1F 
en hexadécimal et 31 en décimal de sorte que : 


Fu _ 1 MHz 





F = — = 

max 16 16 62,5 KHz 
; 62,5 

Fmin = 92 = 2 KH 
In 31 Z 


Il s’agit dans ce cas non pas d’un signal carré mais d’impulsions. 


REGISTRE D'AUTORISATIONS (7) 


C'est un registre important qui contrôle l'ensemble du circuit AY3-8912. Voici sa confi- 
guration : 


Le [6e]8s [6.8 16.78. [8e] 


IS | 
Contrôle port| Contrôle 
E/S génér. 


Contrôle générateurs 
de bruit 





tonalité 


Pour les bits 0 à 5, un zéro équivaut à une autorisation, un 1 à une inhibition. 


BO — bit contrôle générateur tonalité canal A 
B1 — bit contrôle générateur tonalité canal B 
B2 — bit contrôle générateur tonalité canal C 
B3 — bit contrôle générateur bruit canal A 
B4 — bit contrôle générateur bruit canal B 
B5 — bit contrôle générateur bruit canal C 


Le bit B6 sert à positionner le port d'entrée/sortie. Un 1 met tout le port en sortie, un 0 
le met en entrée {dans le cas de l'ORIC, ne jamais mettre B6 à O0 sinon perte s/lecture cla- 
vier). 

Le bit B7 ne sert à rien dans le AY 8912. 

Exemple : Soit à générer sur les canaux A et B des tonalités et sur le port C un bruit. 
On aura donc à mettre dans le registre 7 : 


B7 B6 B5 B4 B3 B2 B1 BO 
X 1 0 1 1 1 0 0 = 1B en hexadécimal 
indifférent 


Registres de volume (8-9-10) 


Ils permettent le réglage du volume sonore des canaux respectifs A-B et C. 

Cinq bits sont utiles (BO à B4). 

Les bits BO à B3 règlent le volume à proprement parler. 

Le bit B4 sélectionne le générateur d'enveloppes quand il passe à 1. 

Le volume se règle donc à l’aide de 4 bits. On a donc 16 possibilités de niveau sonore 
(de 0 à 15) et ce indépendamment pour chaque canal. 


B, B B; B, B, B, B, 


DD LL 


rusé de 


0 - réglage volume 
1 - générateur enveloppe 


REGISTRE SÉLECTION D'ENVELOPPE (13) 


Quand le bit B4 des registres de volume passe à 1, le niveau sonore n’est plus réglable 
manuellement mais dépend d’un autre générateur dit « d'enveloppes ». Celui-ci permet en 
somme d’avoir une modulation d'amplitude du signal BF issu des 3 canaux. 

Les enveloppes possibles sont au nombre de 10 sélectionnées par les 4 bits B0-B1-B2 et 
B3 du registre 13. 


FORMES D'ENVELOPPES 


x = indifférent 


Formes d'enveloppes 


UE 
WWW 


À 





Inutilisés 














09 














0E 











OF 





Période enveloppe 


REGISTRES RÉGLAGE PÉRIODE ENVELOPPE (11-12) 


La fréquence de l'enveloppe est obtenue à partir de la fréquence d'horloge (1 MHz) qui 
est au préalable divisée par 256. Le facteur de division est donné ensuite par les registres 
11 (réglage fin) et 12 (réglage gros). On dispose donc de 16 bits, soit un facteur diviseur 
maximum de 65535. 


Donc, pour la période la plage de réglage est : 
256 





Tmin = = 4,1 
min 62.5 ms 
Tmax = ES = 268,5 secondes 


REGISTRE DE DONNÉES DU PORT (14) 


Si le port est en sortie (sélection par le registre 7), les données à sortir sont à mettre 
dans le registre 14. Pour le port en entrée, les données sont à lire également dans le regis- 
tre 14. Dans les 2 cas, il y a mémorisation des états. 

Voilà donc la description du générateur sonore. Cependant, si son utilisation par le basic 
ne pose pas de problème grâce aux instructions SOUND, PLAY et MUSIC sur lesquelles 
nous ne reviendrons pas, il n’en va pas de même en langage machine. En effet, ce circuit 
est relié au micro-processeur par l'intermédiaire du VIA ce qui ne facilite pas son accès 
d'autant plus qu'il est également utilisé pour la scrutation clavier. Heureusement tout n'est 
pas perdu car il existe dans la ROM une routine permettant d'écrire dans les registres du 
AY 3-8912. 

Cette routine se trouve à l'adresse hexadécimale F 535. Son utilisation est simple. Il suf- 
fit de charger avant l'appel de cette routine, le registre A avec le numéro du registre du cir- 
cuit sonore dans lequel on veut écrire et dans le registre X la donnée. Après le retour du 
saut en # F 535, le registre sélectionné contiendra la donnée. Attention cependant, 
deux mises en garde : 

* Dans cette routine, le registre Y est utilisé. Donc si vous l’utilisez dans votre pro- 
gramme principal, préserver-le au préalable. 

* Si vous voulez conserver la « main » au clavier, n'utilisez pas le registre 14, il est uti- 
lisé par l'ORIC pour lire le clavier. 


EXEMPLE D'UTILISATION 


Générateur d'un signal continu à 6,25 kHz sur le canal 1 avec un volume moyen 


(6,25 KHz = ss + facteur division = 10 = 0A,)) 
LDA % # 01 
LDX % # 00 Met 0 dans le registre 1 (réglage gros ton) 
JSR # F 535 
LDA % # 00 
LDX % # OA Met OA dans le registre 0 (réglage fin) 
JSR # F 535 
LDA % # 08 
LDX % # 08 Met le volume en position moyenne (registre 8) 
JSR # F 535 
LDA % # 07 
LDX % # FE Autorise signal canal A (11111110) 
JSR # F 535 
RET 


Pour essayer ce programme en langage machine, entrez le programme suivant : 





14 FORHEATOSZE 
24 READAS : A=VALE V4" +8 0: POKE#A4BE4H, À 
24 HET 

Sa CATAAS. E1. F5 

E4 DATAAS. GG, F5 

Fa DATARS. AE. F5 

SG DATARS. 47. AE ,35,FS 

34 LATAEA 


Faites RUN. 
Ensuite, quand vous ferez CALL # 400, la tonalité de 6,25 kHz sera générée (pour arrè- 


er : CTRL F). 


LE MICROPROCESSEUR ET L'ASSEMBLEUR 


— LE 6502 
— INTRODUCTION A L'ASSEMBLEUR 
— L'ASSEMBLEUR DU 6502 


LE MICROPROCESSEUR 6502 


Fabriqué par Rockwell le 6502 est un microprocesseur de type 8 bits. Nous allons exami- 
ner très succinctement ses caractéristiques en renvoyant le lecteur, désireux de dépasser 
ce stade élémentaire, vers un ouvrage plus complet. 

Vu par le programmeur, le microprocesseur est essentiellement un ensemble de registres 
qui sont : 


1 - L'accumulateur (A) point de transit de prédilection pour les données arithmétiques 
et logiques. Beaucoup d'instructions lui sont consacrées, permettant par un adressage 
« implicite » une grande rapidité d'exécution. 

2 - Deux registres d'index (X et Y) ayant un rôle bien particulier dans l'adressage 
indexé (voir description des différents modes d'adressage), mais qui peuvent aussi être uti- 
lisés pour diverses tâches par le programmeur. Comme l’accumulateur ces 2 registres sont 
sur 8 bits. 

3 - Le compteur programme (compteur ordinal)(PC) est incrémenté de 1 à chaque 
octet trouvé par le microprocesseur ce qui permet à ce dernier de connaître à tout instant 
l'adresse de la prochaine instruction. Ce registre est un registre 16 bits puisqu'il manipule 
des adresses. 


4 - Le pointeur de pile (SP) est également un registre au rôle essentiel. Nous savons 
que l'exécution séquentielle d'un programme peut être déroutée vers un sous-programme. 
Pour s'y retrouver, on mémorise l'adresse de retour dans une zone mémoire particulier, 
appelée PILE. Cette zone sur ORIC est entre 0100 et 01FF. Les adresses étant sur 16 bits, 
elles occupent 2 octets. On pourra donc mémoriser jusqu’à 128 adresses. Le pointeur de 
pile tient à jour, pour renseigner le microprocesseur, la première adresse de la pile. 

5 - Le dernier registre qui retiendra notre attention est le registre d'état. Sur les 8 bits 
disponibles, 7 sont utilisés. Ce sont des indicateurs (« flags » en anglais, « drapeaux » en 
français). Ils prendront la valeur 0 ou 1 suivant certaines conditions. Ils seront très utilisés 
par le programme, surtout pour les tests de branchements. 
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La configuration du registre est 


l 6 5 4 3 2 1 0 


est le bit de retenue (correspondant à la retenue issue du bit 7) 

est l'indicateur de zéro (vaut 1 si le résultat d’une opération est nul) 
inhibe les interruptions s'il est à 1 

indicateur de mode décimal (si à 1) 

indique qu'une PAUSE (BRK) a été exécutée (si 1) 

indicateur de débordement 

indicateur de signe 


n<WO—TNOQ 


Le bit 5 n’est pas utilisé. 
Le microprocesseur, outre ses lignes de contrôle, possède un bus de données, sur 8 bits 
et un bus d'adresses sur 15 bits. Il sera capable d'adresser 64 octets de mémoire. 


Vss 1 40 RST 
RDY d2 OUT 
1 OUT S.0. 
TRÔ +0 IN 
NC. NC 
NM NC 
SYNC R/W 
VCC DO 
AO D1 
A1 D2 
A2 D3 
A3 D4 
A4 D5 
A5 D6 
A6 D7 
A7 A15 
A8 A14 
A9 A13 
A10 A12 
A11 20 21 VSS 


Désignation des broches du microprocesseur 6502 


INTRODUCTION A L'ASSEMBLEUR 


La programmation en langage BASIC ayant ses limites que nous avons vues antérieure- 
ment, il est souvent utile de programmer en langage machine soit directement en hexadé- 
cimal, soit par l'intermédiaire d'un programme d'assemblage. 

Quel que soit votre choix, vous aurez recours à l'assembleur, au moins lors de l'écriture 
du programme sur papier. Seule différence, le programme d'assemblage se chargera de la 
transformation en code objet (langage machine) et effectuera les calculs de branchements. 
Ce travail, vous devrez l'effectuer si vous ne disposez pas d'un tel programme. 

Nous avons voulu permettre au lecteur de faire ses premiers pas dans ce domaine sans 
devoir, pour autant acquérir d'autres ouvrages, c'est pourquoi vous trouverez dans ce livre 
toute la liste des instructions 6502, ainsi que leurs effets. Vous serez donc à même d'écrire 
vos premiers programmes. 


PRÉSENTATION D'UN LISTING EN ASSEMBLEUR 


Un listing en assembleur est séparé en plusieurs zones, appelées champs. Apprendre à 
respecter ces zones, même lors de l'écriture d’un programme sur papier, est une bonne 
habitude. 

Nous trouverons ainsi les champs : 

Adresse 

Objet 

Instructions 

Commentaires 

Le champ « adresse », comme son nom l'indique contient les adresses où sont implan- 
tées le instructions. Ces adresses seront, le plus souvent, exprimées en hexadécimal. 

Le champ « objet » contient les octets de langage machine correspondant aux diverses 
instructions. 
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Le champ « instructions » contiendra les instructions sous forme de mnémoniques. Le 
mnémonique permet de retrouver aisément le rôle d'une instruction à partir de l'abréviation 
de son nom anglais. Ainsi : 


Load (charger) sera LD et on aura 

LDA pour chargement de l'accumulateur 

Store (mémoriser) sera ST et on aura 

STA pour mémorisation du contenu de l’accumulateur 

Junp (sauter) sera JMP, etc. 

Le champ « commentaires » contiendra toutes les informations nécessaires à la bonne 
compréhension du programme par l'utilisation ou par un autre programmeur. 

Vous aurez tout intérêt à ne pas négliger ce travail de renseignement de votre listing 
assembleur : ceci vous permettra un gain de temps appréciable lors de modifications futu- 
res du programme. 

Vous trouverez aussi un champs « étiquette » situé entre les champs « adresses » et 
« objet » ou devant le champs « instructions » permettant de repérer plus aisément les 
branchements ou les sous-programmes. 

L'aspect d’un listing assembleur pourra être le suivant : 


Adresses Objet Etiquettes Mnémoniques Commentaires 

8000 AD 00 03 LECT LDA 0300 Lit le port B VIA 

8003 29 10 AND % 10 Teste bit 4 

8005 FO 01 BEQ PREPAR Saut si bit 4 à 1 

8007 60 RTS Retour sinon 

8008 A9 FF PREPAR LDA % # 42 Met le code ASCII de 
lettre « B » dans accu 

800A AA TAX Transféré dans X 

800B 60 RTS Revient 


La programmation en assembleur implique une bonne connaissance des différents 
modes d’adressage du microprocesseur ainsi que de l'effet produit, notamment sur les 
indicateurs (« drapeaux » ou « flags »), par les diverses instructions utilisées. 

Une programmation efficace sera obtenue par la recherche du moindre nombre d'ins- 
tructions, ainsi que par l'emploi des instructions les plus rapides. 

Dans le cas de l'ORIC, ceci n’est pas toujours possible car les possibilités d'adressage en 
page zéro sont restreintes par la présence de variables contrôlant le fonctionnement du 
système dans cette zone. 

Tous les renseignements dont vous aurez besoin sont consignés dans les tableaux résu- 
mant les diverses instructions du 6502. 


L'ASSEMBLEUR DU 6502 


Le 6502 a 56 instructions dont certaines se divisent en sous-groupes suivant le mode 
d'adressage. 


LES MODES D'ADRESSAGE SONT : 


— Implicite 

— Accumulateur 

— Immédiat 

— Page zéro 

— Page zéro indexé 
— Absolu 

— Absolu indexé 

— Indirect indexé 


L'adressage implicite : se dit pour les instructions qui se suffisent à elle-mêmes. 
Ex : CLC - DEY. 

Elles sont codées sur un octet. 

L'adressage accumulateur : ne concerne que les instructions relatives à l'accumula- 
teur. Ex : ROL A - ASL A. 

L'adressage immédiat : signifie que la donnée nécessaire à l'instruction se trouve 
immédiatement après. Ex : LDA # % FD 


instruction donnée 

Le « % » signifie que la donnée suit. 

L'adressage page zéro : cette fois-ci, le code qui suit l'instruction n'est pas une don- 
née mais une adresse sur 1 octet (0 à 255) donnant l'adresse en mémoire où se trouve la 
donnée et ce, en page 0 car l'adresse ne peut valoir au maximum que FF; (255). 

Ex : LDA # CO 


Après l'instruction : A = 3F 
Adresse 


00C0 ——— À 


Mémoire 
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L'adressage page zéro indexé : même procédure que précédemment sauf que 
l'adresse où aller chercher la donnée est celle qui suit l'instruction à laquelle on additionne 
un index. Cet index peut être suivant le cas le registre X ou Y. 

Ex : STA # 3D, X 


Avant l'instruction : À = 1A X = 08 Après l'instruction : A = 1A X = 08 
Adresses 
003D s'en 
08 
0045 FF |] A 0045 (003D + 08) 
Mémoire 


L'adressage absolu : de même que pour l’adressage page 0, il est nécessaire de spéci- 
fier l'adresse où se trouve la donnée mais en adressage absolu, toute la zone mémoire est 
disponible de sorte que 2 octets sont utiles. 

Ex : CPX # FBEO 

En FBEO se trouve la donnée à traiter. 

L'adressage absolu indexé : on rajoute à l'adresse donnée, un index qui peut être le 
registre X ou Ÿ suivant le cas. 

Ex : LDX # 1043, Y 

A l'adresse 10A3 + Y se trouve la donnée à mettre dans X. 

L'adressage indirect indexé X : ne fonctionne qu'en page zéro. Cet adressage 
s'appelle aussi pré-indexé. Il consiste à aller chercher à l'adresse donnée (sur 1 octet car 
elle est en page 0) augmentée de la valeur du registre d'index X, une autre adresse, qui 
elle, est sur 2 octets, où se trouve la donnée. 

Ex : LDA # BO, X) notez les parenthèses signigiant que l'indexation a lieu sur BO. 


Adresse 


X = 04 
00B0 |__| 
LE 
+ 04 
2) 
00B4 
00B5 
de. Après opération : 
B21C —— A = F1 


L'adressage (indirect) indexé Y : ou post-indexé. Ici, on va chercher à l'adresse don- 
née (toujours sur 1 octet car en page zéro), une autre adresse sur 2 octets à laquelle on 
rajoute la valeur du registre index Y, afin de récupérer la donnée nécessaire à l'instruction. 
Ceci explique pourquoi le terme « POST-INDEXE ». 

Ex : LDA (# 1C), Y. 


Adresse Y = 03 
001C L 
001D 
CD1A 
À Après opération 
+ 03 


co EE 


UTILISATION DES TABLEAUX D'INSTRUCTIONS 


Chaque instruction du 6502 est décrite sous ses différentes formes d'adressage, dans un 
tableau résumant ses caractéristiques essentielles. 
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Vous trouverez ainsi : 

— l'opération réalisée, 

— sa description, sous forme résumée, 

— l'action de l'instruction sur les indicateurs du registre d'état. 

Puis, pour les différents modes d'adressage : 

— le nombre de cycles machine, permettant de déterminer le temps demandé pour la 
complète exécution de l'instruction. Dans le cas de l'ORIC-1, ce temps est obtenu en mul- 
tipliant le nombre de cycles requis par la période de l'horloge qui est de 1 us, 

— le nombre d'octets associés à l'instruction, 

— le code hexadécimal correspondant. 

Note : en ce qui concerne le nombre de cycles machines vous trouverez les notations 
5/6 qui signifie que l'instruction peut prendre 5 cycles si elle est contenue dans la même 
page mémoire ou 6, si on change de page. 


2+ signifie 3 périodes d'horloge pour un branchement dans la même page, 4 pour une 
autre page. 


ADC (Addition avec retenue) 


Opération : À — À + M + C 


Description : réalise l'addition entre l'accumulateur, l’opérande et la retenue. Le résul- 
tat se retrouve dans l’accumulateur. 


Drapeaux positionnés : 


N = 1 si le bit 7 de l'accumulateur après opération est à 1 
V = 1 si débordement 
Z = 1 si tous les bits du résultat sont à 0 
C = 1siil y a une retenue 

Mode d'adressage ms D F Nombre d'octet Code hexa. 
Immédiat 2 2 69 
Page zéro 3 2 65 
Page zéro indexé X 4 2 75 
Absolu 4 3 6D 
Absolu indexé X 4/5 3 7D 
Absolu indexé Y 4/5 3 79 
Indirect indexé X 6 2 61 
(indirect) indexé Y 5/6 2 71 


AND (« ET » logique) 


Opération : À — A.M 


Description : réalise un « ET » logique entre le contenu de l’accumulateur et le contenu 
de la mémoire. Le résultat se retrouve dans A (chaque bit de l’accumulateur après opéra- 
tion sera le résultat du « ET » logique entre les bits correspondants de A et M avant opé- 
ration). 


DRAPEAUX POSITIONNÉS 


N 
Z 


1 si le bit 7 de À est à 1 après opération 
1 si le résultat est nul 





Nombre de 





Mode d'adressage cycles machine Nombre d'octet Code hexa. 
Immédiat 2 2 29 
Page zéro 3 2 25 
Page zéro indexé X 4 2 35 
Absolu 4 3 2D 
Absolu indexé X 4/5 3 3D 
Absolu indexé Y 4/5 3 39 
Indirect indexé X 6 2 31 
(indirect) indexé Y 5/6 2 31 





ASL (Décalage arithmétique à gauche) 


Description : Décalage de tous les bits de l’accumulateur ou de l'opérande d’un cran à 
gauche. Le bit 7 va dans la retenue, le bit O est mis à O. 





Opération : 


DRAPEAUX POSITIONNÉS 


N = 1 si le bit 7 est à 1 après opération 
Z = 1 si le résultat est 0 
C = 1 si la retenue est à 1 après opération 


Mode d'adressage ns NEA EE Nombre d'octet Code hexa. 
Accumulateur 2 1 0A 
Page zéro 5 2 06 
Page zéro indexé X 6 2 16 
Absolu 6 3 0E 
Absolu indexé X 7 3 1E 
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BCC (Saut si non-retenue) 


Opération : PC — PC + 0002 + Saut si C = 0 
Description : Teste si la retenue est à zéro. Si oui, saut à l'adresse présente augmentée 
de 2 et de la valeur du saut (+ ou —). 
0 & Saut & 127 — Saut positif 
128 < Saut < 255 — Saut négatif 
Drapeaux positionnés : 


Aucun 





Nombre de 


cycles machine Nombre d'octets Code hexa. 


Mode d'adressage 





Relatif 2+ 2 90 





BCS (Saut si retenue) 


Opération : PC — PC + 0002 + Saut si C 


Description : Saut si la retenue est à 1 


Drapeaux positionnés : 


Aucun 


Nombre de 


Mode d'adressage cycles machine 


Relatif 2+ 


= 1 


Nombre d'octets 


2 





Code hexa. 


BO 
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BEQ (Saut si égal) 


Opération : PC — PC + 0002 + Saut si Z = 1 
Description : Saut si Z = 1 


Drapeaux positionnés : 


Aucun 


Nombre de 


Mode d'adressage évclés machine 


Relatif D 


Nombre d'octets 


2 





Code hexa. 


FO 





BIT (Test bit) 


Opération : A.M 


Description : « ET » logique respectivement entre tous les bits de l'accumulateur et 
l’'opérande. Le résultat n’est pas conservé mais positionne les drapeaux. 


Drapeaux positionnés : 


N = 1 si le bit 7 après opération est à 1 
V = 1 si le bit 6 après opération est à 1 
Z = 1 si tous les bits après opération sont à 0 
Mode d'adressage Noms de Nombre d'octets Code hexa. 
cycles machine 
Page zéro 3 2 24 
Absolu 4 3 2C 
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BMI (Saut si négatif) 


Opération : PC — PC + 0002 + Saut si Z = 1 
Description : Saut si le résultat est négatif (bit 7 = 1) 


Drapeaux positionnés : 


Aucun 


Nombre de 


Mode d'adressage cycles machine 


Nombre d'octets 


Code hexa. 





Relatif 2+ 





2 


30 


BNE (Saut si non-égal) 


Opération : PC — PC + 0002 + Saut si Z = 0 
Description : Saut si Z = 0 


Drapeaux positionnés : 


Aucun 





Nombre de 


Mode d'adressage cycles machine 


Relatif 2+ 


Nombre d'octets 


2 


Code hexa. 





DO 
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BPL (Saut si positif) 


Opération : PC — PC + 0002 + Saut si N = 0 
Description : Saut si N = 0 (bit 7 = 0) 


Drapeaux positionnés : 


Aucun 


Nombre de 


Mode d'adressage : 
cycles machine 


Nombre d'octets 








Code hexa. 





Relatif 2+ 2 








10 


BRK (Arrêt) 


Opération : SP — PC + 0002 SP +1-P 


Description : Le programme est arrêté, le registre d'état et le compteur programme 
sont sauvegardés. 


Drapeaux positionnés : 


1=1 


Nombre de 


cycles machine Nombre d'octets Code hexa. 


Mode d'adressage 





implicite 7 1 00 


BVC (Saut si non-débordement) 


Opération : PC — PC + 0002 + Saut si V = 0 


Description : Saut si V = 0 


Drapeaux positionnés : 


Aucun 


Nombre de 


Mode d'adressage cycles machine 


Relatif 2+ 





Nombre d'octets 


2 


Code hexa. 
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BVS (Saut si débordement) 


Opération : PC — PC + 0002 + Saut si V = 1 


Description : Saut si V = 1 


Drapeaux positionnés : 


Aucun 


Nombre de 


cycles machine Nombre d'octets 


Mode d'adressage 





Code hexa. 





Relatif 2+ 2 
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st 
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CLC (Effacement retenue) 


Opération : C — 0 


Description : Effacement de la retenue dans le registre d'état 


Drapeaux positionnés : 


C=0 








Nombre de 


cycles machine Nombre d'octets 


Mode d'adressage 





Implicite 2 1 





Code hexa. 


18 


CLD (Annulation du mode décimal) 


Opération : D — 0 


Description : Mise à zéro du mode décimal 
Remet le microprocesseur en mode binaire 


Drapeaux positionnés : 


D = 0 





Nombre de 


| Nombre d'octets Code hexa. 
cycles machine 


Mode d'adressage 





Implicite 2 1 D8 





CLI (Autorisation des interruptions) 


Opération : | — 0 
Description : Les interruptions sont autorisées 


Drapeaux positionnés : 


| = 0 


Nombre de 


Mode d'adressage cycles machine 





Implicite 2 


Nombre d'octets 


Code hexa. 


58 


CLV (Effacement du bit de débordement) 


Opération : V + O0 


Description : Remet à zéro le bit de débordement 


Drapeaux positionnés : 


V=0 


Nombre de 


cycles machine Nombre d'octets 


Mode d'adressage 


Implicite 2 1 


Code hexa. 


B8 


CMP (Comparaison) 


Opération : A-M 


Description : Comparaison entre l’accumulateur et l’opérande. Il s’agit en fait d'une 
soustraction (A-M) dont le résultat n’est pas conservé mais qui sert à positionner les dra- 
peaux. 


Drapeaux positionnés : 











N = 1 si le bit 7 est à 1 après l'opération 
Z = 1si tous les bits sont à 0 (Identicité) après opération 
V = 1si débordement 
C = 1 si l’opérande est supérieur à l'accumulateur 

Mode d'’adressage Nombre de Nombre d'octets Code hexa. 

cycles machine 

Immédiat 2 2 C9 
Page zéro 3 2 C5 
Page zéro indexé X 4 2 D5 
Absolu 4 3 CD 
Absolu indexé X 4/5 3 DD 
Absolu indexé Y 4/5 3 D9 
Indirect indexé X 6 2 C1 
(indirect) indexé Y 5/6 2 D1 


CPX (Comparaison registre index) 


Opération : X-M 
Description : Idem que CMP avec le registre X 


Drapeaux positionnés : 


N = 1 si le bit 7 est à 1 après opération 
Z = 1 si équivalent à l’opérande 
C = 1 si l'opérande est supérieur à X 


Nombre de 


Mode d'adressage cycles machine 


Nombre d'octets Code hexa. 


Immédiat 2 2 EO 
Page zéro 3 2 E4 
Absolu 4 3 EC 
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CPY (Comparaison registre index) 


Opération : Y-M 


Description : Idem que CMP avec le registre X 


Drapeaux positionnés : 


N 
Z 
C 


1 si équivalence 


WU I 


Mode d'adressage 


Immédiat 
Page zéro 
Absolu 


1 si le bit 7 est à 1 après l'opération 


1 si l'opérande est supérieur à Y 


Nombre de 
cycles machine 


2 
3 
4 


Nombre d'octets 


© N N 





Code hexa. 


CO 
C4 
cc 


DEC (Décrémentation) 


Opération : M — M-1 


Description : Soustraction de 1 à la valeur de l’opérande 


Drapeaux positionnés : 


N = 1 si le bit 7 est à 1 après opération 
Z = 1si le résultat est zéro 
. Nombre de , 
Mode d'adressage A Nombre d'octets Code hexa. 
cycles machine 

Page zéro 5 2 C6 
Page zéro indexé X 6 2 D6 
Absolu 6 3 CE 
Absolu indexé X 7 3 DE 


DEX (Décrémentation registre indexé) 


Opération : X —  X-1 
Description : Idem DEC avec registre X 
Drapeaux positionnés : 


N 
Z 


1 si le bit 7 est à 1 
1 si le résultat est zéro 


Il 





Nombre de 


Mode d'adressage cycles machine 


Nombre d'octets Code hexa. 


Implicite 2 1 CA 





DEY (Décrémentation registre indexé) 


Opération : Ÿ — Y-1 
Description : Idem DEC avec registre Y 
Drapeaux positionnés : 


N 
Z 


1 si le bit 7 est à 1 après opération 
1 si le résultat est zéro 


Nombre de 


Mode d'adressage 5 
cycles machine 


Implicite 2 








Nombre d'octets 


Code hexa. 
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EOR (OU EXCLUSIF) 


Opération : A-A& M 


Description : Réalise un « OÙ Exclusif » entre le contenu de l'accumulateur et le 
contenu de l'opérande bit à bit 
Rappel : 1@&81=0 


Drapeaux positionnés : 


N = 1si bit 7 = 1 
Z = 1si le résultat est nul 
Mode d'adressage Nombre de Nombre d'octets Code hexa. 
cycles machine 

Immédiat 2 2 49 
Page zéro 3 2 45 
Page zéro indexé X 4 2 55 
Absolu 4 3 4D 
Absolu indexé X 4/5 3 5D 
Absolu indexé Y 4/5 3 59 
Indirect indexé X 6 2 41 
(Indirect) indexé Y 5/6 2 51 


INC (Incrémentation) 


Opération : M - M + 1 
Description : Addition de 1 à la valeur de l'opérande 
Drapeaux positionnés : 


N 
Z 


1 si le bit 7 = 1 
1 si le résultat est nul 


: Nombre de 
Mode d'adressage cycles machine 
Page zéro 

Page zéro indexé X 
Absolu 

Absolu indexé X 


YO Oo 01 


Nombre d'octets 


& © N ND 


Code hexa. 


E6 
F6 
EE 
FE 


INX (Incrémentation registre index) 


Opération : X — X + 1 
Description : Idem que INC avec le registre X 
Drapeaux positionnés : 


N 
Z 


1 si le bit 7 = 1 
1 si résultat est nul 


Nombre de 


Mode d'adressage cycles machine 


Implicite 2 





Nombre d'octets 


Code hexa. 


E8 


INY (Incrémentation registre index) 


Opération : Y — Y +1 


Description : Idem que INC avec le registre Y 


Drapeaux positionnés : 


N 
Z 


1 si le bit 7 = 1 
1 si résultat est nul 


Nombre de 


Mode d'adressage cycles machine 


Nombre d'octets 


Implicite 2 1 











Code hexa. 


C8 
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JMP (Saut non relatif) 


Opération : PC — adresse 
Description : Saut inconditionnel à l'adresse spécifiée 


Drapeaux positionnés : 


Aucun 





Nombre de 


Mode d'’adressage cycles machine 


Absolu 3 
indirect 5 


Nombre d'octets 


3 
3 


Code hexa. 


ac 
6C 


JSR (Saut à un sous-programme) 


Opération : SP — PC + 2 —- PC — adresse 


Description : Le compteur programme est incrémenté de deux puis sauvegardé dans la 
pile. Le saut est ensuite fait à l'adresse donnée 


Drapeaux positionnés : 


Aucun 


Nombre de 


cycles machine Nombre d'octets Code hexa. 


Mode d'adressage 





Absolu 6 3 20 
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LDA (Chargement accumulateur) 


Opération : (SP) — A 
Description : Chargement de l'accumulateur 


Drapeaux positionnés : 


N = 1 si bit 7 est à 1 après opération 
Z = 1si tous les bits sont à zéro 


Nombre de 


cycles machine Nombre d'octets Code hexa. 


Mode d'adressage 


Immédiat 2 2 A9 
Page zéro 3 2 A5 
Page zéro indexé X à 2 B5 
Absolu 4 3 AD 
Absolu indexé X 4/5 3 BD 
Absolu indexé Y 4/5 3 B9 
Indirect indexé X 6 2 A1 
(Indirect) indexé Y 5/6 2 B1 


LDX (Chargement registre X) 


Opération : X — M 
Description : Chargement du registre X 


Drapeaux positionnés : 
N = 1sibit 7 = 1 
Z=1siX = 0 


Nombre de 
Mode d'adressage cycles machine 
Immédiat 
Page zéro 
Page zéro indexé Y 
Absolu 
Absolu indexé Y 


RP ON 
= 
ao 





Nombre d'octets 


© © N N ND 


Code hexa. 


A2 
A6 
B6 
AE 
BE 
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LDY (Chargement registre Y) 


Opération : Y —- M 
Description : Chargement registre Y 


Drapeaux positionnés : 


Z=1siY =0 


: Nombre de 
Mode d'adressage cycles machine 
Immédiat 

Page zéro 

Page zéro indexé X 
Absolu 

Absolu indexé X 


BRON 


Nombre d'octets 


GO © N NN 


Code hexa. 


AO 
A4 
B4 
AC 
BC 


LSR (Décalage logique à droite) 


opérer ÿ [ml | |] [ | [w]— fe] 


Description : Décalage de tous les bits de l'opérande d'un cran à droite. La retenue 
reçoit le bit O alors que le bit 7 reçoit un zéro 





Drapeaux positionnés : 


WU 


N=0 
Z 1 si le résultat est nul 
C = 1 si b0, avant l'opération, était à 1 





Nombre de 


cycles machine Nombre d'octets Code hexa. 


Mode d'adressage 


Accumulateur 2 1 4A 
Page zéro 5 2 46 
Page zéro indexé X 6 2 56 
Absolu 6 3 4E 
Absolu indexé X 7 3 5E 
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NOP (Non-Opération) 


Opération : aucune 


Description : Pas d'opération 


Drapeaux positionnés : 


Aucun 


Mode d'adressage 


Implicite 


Nombre de 
cycles machine 


2 


Nombre d'octets 





Code hexa. 


EA 


ORA (OÙ logique) 


Opération : À — A.M 


Description : Réalise un « OÙ » logique entre chaque bit de l’accumulateur et de l'opé- 
rande. Le résultat se retrouve dans A 


Drapeaux positionnés : 


N = 1 si bit 7 = 1 
Z = 1 si résultat nul 


Nombre de 


cycles machine Nombre d'octets Code hexa. 


Mode d'adressage 


Immédiat 2 1 09 
Page zéro 3 2 05 
Page zéro indexé X 4 2 15 
Absolu 4 3 0D 
Absolu indexé X 4/5 3 1D 
Absolu indexé Y 4/5 3 19 
Indirect indexé X 6 2 01 
(indirect) indexé Y 5/6 2 11 
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PHA (Préserve l'accumulateur) 


Opération : (SP) — M 


Description : Sauvegarde de l’accumulateur dans la pile. 


Drapeaux positionnés : 


Aucun 





Nombre de 


cycles machine Nombre d'octets 


Mode d'adressage 


Code hexa. 





Implicite 3 1 





48 


PHP (Préserve le registre d'états) 


Opération : (SP) — P 


Description : Sauvegarde du registre d'états dans la pile. 


Drapeaux positionnés : 


Aucun 


Nombre de 


cycles machine Nombre d'octets 


Mode d'adressage 


Implicite 3 1 


Code hexa. 


08 
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PLA (Récupère l’accumulateur) 


Opération : À — (SP) 


Description : Transfert du contenu de la pile, adressé par le Stack pointeur, dans l’accu- 
mulateur 


Drapeaux positionnés 


N = 1si bit 7 = 1 
1 si A = 0 après opération 


Z 


; Nombre de , 
Mode d'adressage cycles machine Nombre d'octets Code hexa. 
4 1 68 


Implicite 
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PLP (Récupère le registre d'état) 


Opération : P — (SP) 


Description : Transfert du contenu de la pile, adressé par SP dans le registre d'état 


Drapeaux positionnés : 


Tous rétablis 


Nombre de 


cycles machine Nombre d'octets Code hexa. 


Mode d'adressage 


Implicite 4 1 28 
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ROL (Rotation à gauche) 


Opération : 





Description : Rotation de tous les bits de l’accumulateur ou de l'opérande d’un cran à 
gauche avec la retenue allant dans le bit 0 et le bit 7 dans la retenue 


Drapeaux positionnés : 


N = 1 si le bit 7? = 1 après opération 
Z = 1 si le résultat est nul 
C = 1 si la retenue est à 1 


Nombre de 


Mode d'adressage cycles machine 


Nombre d'octets Code hexa. 


Accumulateur 2 1 2A 
Page zéro 5 2 26 
Page zéro indexé X 6 2 36 
Absolu 6 3 2E 
Absolu indexé X 7 3 3E 


ROR (Rotation à droite) 


Description : Rotation de tous les bits de l’accumulateur ou de l'opérande d'un cran à 
droite avec la retenue allant dans le bit 7 et le bit O dans la retenue 





Opération : 





Drapeaux positionnés : 


1 si le b7 = 1 
1 si résultat est nul 
1 


N 
Z 
C si la retenue est à 1 


Nombre de 


cycles machine Nombre d'octets Code hexa. 


Mode d'adressage 


Accumulateur 2 1 6A 
Page zéro 5 2 66 
Page zéro indexé X 6 2 76 
Absolu 6 3 6E 
Absolu indexé X 7 3 7E 
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RTI (Retour d'interruption) 


Opération : PC — (SP) 
Description : Le programme redémarre là où il avait été interrompu 


Drapeaux positionnés : 


Rétablis tels qu'ils étaient avant interruption 


Nombre de 


cycles machine Nombre d'octets 


Mode d'adressage 





Implicite 6 1 


Code hexa. 


40 





RTS (Retour de sous-programme) 


Opération : PC — (SP) 
Description : Le programme principal repart juste après l'appel au sous-programme. 


Drapeaux positionnés : 


Aucun 





Nombre de 


: Nombre d'octets Code hexa. 
cycles machine 


Mode d'adressage 





Implicite 6 1 60 
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SBC (Soustraction avec retenue) 


Opération : À — A-M-C 


Description : Soustraction au contenu de A, du contenu de l’opérande et de la rete- 
nue. Le résultat se retrouve dans A. 


Drapeaux positionnés : 





N = 1si bit 7 = 1 
V = 1si débordement 
Z = 1si résultat nul 
C = 1 si la retenue est à 1 

Mode d'adressage Nombre de Nombre d'octets Code hexa 

cycles machine | 

Immédiat 2 2 E9 
Page zéro 3 2 E5 
page zéro indexé X 4 2 F5 
Absolu 4 3 ED 
Absolu indexé X 4/5 3 FD 
Absolu indexé Y 4/5 3 F9 
Indirect indexé X 6 2 E1 
(Indirect) indexé Y 5/6 2 F1 


SEC (Mise à 1 de la retenue) 


Opération : C — 1 


Description : Mise à 1 de la retenue 


Drapeaux positionnés : 


C=1 


Nombre de 


Mode d'adressage cycles machine 


implicite 2 


Nombre d'octets 


Code hexa. 


38 


123 


124 


SED (Mise en mode décimal) 


Opération : D — 1 


Description : Mise en mode décimal 


Drapeaux positionnés : 


D =1 


Nombre de 


Mode d'adressage cycles machine 


Implicite 2 


Nombre d'octets 


Code hexa. 


F8 


SEI (Interdiction des interruptions) 


Opération : | — 1 
Description : Interdiction des interruptions 


Drapeaux positionnés : 


1=1 


Nombre de 


Mode d'adressage à 
cycles machine 





implicite 2 


Nombre d'octets 


Code hexa. 


78 


125 


126 


STA (Stockage de l’accumulateur) 


Opération : M — A 


Description : Stocké le contenu de l’accumulateur en mémoire. À est inchangé. 


Drapeaux positionnés : 


Aucun 


Mode d'adressage 


Page zéro 

Page zéro indexé X 
Absolu 

Absolu indexé X 
Absolu indexé Y 
indirect indexé X 
(indirect) indexé Y 


Nombre de 
cycles machine 


OO O O1 01 B B W 


Nombre d'octets 


N N © CO © NN 


Code hexa. 


85 
95 
8D 
9D 
99 
81 
91 


STX (Stockage du registre X) 


Opération : M — X 


Description : Stocké le contenu du registre X en mémoire. X est inchangé. 


Drapeaux positionnés : 


Aucun 


Mode d'adressage 


Absolu 
Page zéro 
Page zéro indexé Y 





Nombre de 
cycles machine 


Oo PB 





Nombre d'octets 


3 
2 
2 


Code hexa. 


8E 
86 
96 
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STY (Stockage du registre Y) 


Opération : M — Y 
Description : Stocké le contenu du registre Y en mémoire. Y est inchangé. 


Drapeaux positionnés : 


Aucun 


Nombre de 


cycles machine Nombre d'octets Code hexa. 


Mode d'adressage 





Absolu 4 3 8cC 
Page zéro 3 2 84 
Page zéro indexé X 4 2 94 
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TAX (Transfert de l'accumulateur dans le registre X) 


Opération : X — A 


Description : Le contenu de l’accumulateur est transféré dans le registre X. A est 
inchangé. 


Drapeaux positionnés : 


N 


1 si b7 = 1 
Z = 


1 si A 0 





Nombre de 


Mode d'adressage : 
cycles machine 


Nombre d'octets Code hexa. 


Implicite 2 1 AA 
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TAY (Transfert de l’accumulateur dans le registre Y) 


Opération : Y — A 
Le contenu de A est transféré dans le registre Y. À est inchangé. 


Description : 


Drapeaux positionnés : 


’ 
0 


1 si b7 
1 si A 


N 
Z 


Nombre de Nombre d'octets Code hexa. 


Mode d'adressage cycles machine 
1 A8 


Implicite 2 


130 


TSX (Transfert du « stack pointeur » plus 1 dans le registre X) 


Opération : X — S + 1 


Description : Le contenu du « stack pointeur » est tout d’abord incrémenté puis trans- 
férer dans X tout en restant inchangé 


Drapeaux positionnés : 


N 
Z 


1 si b7 
1 si S 


1 
0 


Il 





Nombre de 


Mode d'adressage cycles machine 


Nombre d'octets Code hexa. 





Implicite 2 1 BA 
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TXA (Transfert du registre X dans A) 


Opération : À — X 
Description : Le contenu de X est transféré dans A. X reste inchangé 
Drapeaux positionnés : 


N 
Z 


1 si b7 
1 si X 


1 
0 





Nombre de 


: Nombre d'octets Code hexa. 
cycles machine 


Mode d'adressage 





Implicite 2 1 8A 





TXS (Transfert du registre X dans le « Stack pointeur » 


Opération : S — X 


Description : Le contenu du registre X est transféré dans le « stack pointeur ». X reste 
inchangé 


Drapeaux positionnés : 


Aucun 





Nombre de 


cycles machine Nombre d'octets Code hexa. 


Mode d'adressage 


implicite 2 1 9A 
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TYA (Transfert du registre Y dans l'accumulateur) 


Opération : À — Y 


Description : Le contenu du registre Ÿ est transféré dans l’accumulateur. Y reste 


inchangé. 


Drapeaux positionnés : 





N = 1sib; = 1 
Z=1SY=0 
Mode d'adressage Nombre: de Nombre d'octets Code hexa 
cycles machine / 
Implicite 2 1 98 





LES PROGRAMMES 


— UTILITAIRES : 


DÉSASSEMBLEUR 


CALCUL D'ATTÉNUATEURS 
MESURE DE FRÉQUENCE 


— TRAFIC : 


MIRE 
LOCATORIC 
CONTEST 


— COMMUNICATION : 


MONIMORSE 
MANIPORIC 
ORICMORSE 
RTTY | 
MAGNÉTOPHONE 


(moniteur de morse) 
(manipulateur électronique) 
(émission et réception MORSE) 
(émission et réception RTTY) 
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PROGRAMME DE DUMP CARACTÈRE ET DÉSASSEMBLAGE 


Pour plusieurs raisons il peut être nécessaire de lister une zone mémoire de la machine 
(en ROM ou en RAM) ou de désassembler les routines qui s'y trouvent implantées. On 
peut en effet, vouloir rechercher en mémoire des chaînes de caractères pour, par exemple 
les modifier (textes commentaires en anglais à passer en français) ou s'inspirer de routines 
existantes pour en créer d'identiques. ; 

La première fonction est appelée DUMP, la seconde est le DÉSASSEMBLAGE. 

Ces deux tâches ont été confiées à un même programme, écrit en BASIC pour que sa 
structure soit bien apparente au lecteur. Malgré ce handicap la vitesse de travail est très 
acceptable, ce qui a été obtenu il est vrai, au prix de quelques concessions. 

La principale est malheureusement liée à une « tare » du BASIC ORIC qui fait que, lors 
de la conversion d'un nombre en hexadécimal et de l'impression du résultat, le zéro de tête 
n'est pas affiché. Ce n'est pas gênant puisqu'il n’est pas significatif mais cela nuit un peu à 
la présentation d'un listing désassemblé. Ainsi on aura : 

PRINT HEX $ (10) — # A au lieu de # OA 
Pour zéro, c'est plus ennuyeux car on ne retrouve que le seul signe # avec des blancs der- 
rière. 

Nous avons accepté ce handicap pour ne pas devoir écrire un sous-programme de con- 
version Décimal — Hexadécimal, les appels à ce sous-programme auraient considérable- 
ment ralenti l'exécution du programme principal. 

Il faudra donc se souvenir que, un signe # tout seul représente un nombre nul, l'écriture 
# C représentant la forme hexadécimale du nombre 12. 

Un autre problème, rencontré lors de l'élaboration de ce programme est lié aux difficul- 
tés de tabulation sur le BASIC ORIC. 

Nous avons donc utilisé la variable système localisée en # 269 (n° de colonne de la pro- 
chaine impression) pour pallier ce défaut, en forçant le numéro de colonne par un POKE. 
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CONCEPTION D'UN DÉSASSEMBLEUR 


Réaliser un programme de désassemblage est une tâche relativement aisée quand on 
sait comment sont organisées les suites d’octets que l'on trouve dans la mémoire de la 
machine. 

Les instructions du 6502 peuvent utiliser jusqu'à 3 octets mais seul le premier est signifi- 
catif de l'instruction, les autres caractérisant l’opérande. 

Prenons des exemples : 

— A9 1C signifie LDA % # 1C 
Rappelons que le signe % est utilisé pour annoncer une donnée immédiate. 
(Chargement de l'accumulateur avec la donnée 1C) 

— 8D 10 90 signifie STA  # 9010 
Rappelons que les nombres sur deux octets sont représentés octet le moins significatif en 
tête. 

(Rangement du contenu de l'accumulateur à l'adresse 9010) 

— 6A signifie ROR 
Rotation, par la droite, de l’'accumulateur. 

Le principe du programme est extrêmement simple puisqu'il suffit d'effectuer la recon- 
naissance sur le premier octet, le décodage de la suite s’effectuant en fonction de ce pre- 
mier octet. 

Les codes instruction seront donc rangés dans une table, en fonction de leur rang. En 
regard, figurera l'instruction. Tous les emplacements de la table ne seront pas utilisés. 


PRINCIPE DU DÉCODAGE 


Le programme désassembleur est donc lancé à l'adresse de début. Le premier octet lu 
va l’aiguiller sur un emplacement de la table qui contiendra l'instruction sous forme de 
chaîne de caractères. 

Là, une petite astuce est utilisée. Le premier caractère de la chaîne n'appartient pas au 
mnémonique : c'est un chiffre de 0 à 9 qui indique à quelle « Famille » appartient l’instruc- 
tion. En effet, nous avons classé les instructions selon leur mode d'adressage plus quel- 
ques exceptions. 

Le travail est donc réalisé. L'instruction est complètement décodée par un sous- 
programme spécifique de sa famille. 

L'impression à l'écran se fera suivant le format standard d'un listing en assembleur. A 
gauche l'adresse de l'instruction, au centre le code objet (1 à 3 octets), à droite le mnémo- 
nique correspondant. 

Les octets ne correspondant pas à une instruction sont remplacés par le caractère ASCII 
équivalent ou par un point si c'est un caractère de contrôle. 

L'appui maintenu sur la barre ESPACE interrompt le listage. 


PRINCIPE DU DUMP CARACTÈRES 


Il est beaucoup plus simple puisqu'il ne s’agit que de lister une zone mémoire sous 
forme de caractères ASCII équivalents. Seuls les codes n'ayant pas de correspondance 
sous forme de caractère, sont imprimés comme un point. 


LE LISTING EN DÉTAIL 


100-120 : création et remplissage de la table avec les mnémoniques rangés en 
DATA. 

130 : passage en 40 colonnes. 

150-160 : choix de la fonction. 

190 : Net N2 sont les bornes du désassemblage. 

200-202 : lecture et impression de l'adresse. 

205 : B contiendra le numéro de famille de l'instruction. 

210-220 : élimine le code « famille ». Garde l'instruction dans IN$. 


La suite du listing représente le traitement particulier en fonction du type d'instruction. 
Noter le GOSUB calculé en fonction de B, numéro de famille, permettant l'aiguillage (ligne 
260). 


Ligne 265 : arrêt momentané pendant action sur SPACE. 

3000 : partie DUMP. AT et A2 sont les limites. 

3020 : interruption momentanée du listage. 

3040-3100 : on écrit 8 caractères sur la même ligne (ou un point pour remplacer 


caractères non imprimables). 
PRINT CHRS (17) supprime le curseur. Ceci est indispensable avec le système d'impression 
retenu (POKE du numéro de colonne), faute de quoi un curseur fixe resterait imprimé 
après chaque adresse ou octet de l'instruction. 
PRINT CHRS (6) élimine le clavier sonore. Ceci est utile pendant le maintien de la barre 
espace. 

Le plus grand soin doit être apporté lors de la recopie des lignes de DATA. Il ne faut pas 
sauter une virgule ou oublier un espace, chaque caractère ayant son importance. 

Noter enfin que, pour l’adressage indexé, la virgule précédant le registre d'index a été 
remplacée par un POINT. 

Vous disposez donc d’un programme permettant de désassembler la ROM de l'ORIC. Si 
vous désirez désassembler une routine en RAM, elle devra avoir été introduite avant le 
chargement du programme désassembleur. L'opération inverse reste néanmoins possible 
en prenant soin de modifier le sommet de la mémoire, par HIMEM, avant le chargement 
du désassembleur. La zone mémoire contenant la routine à désassembler sera ensuite 
chargée par CLOAD suivi des adresses de DÉBUT et de FIN. 
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DENT EUNE 


CO LP de IR SR D IDE DIR BC TOS 
RL SURSU TESTER GER 


OP ON mener rs 


RARE 
HE E 
Sie 


CA 


& 


mme mme me QD PU Po Fe RO 


et 1 9 19 19 19 O0 0 DIMM MIE 
me 1 LÉ 0 PQ e 1S LD ©S  S LD OL 


DR RATER EL ES EL) 


REP ÆÆÆÆX DLDEZMASSEMEBLERNIR Æ### 
RE # 
FEFT OÆ Le BUIMUOIMOT & EL CUITERTRE 
RE # 

RErTT # 

RE # 
FE # 
REF # 
REF %# 


% 
x 
# 
# 
ORIC-1 & ATMOS # 
# 
M1—-M3—-ES CAE 2 # 

# 


HE EEEEEEEELEEEEEFETr 


CIMDASE 25 à 
FORISATORFE : RÉEACCASGET D HEAT 
PAPERA:IHE1 
CLS 
INPUT"1 — POUR DUMP  Z -— FOUR DESASSEMBLER "iC#x 
PRIHT 
IMPUT'ACRESSE DE DESHESSEMELAGE "5H HE 
PEINTCHRSS 17 1; CHR&C 6 2 
REPEAT 
D$=DASC FÉEKCH à 5 
PRIHTHE#S$E H 
E=VAL£ DS 2: IFÉ<GATHENZEN 
LeLEHS Ci i-1 
LHSSRIGHTS#C DOS, Li 
POKE#269, 4 
PRIHTHEZ#XS$É PEEKE H 5 2: 
IFE<A4THEHZER 
POKE#2ZÉ3, 13 ; 
PRINHTHE*XS$E PÉEKCM+1 20; 
POKE#ZE9,2E 
GOSUB1A44+8%144 
IFFEEKS #2AS 12H 2STHENEFAELSEUAIT 144 
IFPEEKS #2GE 1 CHE THENZERSELSEZÉE 
VAIT1HA 
LINTILHÈNHE 
PRINTCHRSE 17 3: CHARGE E 2: PRINT :FAINT 
GOTO1S5A 
RENM---- PARTIE DESASSEMELEUR —--- 
FEM Classe 4 — Tnconnus 
POKE#269.35 
IFÉPEEKEH 151 22# 2 GANDI PEEKC M IE LEP THENPRIHTCHESC FÉEKCH 3 3ELSEPRINT"," 
H=H+1 
RETURN 
FEN Classe 1 — Implicite 
FOKE#269, 22 


5 QU UV BE io 0 FO TO RD Fo 
DER QD SRE ERES 


BR Riuigitr 


er. CO ai da 20 C9 Lo do Po FO Fo Fo TJ) FO lé PO Film mr 
4 


MR ES RS HE He Det Ml D et D Hé bd pt Mt Hé bé bé et et Ps et js 
BE Lidriis 
RIDE 

DS OST DES DNS 


B 
D if 


1493 
1:94 
144 
1545 
1554 
1555 
15 

157 = 
1564 
1593 
1646 
1644 
1645 
LEE 
1668 


FRIHTINS& 

H=H+1 

FRETUFH 

REN Classe 2 -— Addr 16 bits 

POÉE#Z63, 13 

PRINTHE SC PEER H4+1 3: 

POÉER263.17 

PRIHTHE#SC PEEKS M4 

POKERZES., 22 

PRIHTIHS;i"  "; 

FRINTHEXSE DEEKE H4+1 32 

H=H+3 

FETURH 

REM Classe © — HE,* A6." 

POKE#£ZÉES, 13 

PRINHTHEXSE PEER H41 25; 

POKE#ZES. 17 

PRIHTHE SC PEEKE HZ 10 

POLERZÉA, 22 

FRIHTIHS; 

POKE#ZESS, ZE 

FRIHTHEXSE DÉEKS H4+1 502 

H=t+S 

RETLRH 

REM Classe 4 - Données Tmmediate 

PRINHTINSi" "HEC FÉEKC M4 35 

H=H+Z 

FRETURH 

FREN Classe 5 — Sante 

FRIHTIHS:"  ": 

IPC PÉERC N+1 922 -12FTHEHISE 
6 M4 I+PÉEKC M4 

GOTOLS és 

Bel HAE UC PSE -PFEÉEKE H41 10 

FRIHTHEXHE ES 

H=H+£ 

RETLIFH 

FENM Classe € — IHD # 

PFRINTIHS:i" € 2"; 

POÉERZES, 27 

PRINTHEXSE PÉEKS H4+1 32 

HEH+E 


44 FETURH 


à RENM Classe ? — [HD * 
à PRIHTIHSI" CO Tr" 
1 POKE#2ES, 27 


PRINTHE XSL FEEKC H+1 3: 
Het+2 
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Li 


10 


D LRU OU Bi mit 


D 


PSS Hi bé Dé Dé D bel Des Jet je 
LD D LD L5 00 00 0 À 
D SSL © 1 Cie 


D 
N 
D) 


FETURH 

FEM Classe & — Tndexe Pate zero 
FRIHTINE:; 

POKE#ZES, ZE 
PRINTHE#S&E PEEKS H41 11 

HE=H+E 

RETLURH 

REN Classe 3 —- ddr & bits 
PRIHTIHB:;i" "à 
PRIHTHEXSC PEER H41 5 

H=H+z 

RETLUFH 


3 REM ------ POUR LE CUMF ------ 


S à 
fr 


C0 CN CP CO CA EN OS CA CB CR CR CB CR CN CA Be Co 0 Co Co 29 Lo Lo CO é Lo te 09 C9 La Lo Lo QC 


RS ND UD D ES 1 © SD D D 0 0 FOTO T0 ne GR D D 9 À GO ES 
IDD BR BR D lO mme DID Ne nm DR IC VI CU BCP PE tom is 


BIG USAGES LUS DNS SALON VJNBSRL 


IHPUT'AGRESSES ZOHE À CUMPER ":A1.A& 

PRINT: PRINT : PRIHTCHRSE 17 23 CHR 6 à 

FORI=A1TORESTEFE 

IFPEEKS #28 #3 THENSASGELSEMAIT 144 
IFPÉEKS #2A8 3€ HSSTHENSAETELSESRES 

HAITZR 

PRINTHEXSC I 1: : POKE#ZES, 13 

FORJ=ATO? 

QC=PEEK 1+J5 

1F OC >#1FANDOC<#BATHENSAE 

PRINT", "::GOTOS144 

PRIHTCHRSE DC 13" "3 

HEXT.J 

PRINT 

MEXTI 

FRIHT:PRIHT 

PRINTCHRSC 6 2; CHARGE 17 à 

GOTO1 SA 

FEM ---- TABLE CE LD'ECOCAGE ---- 

DATAIBRK; EORA : à à» SORA: SASL « 1PHP, SORA: 1HEL à EORA: SAEL 
CATASEFL., 7ORA à à à SFA . SAGL 4 1CLC, SORA LT 
DATAZORA .H: SAGL Ms BJSR  EAND 2 SIT: SAND. SROL, : 1PLP 
DATA4AND. 1ROL. : SEIT, SAND: SROL. , SEMI: AMD 2. SAND L4, &ROL .# 
DATA: 15EC , 2AND ss SAND .: BROL. Hs 1RTI 
DATAÉEUR; » : : SEOR: ALER, : 1PHA, 4EOR, 1LSR: à EUMP, 2EOR, 2LSR: 
D'ATASEYC, EDR: à: : SEOR Sr BLER .# 1CLI, 3E0R os 
DATAZEOF. .X, SLR 22 1RTS ALL; » : » PDC: RO: 
DATA1FLA; 4ADC , 1RUR PALEE 2h 2ROP. . SEYS, 7ADC, SAC .K 
C'ATASEOF: .1SE1: SADC V3 à BADC #3 SROR ts 
DATAESTA: à ; 9E TP: 28TR SET, à 1DEY: à 1THA,  SSTY, ZSTA, ZSTH 
DATASECC, 7STA, : à: 85 +, BSTA H: BETÉ #, TA 
DATAZSTA TES 3 BETA res 41 DV: 6LDA.4LDX, 
DATAILE : SLDA, ALLÉE à LA: 4LDA: 11%: « 2LDY: 2LDA, ELDK, 

DATASECS : FLDA, » : BLDY .#: BLDA . #3 SLDX PPT 
















= 


CR SNL REX) 
D 0 LD 


ERREN REIN ER EN 
Sn SEn 


DATASLOA Ts ITEE, ELOT is SLT 
CATAACEFT. ECM. . , SCP'YT, ACTIF. SEL. 11H, ACMP DER, 2 
CATASEME., FCMF....SCMF .“ EC ss 1CLD, SMF Tous 
C'ATHSCMP «is AUEC : ALPEH, ÉSBC, : . SCF4, SSEL, ATHC: 
C'ATALIHEA, 4SEC, 1HOF., ZOPE, SEC, ZIHL, , SBEU, FSEC: 

CATHSSEL is DIHC as SEL SEC “ 

CATHITHEC vis 





L. (Ne 
=". SC, EÛEC 






PROGRAMME DE CALCULS 


D'ATTÉNUATE URS 
EN PI OÙ EN TE 


Il est souvent nécessaire, en communication, de disposer d’atténuateurs, pour rendre 
des signaux compatibles entre eux. Atténuateurs à l'entrée d’un récepteur, pour faire des 
mesures, ou entre un émetteur et un amplificateur, pour adapter les niveaux. 

Le calcul d'un atténuateur en fonction de l'impédance caractéristique désirée, est chose 
facile lorsqu'on est muni d’un micro-ordinateur. Le programme proposé ici apporte la solu- 
tion au problème tout en proposant le dessin des atténuateurs en PI et en TÉ, à l'écran. 

Si on veut se passer de cette fonction non essentielle, alors on peut ne conserver que 
les lignes 1000 à 1180 (en ayant soin de supprimer la ligne 1010). En ligne 1190 mettre 
alors : 

1190 PRINT 271, 22, Z3, Z4 

pour obtenir les résultats, sachant que ces valeurs désignent les éléments recherchés, 
selon les schémas ci-dessous : 
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Si vous optez pour la solution « graphique », vous verrez les deux schémas se tracer à 
l'écran avec, en regard des composants, les valeurs correspondantes. 

Le programme en lui-même n'appelle que peu de commentaires particuliers, si ce n'est 
l'utilisation de caractères redéfinis. 

Pour dessiner les symboles de résistances à l'écran, tout en restant en mode TEXTE, 
nous avons utilisé la possibilité offerte par l'ORIC de redéfinir tout ou partie de son jeu de 
caractères. En effet, à l'initialisation de la machine, il y a transfert de la ROM vers la RAM 
de tout le jeu de caractères. Un coup d'œil sur la notice de la machine nous apprend que 
le premier caractère (l'espace, code 32) commence à l'adresse B500. Chaque caractère est 
codé sur 8 octets dont seuls 6 bits sont utilisés. (40 colonnes x 6 bits = 240 points adres- 
sables en horizontal et 24 lignes x 8 bits = 192 points en vertical, plus 3 lignes en mode 
« texte » ; on retrouve bien les valeurs du mode HIRES). 

Nous savons retrouver l'adresse de la première ligne de la matrice de points d’un carac- 
tère donné, en fonction de son code ASCII. il est donc aisé de redéfinir cette matrice, ce 
que nous avons fait ici avec les minuscules (a à k) qui sont remplacées par les « morceaux 
de résistances »… 

Cette redéfinition des caractères se fait en 1500-1530 du programme, au moyen des pro- 
fils binaires rangés en DATA, aux lignes 1600 à 1650. 

La tabulation horizontale et le PRINT AT étant difficiles à utiliser, nous nous sommes 
servi des variables système en # 268 et # 269 pour accéder aux lignes et colonnes de 
l'écran devant recevoir un caractère. 

Rappelons enfin que PRINT CHRS (17) sert à supprimer (ou remettre) le curseur, ce qui 
est indispensable quand on imprime en utilisant # 268 et # 269. 


1 FEM Æ#### ATTEMNUATEURS Æ#Æ#X 


& FEM # WW Edds CLUTERTRE # 
3 MEN # RO Denis EOMOMEO Æ 
4 FEM # FIE£H FE # 
nm FEM # él Is M, 41 # 
ë FENM # OUR T EE =4A # 
F FEM # + 
2 PEN #HÉÉELETEEEE EEE EEE EEEERE 
a FE 


1444 MEM---- ATTEHUATEURS PISTE — 

1414 GOSUE 154 

1424 CLS: PRINT: PRINT: FRIMT 

IHPUT'ATTEHOUATOH CESIREE CCE "A 

MS PE AEZ, SRE EE à à 

FEINT:FETHT 

IMPUTUIMPELANCE  CARACTERTETTIQLUE CINE 1 M Te 
FEINT:PETNMT 

LARECECCHEM-T CIE EE 4 ù 

LES TCHE C MAT SE MT 10 


ë 
D 


E do do Fo 


me D 0 1 
E 


ee 1 
DOM mEn 


17% 







ui 1 


Eu Fi 


EM 26H41 33 
5 


7 = 
Di La 


F1 LA 


—, 





LS 15 


ER 






69, 6: PRIHTE1 ; 


Dis PE NL 
KA 


min 


5 


Di Po Pi Pi 





à POKEHDER, 25 
S FRINT"ATTEMUATION DE ":fi" DE SOUS ":ZCi" OHMe" 
4 PRIMTCHRSC 17 2:PRINT'DESIREZ-VQUS UN AUTRE CALCUL € OH": GETRS 
75 IFRS" O"THENIG2BELSEEHE 
AG REM---- DESSIME 
18 FOKE#ZES, 17 :FEIHT 
324 PFRIHT" ME Re CEE A RAR M CALE EEE 
a PRIMT" "jp; OC 
|: “À 1: FEIHT LL n ; n 1 LL à [L LE : mt 
354 PRINT" "ivgeit uen 
BER PRINT" "ire; "va" 
7 FF: THAT" " j A a i L LL st “p" 
17: PRINT 
" ! FEIHT " F1" É LL F" É EL i LL j LL Ver LL 5 "fi LL 5 Li j LL F" î LL g" i n Î LL ; Mal ; LL Fr" 
PRINT" EH" 
:PEIHT" 4" 
:FRINT"K" 
:PEINT"e" 
DK EX: PEIHTUE" 
SA POKE#ZES 26:PRINT"c" 
1474 RETLIFH 
1508 FÜRASSESSETOHENS 
514 READOS : LeVALE "4" 4Dig 3 
1524 POKER, D:MEXT 
1534 RETURH 
1684 DATAGC, AC, 1E, 3 
1EAS DATHAC : AC *8C. 
(618 GATAAC. AC. AC 
1615 DATAGF 21,21, 















FLE AC, AC 
AC, AE AE AC 
[E ‘fc: ME GP SF 
21, 21,21,21,21 


IT 


EE 
Fe à 5 ERA 
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Se DATASI. 21 El, 
CATABE SF SE 












CATAGE SE AT 





1644 DATAG, AA, AA, 
1645 DATA, SF. GE, 
1684 DATHESI. 21.21: 


 CATAGE, GE, GE, 


FÉietteliel dar 
CE, SE SI, SF GE 
1. 41.41,53F, 64 








SF 36. 44, 464, 44 
AE, A, GE, SF. GA 
21:#1.:41,21,21 


FRÉQUENCE 


Le programme « FRÉQUENCE » va nous permettre d'utiliser ORIC-1 d'une manière un 
peu particulière. En effet, nous allons grâce à lui, mesurer une fréquence qu'il sera possible 
de générer, ensuite, avec le circuit sonore. Nous verrons dans quelles limites ce pro- 
gramme est utilisable. 


Pour mesurer la fréquence, nous n'utiliserons aucun circuit extérieur et introduirons le 
signal à mesurer sur la prise reliée normalement à la sortie du magnétophone. La structure 
du circuit d'entrée de l'ORIC le permet puisque les signaux sinusoïdaux qui y sont intro- 
duits sont amplifiés et rendus compatibles TTL avant d'être envoyés sur le VIA interne. 

Nous programmerons ce même VIA pour utiliser un TIMER qui nous servira de « base 
de temps » pour la mesure. 

Le principe de la mesure est simple : on compte les impulsions reçues par la broche CB1 
du VIA, pendant un intervalle de temps calibré par le TIMER 2. 

Les lecteurs qui désirent saisir parfaitement le fonctionnement de ce programme doivent 
avoir bien assimilé la programmation du VIA 6522. Partant de cet acquit, nous ne dévelop- 
perons que les grandes lignes. 

Le temps de base chargé dans le timer 2 est 65 ms (le TIMER décompte sur réception de 
l'horloge de base, de période 1 us, ce qui permet de compter, sur 16 bits, jusqu'à 65535. 
Nous avons choisi la valeur pratique de 65000). 

Pour obtenir une précision acceptable, nous répéterons l'opération 10 fois. Le temps 
total de la mesure sera de 650 ms. Les impulsions reçues pendant le temps de comptage 
de base (65 ms) sont comptées dans un registre. Il ne pourra en recevoir au maximum que 
255 et au minimum... 1 seule. Voilà donc fixées les limites de notre mesure : 10 impulsions 
pendant 0.65 s = environ 15 Hz et 2550 impulsions pendant 0.65 s = environ 3900 Hz. 

Le tableau présenté en annexe permet de constater quel est l'effet d’une variation du 
temps de comptage sur les limites inférieure et supérieure ainsi que sur le « pas » de la 
mesure. On a baptisé « pas » l'écart de fréquence (qui résulte du calcul) entre deux mesu- 
res comptant une impulsion de différence. Ce pas existe car le registre compteur ne peut 
emmagasinner que des valeurs entières. 

Nous vous invitons à vous référer à l'organigramme de principe pour comprendre le 
fonctionnement du programme. 

Le VIA est programmé, à l'origine dans l'ORIC, pour compter les transitions positives de 
la ligne CB1. 
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Pour améliorer la précision il est indispensable d'inhiber les interruptions pendant le 
comptage. 

Rappelons que le TIMER est lancé quand on charge son octet de poids fort, quil fonc- 
tionne en décompteur et qu'il positionne un bit du registre indicateur d'interruptions (IFR) 
du VIA quand il passe par zéro. 

L'indicateur d'interruption de CB1 est effacé par lecture du Registre de sortie du 
PORT B. celui du TIMER est effacé lors de son chargement. 


ADRESSES DES REGISTRES DU VIA UTILISÉS 


0300 sortie PORT B 

0308 octet poids faible 

0309 octet poids fort TIMER 2 

030D registre indicateur d'interruptions (IFR) 


Bit 4 : transition CB1 
Bit5 : passage à zéro du TIMER 2. 


ADRESSES UTILISÉES PAR LE PROGRAMME 


0400 tet i i 
0401 D de ee e Valeur chargée dans TIMER 2 
0402 compteur du nombre de mesures 


0410/041A résultats des mesures 


INCIDENCE DU TEMPS DE LA MESURE SUR SON RÉSULTAT 





Temps de la Mesure 0,65 0,5 0,3 0,1 


Nb. Fréquence 
d'impulsions 
10 15 20 33 100 Fréquence mini-mesurable 
11 17 22 37 110 
12 18 24 40 120 
299 460 598 997 2990 
300 462 600 1000 3000 
301 463 602 1003 3010 
2548 3920 5096 8493 25480 
2549 3922 5098 8497 25490 


2550 3923 5100 8500 25500 Fréquence maxi-mesurable 





INCIDENCE SUR LA MESURE D'UN 1750 Hz 


0,65 s 
nb. 
fréa. impuls. 
1748 1136 
1749 1137 
1751 1138 
1752 1139 


F. 


1746 
1748 
1750 
1752 


0,5 s 
nb. imp. 


873 
874 
875 
876 


F. 


1743 
1747 
1750 
1753 


0,35 
nb. imp. 


523 
524 
525 
526 


QUELQUES COMMENTAIRES SUR LE LISTING 


F. 


1730 
1740 
1750 
1760 


0,1 
nb. imp. 


173 
174 
175 
176 


Nous avons déjà indiqué que le programme effectue 10 mesures successives. Les résul- 
tats de ces 10 mesures sont rangés entre 041A et 0411. 
Le compteur de mesures est initialisé en 0402. Le TIMER 2 est initailisé à partir des 


adressses 0400 et 0401. 


La fréquence mesurée est arrondie à la valeur entière la plus proche. Cette valeur de fré- 
quence peut être envoyée, ou non, au générateur sonore, suivant le choix fait par l'opéra- 


teur. 


Les lignes de DATA contenant les octets du langage machine sont présentées groupées 
par instructions. Cette présentation n'est, bien sûr, pas obligatoire. Elle est concevable 


pour un programme court, comme celui-ci, et favorise la lecture. 


Lignes 10à 50 : 
90 à 95 : 

96 à 98 : 

1 000 à 2 000 : 


3003 
3005 
3007 
3010-3015 


implantation du langage machine 
initialisation des valeurs TIMER et compteur mesures. 
Bascule marche arrêt du générateur sonore. 
instructions du langage machine. 


: on relit les valeurs des 10 mesures 
: calcule la fréquence après avoir fait la moyenne. 
: arrondit la valeur de la fréquence. 
: affiche la valeur par la fonction STR$ après traitement pour 


supprimer le caractère parasite ajouté par le BASIC de l'ORIC. 


3020-3030 


: envoie la valeur au générateur sonore si ce choix a été fait. 


Le mode d'emploi n’appelle aucun commentaire puisqu'il n’y a besoin que d'envoyer le 
signal dont on veut mesurer la fréquence sur la prise reliée, normalement à l'écouteur du 


magnétophone. 
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ORGANIGRAMME DE FONCTIONNEMENT 









Inhibition des 
interruptions 


Effacer indicateur 
interruption CB1 


















Préparer chargement 
du TIMER 2 


Attente d'une 
interruption CB1 





Démarrer le 
TIMER 2 


Initialise compteur 


d'impulsions 


Attente d'une impulsion 
sur CB1 


Incrémenter compteur 


d'imputions 






Fin de temps 
de mesure ? 


Mémoriser résultat 
de la mesure 





Est-ce la 
10° mesure ? 





Résultat 


A REIN ŒERXE FREDLUENCE ÆÆHAX 
L EE # # 
2 RER ÆC, BONOMO E, GUTERTÉREX 
3 EN Æ€ FE is pi HE 
4 EM 13-16 Æ 

PTE DR LT ÜÙ — “4 # 





à PRIHTCHESE € à 
LE HIMERMHSEUAE 
FE se 






cf LT ILD= dE Ent 
Et ss 18: je Li 


DATAHBE HAE, HAE 
SATFMAE ; HE; HO 
1 DATA: HE , ROIS 

5 DATAHAS. #16 

A DATÉE, HD, HE 










. BE 





“ DATHAAG: 
55 DATF#PA 
AE DATRHEC, #OD HO 

à DATES. #FE 
DATÉE HE, AO 
LASE DATFRÉCE 


3 SE] Æ 
RER EE CCE PE EEEEE 





C'ATA#AA 
D'ATARAS. #2 
CDATAREL. #0. HETS 
DATAKFE,HEE 
CATARAE. HE , HE 
CATARFE, HAE 

15 DATAHSS 

1115 DATARAD, #1, HE 
1124 CATHACH 

1125 DATARSE, RE, Ed 
1134 DATARAL, HA, HAT 
1155 DATARSE 

1144 CATAKEE 

SGA DATAREES 

SAGA RENM---- CALCULE LA FREG, 


a 
ARE 


Ci KE 


FT 

17 

Re 
re 
HA 


if ii it 


Het ob het jé 


Hb Jet jenh jou jet jenb fente 
D LT 


= de Et 


2 FORHSATOS : Le L+é PEEKC HO 1 AM HET 

5 FCESI-ESE-E 
QAr IFCFCE-INTEFCE 32e, STHENFCE=14+INTCFCE 2ELSEFCES= INTCFCE à 
DA FCESeMIDSE STRSE FLE EDR" 

5 PLOTH, Y,FCES 

à IFS=1THEN SOUHDI, € 6ESGGFCE à, 5 
4 TFSSATHEMSOUMD ; 148, € 
4 FETUEH 





RE 


SET inhibition des interruptions 

4 LD chargement de l'octet de poids faible 
AZ GTX du TIMER 2 
d 


Fi 
— 
si 

ER] 
= 

i 
ER 


ai de ÉQ a É0 
E 
mt” es, 


LE 
LT 


—, 
EX 





Ex 
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ES 
RARE 


[LE 
où 1 
li 12 


Î 

Pi 

1 
LL 
si 


LC 
LOF 
LE 
CD ME 
EE 
H5 STX 
45 LE 
LC 
TA 
1 SF TEA 
2CADAS ELT 44240 Attente d'une autre impulsion 

FE FOFR BEG #3F1E Efface indicateur d'interruption sur CB1 
2 NEGAAS Le HEC incrémente le compteur d’impulsions 


g 


LT Ti LD -J 


BR MR 


efface l'indicateur d'interruption sur CB1 
attend un front montant (interruption) sur CB1 


É 
RE 


Fi 
= 
RER 
= À 
Tu 

LE 

2e 

mt ii 1 
Len. 


a it 


Ex! HR 
LD 7 


lance le TIMER2 
Efface indicateur d'interruption sur CB1 
initialise le compteur d'impulsions 


Si D HIDE 


HELD 


ERX] Et 
RE Em NE E TS 





Eu 
2e 
si 
, 
ns 
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MR UHE + + 


KEY] 
—_ 
+ : 
En à 
RU 
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? 
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LLDIET 


HE Le) 
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areb LS IH 


3787 AA THE 

Pas Mar LOA HE Teste si TIMER 2 à zéro (interruptions) 
areA 2CADAS EIT #45 0 

SFE0 FAEE BEU #3710 si non, continue mesure 

QPEF AE A LD RABAT Compte 2: 

er. fé DER, APR R er pteur de mesures à la dixiè 

3732 FAME BEM #973F si ou on arrête PRE EEUIE 
grid 36 Tr 

3735 301464 ETA K#4418,; Rañge: lerdsditat 

3735 CA DE 

9729 2EACAd STE HAE Décrémente et sauvegarde le compteur de 
PC ACHAT MF #36 dis, 

QPIF 6 ; à = 2 

ro CLI Autorise les interruptions pour le retour 
544 El FETE du BASIC 


PROGRAMME MIRE 


Pour exploiter les possibilités couleurs de l'ORIC nous avons choisi de le coupler à 
l'émetteur de télévision d'amateur de la station. En effet, il est permis, grâce à l'ORIC, de 
tracer à l'Ecran une mire en couleurs dont la présentation n'est pas sans rappeler celles 
que nous voyons quotidiennement sur les trois chaînes nationales, mais de format rectan- 
gulaire. 

Cette mire pourra être utilisée à d’autres fins, et notamment au réglage d'un téléviseur 
couleur. Il est à noter que les couleurs produites par l'ORIC sont de très belle qualité. 

Une autre caractéristique de l'ORIC étant de posséder un générateur de caractères entiè- 
rement redéfinissable par l'utilisateur, puisqu'implanté en RAM (mémoire vive), nous ne 
nous sommes pas privé d'y faire appel pour créer les caractères nécessaires (essentielle- 
ment des groupes de barres plus ou moins proches). 

Le principe pourra être retenu sur toute autre machine permettant les mêmes fantaisies. 

Le caractère ainsi redéfini est imprimé à l'écran, soit par la fonction CHR$, soit en 
l'appelant sous son ancienne forme. En effet, nous avons redéfini les caractères inutilisés, 
tels que les minuscules. Vous trouverez donc, dans le programme les deux formes suivan- 
tes : PRINT CHR$ (109) 

ou PRINT« m ». 

Outre ses dessins de barres et sa palette de couleurs, cette mire vous donnera l'heure 
avec une précision très acceptable. Pour ce faire, la procédure de mise à l'heure est la sui- 
vante. Entrer l'heure lorsque ORIC vous le demande (2 caractères tels que : 09). 

Entrer les minutes en prévoyant, par exemple, une minute d'avance (2 caractères tels 
que : 53). 

La mire se dessine alors à l'écran. La machine attend maintenant que vous appuyiez sur 
une touche, ce que vous ferez au top horaire de l'horloge parlante, initialisant ainsi le 
comptage. 

L'heure est affichée dans le haut de la mire, l'indicatif de la station utilisatrice (ou tout 
autre texte) dans le bas. 

Rappelons simplement que l’'ORIC possède des fonctions d'affichage en double hauteur, 
en fixe ou clignotant. C'est une des remarquables possibilités de la machine, qui permet de 
mélanger sur un même écran des textes en double hauteur, simple hauteur certains restant 
fixes ou d'autres clignotant... 

Pour obtenir ces diverses options on dispose de caractères de contrôle. Le code 
ESCape, CHR$ (27), permet d'y accéder. 
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La syntaxe est un peu particulière puisque ce code est suivi d'un second provocant 
l'effet voulu. 

Ainsi PRINT CHRS (27) ; « N FGGKQ » fera apparaître l'affichage de l'indicatif en dou- 
ble hauteur et clignotant. Ceci est décidé par la lettre N devant le texte. 

Ces particularités de gestion de l'affichage sont citées dans la notice d'exploitation de la 
machine, mais on ne peut pas dire que les explications soient généreuses ! 

Examinons maintenant le listing du programme où nous avons volontairement mélangé 
l'utilisation de PRINT CHR$ (  ) et de PRINT « caractère ». 


Ligne 40 : On efface dans un but d'esthétique, l'inscription « CAPS », indi- 
quant le mode majuscules, située normalement à droite de la 
première ligne de l'écran, aux adresses 48036 à 48039 (hexadéci- 
mal BBA4 à BBA9), en affichant à la place, des blancs (code 32 
en décimal). Cette opération ne pouvant être faite par PRINT, 
est faite par des POKE. 


Notez que, dans les boucles FOR-NEXT, lorsqu'il n'y a pas de risque d'ambiguïté, il est 


possible d'omettre la variable derrière NEXT, ce qui provoque un gain de vitesse à l’exécu- 
tion. Ceci n'a pas été fait ici, dans un souci de clarté du programme. 


Lignes 50-95 : Introduction de l'heure pour initialiser la pendule. Respecter la 
procédure expliquée plus haut. 
Lignes 100-125 : On définit l’ordre des couleurs, dont les codes sont rangés dans 


la table CL, pour que leur présentation à l'écran soit harmo- 
nieuse et provoque sur un téléviseur Noir et Blanc, une impres- 
sion de dégradé de gris. (Beaucoup d'amateurs ATV ne sont 
encore équipés q'en Noir et Blanc.) 

Ligne 220 : A$ est initialisée avec le code de ESCape C$ est initialisée avec 
le code de Double Hauteur. Ceci nous permettra par la suite de 
ne plus avoir à écrire, à chaque utilisation CHRS$ (27) ou 
CHRS(4) mais simplement A$ et C$. 

Lignes 250 à 300 : C'est à cet endroit du programme que les caractères spéciaux, 
et symboles utilisés dans la mire, sont redéfinis. 

Pour les lecteurs utilisant une autre machine, signalons simplement que le matriçage 


d'un caractère est de 6 colonnes x 8 lignes sur ORIC. La « valeur » de chaque ligne étant 
donnée par son profil binaire, les deux bits de poids fort forcés à zéro. 


Lignes 1000 à 1750 : On trace les différents secteurs de la mire en utilisant les carac- 
tères redéfinis précédemment. 
Ligne 1720 : Elle contient l'indicatif. Vous la modifierez donc à votre goût, 


pour personnaliser votre mire. Sachez simplement qu'il vous 
faudra respecter le nombre de caractères situés après le N (let- 
tres chiffres ou blancs), faute de quoi le reste de la mire serait 
décalé d'autant. 


Ligne 1790 : La mire a été tracée. On attend l'appui sur une touche, en coïn- 
cidence avec un top de l'horloge parlante, pour démarrer la pen- 
dule. 

Ligne 1795 : On efface le curseur clignotant. Pour d'autres machines, utiliser 


le caractère de servitude approprié. 


Lignes 1800-1895 : Affichage de l'heure. 
Les variables HH (pour l'heure) et MM (pour les minutes) sont 
incrémentées en fonction du temps. Elles sont ensuite transfor- 
mées, grâce à la fonction STR$, en chaînes de caractères qui 
seront affichées, par la fonction PLOT, en haut de la mire. 
Ligne 1850 : Le WAIÏT 99 ajuste la précision dù comptage. 


Suivent maintenant quelques explications pour le couplage de l'ORIC à un émetteur de 
télévision d'amateur, ou à toute autre entrée vidéo. 

Nous avons déjà écrit que les sorties RVB de l'ORIC pouvaient sans danger être reliées 
entre elles et mélangées à la SYNCHRO. Cet artifice permet de disposer d'une sortie 
VIDEO NOIR et BLANC. 

Le signal « composite » est alors d'environ 800 mV chargé par 75 Q de l'entrée vidéo 
d'un émetteur de télévision. 

Pour une utilisation en couleurs, il reste 2 possibilités : 

1. Entrer les 4 signaux R, V, B et SYNCHRO sur un codeur SECAM. 

2. Prendre la vidéo couleur (standard PAL) disponible à l'intérieur de l'ORIC, à l'entrée 
du modulateur UHF (ou au point commun R15 et RV1). 
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LOCATORIC 


L'une des applications utiles et essentielles de l'ORIC, se situe dans le domaine du cal- 
cul. Nous proposons ici un programme d'application qui permet de déterminer les distan- 
ces par le procédé dit de « QTH LOCATOR ». 

Outre ses fonctions de calculs satisfaisantes, ORIC est doté de possibilités graphiques 
non négligeables, que nous avons tenté d'exploiter ici en partie, en dessinant la carte de 
France et en y faisant figurer les positions respectives des stations de départ et du corres- 
pondant. L'azimut entre les deux sera matérialisé par un trait, reliant ces deux points. 

Pour rendre ce programme encore plus utile, nous y avons incorporé une fonction per- 
mettant de déterminer le QTH LOCATOR, en partant des coordonnées géographiques du 
lieu. 


Ces coordonnées, qui peuvent être trouvées sur une carte, doivent être fournies à la 
machine sous forme de degrés décimaux, la longitude étant exprimée par rapport au méri- 
dien de Greenwich. 

Le programme a été conçu de facon modulaire, ce qui permet de supprimer éventuelle- 
ment une fonction ou d'y apporter toute modification. D'autre part, exclusion faite des 
fonctions graphiques qui demanderont d'éventuelles adaptations, le programme pourra 
fonctionner sur d'autres machines utilisant le même type de BASIC. 


DESCRIPTION DÉTAILLÉE DU PROGRAMME 


Lignes 10 à 25 on trouve le « menu » qui permet l’aiguillage entre les fonctions « calcul 
distance-azimut » ou « détermination du QTH locator ». Pour ce faire, on utilise l'ordre 


BASIC 
ON [variable condition] GOTO [adresse 1, adresse 2] qui permet, selon le contenu 
de la variable (ici R) de dérouter le programme vers les adresses indiquées. 


A — CAS DE LA DÉTERMINATION DU QTH-LOCATOR 


Il suffit de se souvenir du principe de découpage de la grille QTH Locator, pour com- 
prendre le principe de cette partie du programme. 
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Ainsi, les grands rectangles désignés par les 2 lettres « mesurent » 1° en écart de lati- 
tude et 2° en écart de longitude. Les petits rectangles, désignés par les 2 chiffres représen- 
tent un écart de 7'30’’ en latitude et de 12’ en longitude. Le petit rectangle, désigné par la 
dernière lettre du QTH Locator, représente 2’30'’ d'écart en longitude et 4’ en latitude. 

Partant de ce principe, et en effectuant des divisions successives, on arrivera aisément 
au résultat. 

Rappelons seulement que, dans un codage QTH Locator représenté par ABCDE, on a : 

A fonction de la longitude 

B fonction de la latitude 

(e fonction de la longitude 

D fonction de la latitude 

E fonction de la longitude et de la latitude. 

On détermine ainsi les différents éléments A$, B$, C$, D$ et E$ qui composent la chaîne 
O$ (ligne 6000) du QTH Locator. 

Ainsi, la lettre | correspondant à 48° de latitude, se retrouve en utilisant son code ASCII 
(valeur 73) et en additionnant un « offset » de 25 (73 = 48 + 25). On retrouve ainsi toutes 
les lettres du codage latitude (Code ASCII = Latitude + 25). 

La ligne 6120 montre cette transformation où, grâce à la latitude, on remonte au code 
ASCII puis au caractère grâce à la fonction CHR$ du BASIC. Le chiffre, correspondant au 
caractère C$ de la chaîne, se déduit ensuite aisément puisqu'il est fonction de la partie 
décimale de la latitude, et qu'il correspond à des incréments de 730" (ou 7,5 minutes) ce 
qu'on retrouve à la ligne 6125. On arrive ainsi jusqu'à la petite lettre, subdivision du rectan- 
gle désigné par C$ et D$, et qui est codée dans le programme par la variable EL. 

De 6300 à 6480, on procède de même pour la longitude, jusqu'à atteindre la variable EG. 
Le tableau T$ permet de retrouver la « petite lettre » du QTH Locator (E$) dans lequel on 
entre grâce aux variables EL EG, à la ligne 6500. 

Dans cette partie du programme, nous n'avons pas utilisé de fonctions particulières. 


B — PARTIE CALCUL DISTANCE-AZIMUT 


Comme nous l'avons déjà signalé, le programme calcule la distance et l’azimut entre les 
2 stations et dessine la carte de FRANCE, ce qui permet une meilleure localisation. 


1. TRACÉ DE LA CARTE 


La partie du programme qui trace les contours du pays est située entre les lignes 3999 et 
5040. Le principe est simple : 

a) On passe en haute résolution par l'ordre HIRES de l'ORIC ce qui a pour effet d'effa- 
cer l'écran et de laisser 3 lignes en mode Texte, en bas. Sur un autre ordinateur, vous utili- 
serez la fonction appropriée. 

b) On sélectionne les couleurs du tracé (INK) et du fond (PAPER), désirées. La ligne 
4005 n'intéresse donc pas ceux qui utilisent un moniteur Noir et blanc. 

c) On positionne le curseur et on trace les contours du pays définis par 54 points (X, Y) 
qu'on relie entre eux. 

Note : CURSET X, Y, a positionne le curseur aux endroits de l'écran (X de 0 à 239) (et Y 
de 0 à 199) désignés et allume le point correspondant si a = 1. 


DRAW X, Y, a trace la ligne définie par la position précédente du curseur et par celle qui 
est évoquée par X et YŸ. La ligne est « allumée » sur l'écran si a = 1. 


2. ALLUMAGE DU POINT CORRESPONDANT À LA STATION ORIGINE ET CAL- 
CUL DES COORDONNÉES DE LA STATION 


a) Le calcul des coordonnées s'effectue dans le sous-programme implanté entre les 
lignes 70 et 390, détaillé plus loin. 

b) Pour allumer le point correspondant à votre station, il faudra procéder par tâtonne- 
ments pour déterminer ses coordonnées X et Y. Méthode peu informatique, mais le sous- 
programme de calcul eût été un peu long. Ce point est défini par X0 et YO (ligne 450) et 
allumé par CURSET X0, YO, 1 en ligne 460. 


Procéder par essais successifs, en faisant Break après le tracé de la carte (on reste en 
HIRES) et en tapant CURSET X, Y, 1 où X et Ÿ sont respectivement compris entre Ÿ et 
239 et Ÿ et 199. Pour vous guider, le point cité dans le programme à la ligne 450 (et dont 
vous remplacerez les coordonnées par celles que vous aurez déterminé et pris soin de 
noter) correspond au QTH de l'auteur (CORBEIL, BI 23 avec X9 = 121 et YO = 54). 

c) Le tracé du parcours entre les 2 stations est effectué entre les lignes 750 et 870. Le 
but recherché n'était pas d'atteindre une grande précision et, pour calculer les coordon- 
nées du point signalant la station du correspondant, on a considéré que la France était ins- 
criptible dans un carré en ce qui concerne les écarts extrêmes entre longitude et latitude, 
d'ouest en est et du nord au sud. 

Enfin, si le point à allumer est hors de l'écran il est évident qu'on ne le fera pas. C'est le 
rôle de la ligne 765. 


3. TRANSFORMATION DES COORDONNÉES 


Le principe utilisé s'avère assez précis et autorise le calcul de distances pour une zone 
couvrant l'Europe de l'Ouest. 

Les fonctions de découpage de chaîne sont standard. On traite ainsi les 5 caractères du 
QTH Locator par leur code ASCII. 

Ligne 70 : on traite différemment les Locators Ouest de Greenwich (code des lettres T à 
Z). Par ce principe, tous les locators dont les lettres commencent par A à S seront en lon- 
gitudes positives, les autres en longitudes négatives. Les formules d'exploitation et de 
transformation des différents coefficients obtenus sont situées aux liGNES 330 et 340. 


4. CALCUL DE LA DISTANCE ET DE L'AZIMUT 


La formule utilisée n’est autre que celle employée couramment en navigation, qui per- 
met de connaître la distance séparant 2 points du globe de coordonnées LB et GB et LA et 
GA, qui est en fait la longueur de l'arc de grand cercle dont le centre est celui de la terre et 
qui passe par ces 2 points. Cette formule est suffisamment précise si la route est courte. 

Rappelons, qu'à l'équateur, un angle de 1 degré correspond à environ 111 kms (60 miles 
nautiques). 1 mile nautique égale à 1 minute d'angle. 

Voici les formules : 

Dist = ARCOS [sin(LA) sin(LB) + cos(LA) cos(LB) cos(GB-GA)] * 60 
AZI = ARCOS sin(LB) — cos(D/60) sin(LA) 
sin(D/60) cos(LA) 
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La distance est exprimée en kilomètres et l’azimut en degrés. 

Le micro-ordinateur, travaillant toujours en modes « radians », il faut en tenir compte 
dans les calculs. 

Ligne 630 ACSX représente l'arc cosinus qui n'est pas directement disponible sur l'ORIC 
et qu'on calcule à partir de l’arc-tangente (ATN). 

On arrondit les résultats, aux lignes 645 et 735. 

Ligne 850, on attend l'appui sur une touche pour effacer la ligne tracée, le bas de 
l'écran, et recommencer un nouveaul calcul. 


EM té LUICATORIC ++ 
FEM + EOHOMO DUTERTRE+ 
FEM + FEGKD FIEZH + 
FEM +  GS-G8-1987 + 


ir 


Bi 


nm FEM + A + 
4 REM + DRITIE - 1 + 
F PEN Acte tee de fee fe eee fe de 
& FEN 


CLS :TEZAT :FRIAT:PEIHT 

PRINT" 1 POUF CALOULER CES CISTANCES" 
& FEIHT" EH FONCTION CU GTA LOCATOER" 
4 FRIHT 

15 FEINT" ES FOUR CETERNMIHER LH LOCATOER" 
18 FRIHT" EH FONCTION CES COCRCONMEES" 
13 FEIHT 

24 INPUT'YOTRE CHOTE "ik 

se CLS 

Be OHÉGOTOHAGA , SA 
En REM+H+TEÉANSFC LOC COCRCONHERE+++ 
FA UTFASCC QE 1€ 84 THENGOTOT 46 
BA As + ASIE UE à 
GOT 14 

Az AELE CIS 

CGR LT CATEC UE, 4 

BASE CIE 

CRT GCHTHE CE, 3 

CAS CE CIE 

Gifeft TI GHTSHE CR, EU 

Css MSIE CIE 


Be bi je Li 
11 


ie Di 
RARE, 


me he pe pe ps i 
LA LP 
ARE RENE 


LORS 


1 
Fi 


FA CE RTGHTEEC CE, 1: 


Sa PRIHT'LATS "LE "LOU: "iCE 
398 RETURN 
AGE CLS 
4 LES 





LUILAITOR ii 





Mirti 






8 JET 
F pten out CISTANCE +++ 


ES PeDlST-ER 
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ER 
i 
EE 


NE SP TETLEE 
IF GE: ATHENA I = 
FETAT'AZT: MiMET: 
REl+HATERACE DU PARCOURS +++ 
HA 6 DCE IMC MET <LSECEPT 115, Es 
ut DEC ue I: CLSBEPT 3: 5.6 
1e tt EURE ME 


si 


ASE A ET 


Et LD D mi 













I ji 





“Ft cf: COTOT AE 
FFE PATTERHI 0 
DR FU 4 A 4 1 

CLESET EE. TE, À 

LIFE Es" THENESAELSECLE 
DRASS TA Et: CLIRSET EE. CE, 1 
GATOS AA 
3 RÉTAAPERSTR CE LA CAETE+++ 







41 He dures a À 
4B28 FORIS1TOSS 
AIR FEACE 

4444 DEA. T1 
AAA MEATI 

AGE COTE 

SAGE CATAS. ES, EI: 


és ! 5 A " . er 


DA16 DATA, Gas Sami lili, 
SALE DATA 17 PSumiSoBr17; 2:22, 12) 


id SE 
SH A4 DATA - LA, 


nan 


qu eu 


DATE, 9, 15e ed,e1R ere 1m 


Sn & RENH+4DETERMINE GTH LOCATOR+++ 





& FORI=1TOS 

ÉGALE FOREST 

ERLS TEL. JieMIDEC TTEE, 12 
ÉRLÉ KeK+1 
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ESA False TSAEPT 2 
FRE, Ge TME RC LSEEÆPT 
FLE ec B- FH EC GEL 2 
 : us SOIR Ré 1 1 SPAS 


ss SANCE TE 


Milo pale ses ses ss 


AS GANDI EVA IE EL SOTHENTFS 


mad, 16,4%, 11 
29, 8,4, 4 


1 4 


ef 4 F1, SCT 14 


smdimt a dimsmaes Ts — 


5 150 


HET .J 

HEATI 

PRIHT:PRIHT 
PETHT'COOECONHEES EH GEGRES CECIMAUE" 
IMPFUT°LAT: "LA 
IHFUT®LOH: "GA 

PEIHT 

FENTE ELATIETURES+* 
EE=CHESGETHTE LA RES 
MCE LA TNT LA EEE LE, 5 
Ce INMTCMO 

CE=STRGE C1 
ELEC M THTE M 4 5 


ii 


D TD M D M 
Et £ 


TT 
PRES +e LIANT te MI TS 
4 CN CA PQ Ps re 29 16 CN UN Pa Pi 
UD tn D if 


D M Mi 


S 


à REM+++LONGITUDE +++ 
GGSABSE GA à 

Ga INTE GG HE +C GG IHTE GG HER 
GeG.- 120 

TDR BTHEHE225 
AB=CHRGE ES LMTÉ G 55 
334 GOTO63 4% 

285 AS=CHRSC AA TNT Gi 
Get G- INT Gi 1#184 
IFGA<ATHEMERES 
D=1+IMTÉG 2 

GOTOES TE 
Dæ14-IHTÉG 

IFD< 1ATHEHEZTE 
Def 

CAC : CESSTRSE D) 
DBSSTESE Ci) 

Eat G-IHTE Gi kS 

A IFGASATHEHE 94 

G IFEG>1THEHE ZE 

ä EG=1:GOTO6SAR 

A IFEG:ETHENÉ ASS 

5 EGer:GCATIES AA 


Ê1rs IFELS+1THEHEISS 
ESA ELEeT:GOTOE SE 
SES IFEL>:Z2THEHÉEI TS 
E194 ELeZ : GOTOE SGA 
6195 El=S 
De Le | 

(A 








M 


7 
RÉERS 


Ed FO PQ ee © 


LH à 


M 


D M M iT 
RE EL EL ER Lis 


EG=2 : GOTOSEGEA 
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IFEG 1 THEHE EE 
14 EGes : COTE SÉE 
A IFEGYE H 
4 EG : GO 

El 
Û EeT$c EL, EG 

Ë Ci A+ EE CA Di ES 

GS FRITHT 

SÉLE FRIATES 

S15 PRIHT 

THPFLUITUAUTEE  TÉAMSFCIEMATTON COCECONNERS HOT COLE HS "5 RS 
TFRRES PLTHEMERS 

Gé GTI 













CONTEST 


Pour les amateurs de concours VHF-UHF, voici un programme qui devrait apporter à 
l'opérateur, l’aide de l'ordinateur. Ce programme permettra de tenir à jour 500 QSO pour 
une machine équipée de 48 K RAM. 


I) RÔLE DU PROGRAMME 


Les différentes tâches confiées au programme sont les suivantes : 

1) Tenir à jour de la feuille de concours, pour les possesseurs d'une imprimante. 

2) Eviter les QSO en double en testant l'indicatif introduit et en prévenant l'opérateur 
que la liaison a été établie auparavant. 

3) Calculer les distances par le procédé de QTH-Locator, à partir de la position de la sta- 
tion de base. 

4) Tenir à jour et présenter à l'opérateur le nombre de points déjà réalisés et la moyenne 
par QSO. 

5) Permettre à tout moment l'interruption du concours, pour les périodes de repos par 
exemple, sans devoir laisser l'ordinateur sous tension. 

Ce dernier point implique qu'une fonction de SAUVEGARDE et de LECTURE de don- 
nées soit présente dans le programme. 


11) SAUVEGARDE DE DONNÉES 


Le BASIC de l’'ORIC-1 ne permet pas la sauvegarde de données sur cassettes. Une rou- 
tine palliant ce défaut avait déjà été publiée. Nous la reprenons ici intégralement et préci- 
sons qu'il est très souhaitable que le magnétophone soit équipé d'une télécommande. 

Cette routine est implantée à partir de la ligne 20000 du listing BASIC. 
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111) ORGANIGRAMME SIMPLIFIÉ 





























Initialisations 
diverses 


Introduction du 
Locator station 
origine 





Calcul des 
coordonnées de la 
station d'origine 





Existe-t-il déjà 
un fichier sur K7 





Initialise variables 
sur le 1e QSO 


Lecture du fichier 
mémorisé sur K7 












Reprise n° dernier QSO, 
nombre de points, 
moyenne par QSO 







Nb de points et 
moyenne sont à 0 


Présentation des 
options (menu) 





Choix option 
sauvegarde fichiers 


Mémorise n° dernier 
QSO, cumul points 
et moyenne par QSO 


Sauvegarde données 
sur la K7 


suite @) 


suite @ 


Option choisie : 
listing sur écran 


N° de QSO du 
début de listage 
(introduction) 


Affiche liste sûr 
écran de N au 
dernier QSO 





Retour au 
« menu » 


Lecture de l'indicatif 
introduit 


Recherche si indicatif 
déjà dans la liste 


Rappel du QSO 
déjà réalisé 





Retour au 
« menu » 


Option choisie : 
listing imprimante 


N° de QSO du 
début de listage 
(introduction) 





Edition du listing 
sur imprimante 
de N au dernier 





Retour au 
« menu » 


La liaison n'a pas 


été effectuée 
précédemment 





suite 
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suite 



















Désirez-vous 
faire ce QSO ? 






Introduction indicatif 


Retour au 
complet 


« menu » 





Introduction des 
différentes données 
du QSO 


Confirmation de la 
validité du choix 





Calcul distance 
actualisation des 
points et moyenne 


Incrémentation du 
n° de QSO 


Retour au 
« menu » 


IV) UTILISATION DU PROGRAMME 


Nous avons choisi de faire un affichage sur 40 colonnes et en écriture blanche sur fond 
noir. 

Après chargement, le programme attendra votre indicatif et votre QTH Locator. 

Si vous aviez déjà commencé le concours et effectué une sauvegarde des QSO réalisés, 
le programme rechargera le fichier de données. (Attendre le PING en fin de chargement, 
avant le « menu »). ; 

UN CONSEIL : POUR LE FICHIER DE DONNÉES, UTILISEZ UNE CASSETTE DIFFÉ- 
RENTE DE CELLE QUI CONTIENT LE PROGRAMME, POUR EVITER DE DETRUIRE 
CELUI-CI EN CAS DE FAUSSE MANŒUVRE AVEC LE MAGNÉTOPHONE. 


Une fois les données réintroduites (temps variable en fonction du nombre de QSO déjà 
réalisés), le programme affiche un choix d'options. Si vous y répondez en introduisant un 
indicatif, le programme va rechercher dans sa mémoire (temps variable en fonction des 
QSO déjà réalisés), si la liaison n’a pas été établie auparavant. Si le QSO a déjà eu lieu, la 
machine vous rappellera quand... Sinon, vous avez le feu vert pour faire le contact. 

La machine vous demande alors l'indicatif complet de la station à contacter. Pourquoi 
cela ? tout simplement parce que vous êtes autorisé à omettre, lors de la première intro- 
duction de l'indicatif pour la recherche, les /P ou /A ou numéro de département. La 
machine effectuera les tests de comparaison sur l'indicatif seul. Par contre, pour une pré- 
sentation correcte, avec un maximum de renseignements sur le compte rendu final, vous 
ajouterez ces éléments manquants. 

Le programme attendra ensuite l'introduction des autres données du QSO. Il vous 
demandera, après la dernière donnée, si vous désirer annuler ou valider ces données (cela, 
car une erreur est toujours possible lors de l'introduction). Si vous vous apercevez d'une 
erreur sur les données que vous aurez fournies à la machine, tapez « À » et vous pourrez 
recommencer. 

La machine procède ensuite aux calculs de distance, points cumulés et moyenne par 
QSO. Noter au passage que nous n'avons pas retenu de notion de multiplicateur. Si ce 
multiplicateur existe, l'appliquer en fin de compte rendu sur le total général. 

Le programme tient constamment à votre disposition les totaux, à chaque affichage du 
« menu ». 

Si vous voulez interrompre le concours, tapez « S » pour sauvegarder les fichiers, et 
préparez votre cassette en suivant les indications de la machine. 

Pour obtenir un listing sur écran, tapez « E » puis le numéro du QSO à partir duquel doit 
commencer le listing. 

Pour obtenir un listing sur imprimante, vérifiez qu'elle est connectée, tapez « P » et le 
numéro du 1e QSO à lister. 

Pour ces deux options, on peut interrompre le listage et revenir au menu en appuyant 
sur la barre ESPACE. 

Au cas, peu probable, où suite à une fausse manipulation, le programme était « planté » 
faire GOTO 2100 (RETURN) et jamais RUN. 


V) COMMENTAIRES SUR LE LISTING 


La première partie du listing montre (lignes 70 à 650) le sous-programme de calcul de 
distance. Nous ne le commenterons pas car il est identique au programme LOCATORIC 
décrit précédemment. 

Notons simplement, à la ligne 630, le calcul de l'arc cosinus, à partir de l'arc tangente. 
En effet, la fonction arc cosinus n'est pas disponible sur ORIC. 


Ligne 1000 : On réserve habituellement une zone mémoire avec l'instruction 
HIMEM. Ici ce n’est pas le cas. Cette instruction ne sert qu’à 
certifier la mémoire disponible. En effet, il a été constaté quel- 
ques problèmes sur l'ORIC en son absence lors de la manipula- 
tion de chaînes nombreuses. 

Ligne 1010 : On implante la routine de manipulation de données sur cassette, 
dans la zone mémoire qui commence en B800 (zone protégée 
inaccessible au BASIC). 
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Ligne 1020 


Lignes 1060-1080 


Ligne 1150 


Ligne 1200 
Lignes 1220-1440 


Lignes 1400-1410 


Lignes 2100-2160 


Lignes 2170-2300 


Lignes 2400-2497 


Ligne 2505 

Lignes 2510-2535 
Lignes 2540-2570 
Lignes 3000-3200 


Lignes 4000-4200 


Ligne 5000 


Lignes 2000-20180 


: A l'adresse 18 on trouve l'adresse de la position d'affichage. 


Cette particularité a été utilisée pour écrire, en lieu et place de 
l'inscription CAPS, le mot « Contest ». 


: Introduction du locator de la station et détermination des coor- 


données pour les calculs de distance. L'indicatif est demandé. Il 
sera mémorisé et utilisé lors d'un tirage de listing sur impri- 
mante. 


: Initialisation des tableaux US$ (liste d'indicatifs) et V$ (données 


associées). Noter que US$ (501 à 503) vont contenir, pour la sau- 
vegarde sur cassette, les valeurs DER (numéro du prochain 
QSO), CUM (total de points), MOY (moyenne par QSO). 


: Autorise sur ORIC l'utilisation de 40 colonnes. 
: Lecture du fichier K7 s'il existe. Noter au passage que l'instruc- 


tion GET a été préférée à INPUT à chaque fois que possible car 
elle ne demande pas de RETURN. 


: Le 0 suivant l'adresse # 67 indique que les fichiers sont enregis- 


trés en vitesse rapide. En vitesse lente, on mettrait un 1. 
L'adresse 1027 du CALL est celle de la routine de lecture de 
données. 


: Présentation des options disponibles et aiguillage en fonction du 


choix. 


: Vérifie que l'indicatif introduit n’est pas déjà présent dans la 


liste, ce qui signifierait que le contact avec la station concernée 
a déjà eu lieu. 


: Le programme autorise le contact si vous désirez l'établir. Dans 


ce cas, il attend l'introduction des données et permet (ligne 
2497) leur annulation en cas d'erreur. 


: Calcul de la distance entre les deux stations. 

: Imprime les données du QSO. 

: Réactualise les totaux. 

: Sous-programme de listage sur écran. Ligne 3020 (équivalent de 


IF KEY $ ...) on teste s’il y a eu appui sur la barre ESPACE, 
auquel cas on interrompt le listage. 


: Sous-programme de listage sur imprimante. Lignes 4010 et 4170 


on trouve un DOKE # 306. Ceci compense un défaut de l'ORIC 
qui, lors de l’utilisation d'une imprimante perd des caractères, à 
cause du temps de scrutation du clavier. Ce temps de scrutation 
du clavier est ici modifié pour pallier le défaut. Ligne 4155 
CHR $ (14) permet sur la Seikosha GP 100 l'écriture en double 
largeur. Le retour aux caractères « normaux » est assuré, ligne 
4165, par CHR $ (15). 


: Sous-programme d'appel à la routine de sauvegarde de données 


sur cassette, avant interruption du CONTEST. 
L'adresse 1024 est celle de la routine de transfert des données 
sur cassette. 


: Implantation des DATA représentant en hexadécimal, le code 


machine des routines de manipulation de données sur cassette. 


VI) CONCLUSION 


En guise de conclusion, nous vous fournissons ici les temps maxima des procédures de 
recherche de double, sauvegarde de données et rechargement de données. 

Ces temps ont été établis avec un fichier de taille maximale, simulé avec 500 QSO. 

Noter au passage que le temps de rechargement est un peu plus long que le temps de 
sauvegarde. Pourquoi ? tout simplement parce que la lecture magnétophone est interrom- 
pue par le biais de sa télécommande (il est pratiquement indispensable d’avoir un magnéto 
à télécommande pour ce programme), pour permettre à l'ordinateur de ranger ses données 
en mémoire et de re-formater celle-ci. 


Recherche : 20 secondes pour 500 QSO 
Sauvegarde : 135 secondes pour 500 QSO 
Chargement : 175 secondes pour 500 QSO 


On est bien loin des temps qui seraient autorisés par un système à disquettes. Remar- 
quons simplement qu'il y a , en moyenne, 35 octets par QSO soit 35 x 8 = 280 bits envi- 
ron.. La vitesse utilisée est de 2 400 bauds.. 

Il y a quand même 17,5 K octets de mémoire à promener ! 

* Note pour les possesseurs de magnétophone sans télécommande. Nous suggérons de 
mettre un PING et un WAIT 1000 en 5405 pour créer un espace entre les 2 fichiers. De 
même un WAIT 2000 (plus long à la lecture, en 1405) suivi d'un PING pour avoir le temps 
d'arrêter le magnétophone pendant qu'ORIC organise sa mémoire, pour le redémarrer 
ensuite. 

L OFREM bé COIMTEST 44 








2 REM + &@ E, OUTERTRE + 
3 FEM + D, BCOHOMO L 
4 FEM + FIE£H  FÉLEN + 
à FEM + Fes r98S. + 
ë REM + nt, 11 + 
FREE RUE Lei + 
5 REM + + 
A RENTE 


14 REM 

SA GOT AA 

59 REM---- CALCUL DE DCISTANCE —-—- 
FA IFASCE GE 1€ SA THEN GE 

BE As 91 +ASCE LS 2: GOT 14 

16 Az ASCÉ 0€ : 

be TGHT SE CE. à: 

CupefT CHTSE CR, 1: C 

CRT CHTSE GS, 23: 

CE=R TCGHT 
IFD< HE 
Ces 14: Cac 1 
IFES6STHENEZS, 1 
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ET se [HO LES 1SEEFT 2 
FA RECUSE ï re LISE LE LSRCEFT 1 
a LSRTEP TI et ME 1e C*UFE î 
CIE DCS PET 
SPLELERD 











SO IFDIST- D TT: 
1 RETUEH 
= INITIALISATIONS 











 FPÉINT"Ccntes to" 


PRINT: PRINT :PRIHT: PRINT 
LHPUT'YOTRE LOCATOR "50 
CCI CIE 
FRIHT :FEIMT 
IHPUT"YOTRE INCICATIF "318 
COS LUE TE 

LASLE: CAGE 
1 IMI=1 
Ji SAS, Mc SE 2 
FOLE#SER, 35 
1 PRINT: PRINT: FRIHT 





GETRES 
mp Ce MCE T MERDE RE 1 COTE EEAEA 
DS REM---— RELECTURE QU FICHIER ---- 






PÉTMTU OAVYES-VOUS DEA SAUVEGARCE GES CUHHÉES 


=, STHENCISTSL4+THTE OTSTIELSECTIETSINTECTET 


a LI 
0 


2070 
2146 
CLS 
144 
SLA 
2114 
al 24 
BlES 





CLS: PRINT: PRINT: PEIHT:FETHT 

FEIHT" REFOSITIQNHEZ LA CASSETTE CE CONNEES" 
FEINT:PRINT:PEIHT" PRESSES LA TOUCHE FLAT DRE MABAETE L 
FÉTATS PRIMES PRIT. een 'PRESSES LME: TOLBHE #2: 
GETRRS : FIHG 

PÉINT:FRIHT: PRINT" PATIENTEZ QUELQUES  THETANTE" 





4 POÉERE SE CALLIHE SUIS 
4 POÉERE TE CALLIRET V8 
ï Der este verte Rss 
6 CUP MALE MT DORE LIRE SEE 1,2, LEHME é SG 1 1 





MOV ML Dee Lie SAS 9e 2, LEHIC LIS : 
PIHG:CLE 

PRIHT:PRIHT'TOTAL CUMULE +: ":;CUM 

PRIHT'MOYENHE GS0 2: "im 

PRINT'LE PROCHAIN DS0 SERA Ho : "iDER 

PRIHT : PRINT 

IFCERSGGTHENFRINT "MAXIMUM DE GEO ATTEINT "COTOSIES 
PRINT: PRINT: PRINT'IHTEQOCUISEZ L'INGICATIE Ou” 


AS 1 à 


à PRINT 
A PRINT" — £ POUR SAUVEGARDER FICHIERS" 


So PRIME" EE POUR LISTER SUR ÉCRAN 


PRINT" -— P POUR LISTER SUR IMPRIMANTE" 


3 PRINT: INPUT" + VOTRE CHOIX "RG 


IFRE="E"THENS AGE 
IFR&="E" THEHSAE 

IFRE= "PU THEMA GE 
IFDERS@BTHEHCLE : PING: GOTOS1 14 
1=& 


A4 REFEAT 








1=1+1 
FREE MI CBC LISE L 2, 1, LENCES :TMEHE SA 
CLS 


33 PRINT :PEINT:PEIMTES:" DEJA CONTACTE, GE HO "3 
4 PRINT :PRTAT :FEÉTNTUGE T 5 SPC TEL EHCLIGE T 


PRINT USE TL 

FRIHT:PETHT:PETAT : GOTOE 1 EE 

LIMTILISCEF 

CLS 

PRINT: PRINT: PETAT:PRIHT 

FRIHTPOUR SC NO "GG DERi" VOULEZ-VOUS MR" Te"; 
GETRRSE : PÉTHTERSE 

IFRS 2 "OUTHENGOTOET FE 


G PRIHT:PRINT:ERIAT 
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5 INPUT'INOICATIF COMPLET "UC DER 

1 FRTHT 

MAÉ IHPUT'ATEÉ QU CONTACT CHAN "GATE 
24F4 PRINT 

sa F5 IHPUT"'GEA LOCATOR 5 OEASE 






A PRIT 
5 INPUT'CROUPE PASSE "GPS 
PE LHT 
IHPUT'GRQUPE RECU "3GESE 
FIHG 
Saur PRIMT:PEINT" A FOUR GHMULER % POUR VALIDER "3: GETRRS: IFRES="F 
THENS A 












5 DL PR PR rence 12-LENCUSC DER D. 

HEC DER eÛTEGA" OR" OACPEL" CRE" ORETREC DIET 
PRIHTYSC DER 2: PRINT 

a RE Û LE Fe Ur s1 


Le SUR ECRFM ee 


: ÎT : Re IHPUT'LISTAGE À PARTIE CU MO “5H 





A IFFEEKC 4 

Hi PRIMTUSE |: 

A HEXT 

4 GOTOE 12 

3 REM-——— LISTAGE SUR IMPRIMANTE -——- 
à CLS:LPEINT 

5 PRINT: PRINT: INPUT'LISTAGE A PARTIR OU HO "à 
D JÉEMHSUE, GS _u 


S ER: GOTOE 1 2 
ue 










15 CETATION 5 GT: LPFEIAT'LOCATOR : "5:40 


41 
415 









BL ERE LBE LEE T2 


2 IFPEEKC #2 
BLEHC U$E I GE 1 2 


4185 FRIHTUE 1 26 
41SA MEXT 

4155 LFEINTOHRSC 14 3: LFRIHT 

AL LPRIHT"'He DERNIER GEO à "DER 
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diés LPÉINT'TOTAL CUPLELE 5 "CU 
di LFR D'RAEUr JE PAR GET: "Ts 
di f “1e 

41 PE Fi : 

de “IE EUR 
















- SAUVEGARDE FICHIERS 
MST MOY à 





T:PEI PRESSEZ LA TOUCHE FECORD DU MAGNETO 
AT:PRIHT: PRIT" mu PRESSEZ UNE TOUCHE 
RES: PTHG 










FATIENTEZ QUELQUES IHSTANTS" 





*F Ann 


4 eve" #" 4 LC ie A+T:MEXT 


RE ne LE Lx 3 








4: DOÉE# AG. HEGSE : REÉTLEH 
SCALE SSABAESASESSACSESASESEAC 


TT ps et poone Bu Lust 









ES ATP EE CAISSES AAAESE SC OAGAAE 1 61 FE 7 ARABE 


DRE NP LS EL A 2 ET PRET EE EP D PP LT 





AE RPABAEEESRSSARAEESS SAGE CECSESCSE 1 CEE 


CA PACE RECAEBE SES LE AUSCAIBELL AS ESLSEAAABBE LEE A1 





MALTE LCL LL LOL LE D A TL à D TS GT 


SEE SE CSA SRE C ETES EE SRE SET CESSE 






D D LE AE D TN PP ET D PS ET A 







SAGE SGALGECFARSACEACE CE PAGAC ARC AESAASEEFPERS CAC AESAAT 
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STE DATASGAIESALE CFA SAARE SEE SO 
ARÉCIEAFE 

ce DATACREACDAGÉANFEESSEDAACCRESOAGF ASSURE SL OASE ASS ESS AASSAAALAEZTE 

12ERSAGGE 

20180 DATAHSSFSECESSCE CSA CAGE AOF ET FAGAGETCECECEE DA EASESC I CEF AE 
ECERICE 18 

26164 CATASSCEAACER1CERSCE SAC BSE PAU AESAZEZAdCESCASS 

SAISA CATAE 












EXEMPLE D'EXÉCUTION DU PROGRAMME CONTEST 
« PRÉSENTATION DES RÉSULTATS » 


En FAO LC : Fr La FC 
L. CIC UCI : BIZ2SE 





EILSE SSGE1 SA] EE 
LES SIG Sr FT 
LERSE SEGHS SeH1 4PÉ 
HOUSE Sd SALE 4 


out} 


F2 Fo Jin 


FéELI-33 
FiBUU-32 
EALCE 


F1EZH-97 


D Ji —i 


Ê € 


ee SEAL 


His CE RMALDEF LAS 5 “4 
TEITAL.  CHIPILILLE 3 L'EST + 
MOYERME FAIRE CEST : EST D 


PROGRAMME MONIMORSE 


Le programme que nous présentons maintenant est entièrement écrit en BASIC. Pour- 
quoi ce choix ? Simplement pour proposer une introduction qui vous aidera à mieux saisir 
certains principes du programme en langage machine qui suit. 

Ce premier programme ne permet pas le décodage. || permet en fait d'utiliser les fonc- 
tions sonores de l'ORIC pour générer les signaux MORSE. Il pourrait donc être aisément 
modifié pour une transposition sur un autre micro-ordinateur doté d'un générateur sonore. 

Vous remarquerez, par ailleurs, que nous avons représenté les données à émettre, direc- 
tement par leur CODE MORSE. C'est l'objet des lignes de DATA situées en fin de pro- 
gramme. 

L'organigramme simplifié et les explications suivantes permettront de bien comprendre 
ce programme. 


BUT DU PROGRAMME 


Le but visé est l'enseignement de la CW par un moniteur inlassable. Ce professeur vous 
offrira plusieurs possibilités. 

1. Une dictée avec seulement des lettres. Ceci est une manière de commencer l’appren- 
tissage. 

2. Une dictée avec chiffres, lettres et signes utilisés fréquemment en CW, pour parfaire 
la leçon. 

3. Une option de tout début où, lorsqu'on appuie sur une touche du clavier, le code 
correspondant est émis et le profil point-trait affiché à l'écran en même temps que le 
caractère. 

4. Une option « texte » où l'on peut composer un texte complet pour le générer ensuite. 
Ceci a l'avantage sur la dictée de pouvoir familiariser l'opérateur avec des textes en clair et 
les diverses procédures de trafic en CW. 

Nous pensons que l'éventail des possibilités ainsi proposées est complet et que chacun y 
trouvera son niveau. 
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Complétons cette présentation en soulignant que, lors des dictées, les groupes de signes 
sont émis par 5. La longueur totale de la dictée, comme d'ailleurs celle du texte préparé, 
ne peut excéder 255 caractères. 

Précisons, enfin, que la vitesse « d'émission » est réglable ainsi que le volume de son 
produit, par le programme. 


PRINCIPE RETENU 


IL est fort simple. Il s'agit de « convertir » le code d’un caractère pris au clavier ou lu 
dans une chaîne, en code MORSE, c'est-à-dire en une succession de points et de traits. 

Pour ce faire, on a recours à une table de transcodage qui établira la relation entre le 
caractère et son code MORSE correspondant. Nous avons donc rangé dans cette table 
tous les codes MORSE en regard des caractères correspondants. La liaison entre les deux 
est établie en fonction du code ASCII du caractère. 

Ainsi le dernier caractère de la table est rangé à l'emplacement 59 et c’est la lettre Z. Le 
Y est en 58, le X en 57, etc. 

Pour transcoder, nous aurions pu utiliser des profils binaires, successions de 1 et de 0 
pour représenter les points et les traits. Ceci se justifie pleinement, nous le verrons, dans le 
cas d'un programme écrit en langage machine. Ici, nous avons préféré utiliser un codage 
plus évident, permis par le BASIC et nous avons choisi le code... MORSE, tout simple- 
ment. 

C'est ce code que l'on trouve dans les DATA des dernières lignes. Certains caractères 
n'y sont pas représentés et son remplacés par le signe équivalent. Vous trouverez ainsi la 
virgule, le tiret, les deux-points, le point, le point-virgule. Si vous désirez disposer de ces 
caractères lors des dictées il suffira de modifier l'emplacement correspondant dans les 
lignes de DATA ainsi que le OR X = dans la ligne 245. 


EXAMEN DU LISTING DE MONIMORSE 


Lignes 100-130 : Remplit la table avec le code MORSE rangé dans les lignes de 
DATA. 

Ligne 140 : Crée et initialise la table qui sera remplie lors de la composition 
de la dictée. 

Ligne 145 : PRINT CHR $ (6) rend le clavier muet (inhibe le bip sonore des 
touches). 

Lignes 150-180 : Propose le menu. 

Ligne 185 : Selon qu'on choisit ou non le mode clavier, on fera patienter 
l'utilisateur, car la composition de la dictée demande du temps. 

Ligne 190 : L'ordre ON GOTO permet l’aiguillage vers les différentes parties 
du programme, selon l'opinion choisie. 

Lignes 200-210 : Définition des 2 fonctions qui permettent le tirage aléatoire 


parmi les lettres seules (à partir du code 65) ou en incluant les 
signes (à partir du code 43). 

Lignes 232-265 : Remplissage de la table DI$ qui contient la dictée, par paquets 
de 5 caractères espacés d'un blanc. 
La ligne 245 permet un nouveau tirage aléatoire si le caractère 


Ligne 285 
Ligne 290 
Ligne 295 
Ligne 296 
Ligne 297 
Lignes 300-360 


Ligne 304 


Ligne 310 
Lignes 325-340 


Ligne 345 
Ligne 355 
Lignes 380-400 


Lignes 600-730 


Lignes 1025-1070 


sorti ne possède pas d'équivalent en MORSE ou si on ne veut 
pas l'entendre (ponctuation). 


: TES est la chaîne qui contiendra toute la dictée. 
: On transfère dans TE$ toute la table DIS. 
: Définition de la vitesse et, en fonction, calcul de E qui repré- 


sente la valeur du temps élémentaire. 


: Le choix du volume a été rendu programmable. 
: Si on a choisi l'option clavier, on affiche à chaque fois le mode 


d'emploi. Le signe B sert d'indicateur de fin d'utilisation de 
l'option. 


: Saisie du caractère à coder et génération du son. On utilise les 


fonctions de découpage de chaîne pour isoler le caractère qui 
nous intéresse. 


: Si le caractère est un espace, on attend 5 fois la durée du temps 


élémentaire, définie par E. 

Pour les utilisateurs d’un autre type de machine, signalons que 
WAIT N provoque sur ORIC une Pause dans le programme de n 
fois 10 ms. 


: En mode clavier, on affichera le caractère. En mode dictée, non. 
: PLAY 1, 0, 0, O ouvre le générateur sonore et MUSIC 1, 4, 10, 


VOL génère le son. Les possesseurs d'autres micro-ordinateurs 
utiliseront les fonctions équivalentes. La durée du son est D, 
celle du silence, E. 


: On attend 1 fois E entre 2 « bits » d’un même caractère. 
: On attend 3 fois E entre 2 caractères différents. 
: On propose, en fin de dictée, un menu différent qui permet de 


changer d'option ou d'obtenir le corrigé de la dictée précédente. 


: Cette partie du programme autorise l'introduction d'un texte, de 


255 caractères (ou espaces) maximum, qui pourra être émis. 
C'est l'option 4. 


: On trouve les lignes de DATA qui contiennent le profil MORSE 


des caractères. Les caractères non utilisés sont remplacés par 
leur symbole (ex. : virgule, tiret, etc...), ce qui permettra une 
modification aisée du programme pour qui voudra générer ces 
caractères. Ne pas omettre alors la modification de la ligne 245 
en supprimant le OR X = correspondant {le code suivant le 
OR X est le code ASCII du caractère). 


44 : la virgule 
45 : le tiret 
46 : le point 


58 : les deux-points 
59 : le point-virgule 
60, 62, 64 non utilisés en MORSE. 


Pour conclure cette description, signalons que nous avons retenu les critères d'espace 
suivants, en considérant que la durée du point est E, la durée du trait 3 fois E. 
E : espace entre 2 bits d'un même caractère 
3 fois E : espace entre 2 caractères 
5 fois E : durée du caractère « espace » (espace entre 2 mots) 
Ces critères peuvent, bien entendu être modifiés. 
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Initialisation des 
tables 
Choix de l'option 
Dictée lettres seules ? 












Dictée lettres + signes ? 











Initialise fonction 
aléatoire à 65 
* 
—————— 


Initialise fonction 
aléatoire à 43 








Tire au sort l'élément 
à dicter 


Existe-t-il dans le 
code MORSE ? 














Le groupe contient-il 
5 éléments ? 










Ajoute un espace 
pour séparer les groupes 
La dictée contient-elle 
255 caractères ? 


vers suite @ 


Vers mode clavier 
ou mode texte 


suite @ 
Réglage vitesse et volume 
La 


Découpage de chaîne 
pour saisie du caractère 
















Lecture du clavier 





Caractère est 
un espace 





Découpage du caractère 
par éléments 






Est-ce un trait ? 






Génère son pendant 
1 temps 





Génère son pendant 
3 temps 













Est-ce la fin 
du caractère ? 













Génère espace 
pendant 3 temps 


Génère espace 
pendant 5 temps 









Dernier caractère ? 


Retour au « menu » 





+ttet MOHIMORSE +444 
+ G EDDY DUTERTRE + 
+ G DENIS BOHOMO + 
+ FIEFH  FEGEG + 
+ EE T'AS + 
+ ey A1 2 4 
+ QORIC-1 4 
+ + 
4 + 


eee dede dd 





39 BEN+++ IHITIALISATIONS +44 
148 D'IMTASE 55 
114 FOR TUSS 
124 RE 
138 HEXT 
144 DIMD IS Z2SS à 
145 PEIHTCMHRRE € 2 
149 FEMHEE+ MENU +44 
15G CLE 
155 PEIHT:PRIHT 
16 PRINT" 1 POUR DICTEE LETTRES SEULES" 
LES PRINT" 2 POUR GICTÉE COMPLETE 
154 PRINT" 2 POUR CLAVIER 
171 FEINT" 4 POUR COMPOSER UH TEXTE" 
172 PEIHT 
5 PRINT" VOTRE CHOIX "à 
à IHPLITC 
2 PRINT 
ji IFC£ STHENPEINT'PATIENTEZ UM IHSTANT'ELSEPRINT 
LA CIM AIT EEE EL CSS, 645 
198 REN+++ COMPOSE DICTÉE +44 
24 GEFFHAC# US LMTC END 1 IHZE+E5 à 
SAS COTES 
à DEFFHAC He LATC RMDC 1 44 
1 Ke 
FORIS1TOS 
5 REF HACH 2 



















de OR RS EIRE S OR EAORÉSELORHEEATHENZSS 


BE MEXTI 
SPA DICK in 0 
à E ET EX | 












MATHENESE 





Æ TEXTE PREPARE. +++ 

A FURTSQTOS Se TESTER +0 TRE T MEXT 

1 FLOTA,F," ” 
THELIT "4 PITÉRSE C1 A 145 Mines." 


DDEL SEPR 153 "à 





ee 
ë # LA TOUCHE 4 CÛCGER OU @ " 


CS à AAURAECE CE ve ASTHEHRS 1 ELSERSASCE CE 121 
514 IFCÉESTHENSIS 
218 PRINTCS, TAC E 
315 FORIS1TOLENS TASSE 55 
A LFMIDBE TAC 0 Le 1e" THENEeS EE EL SECeE 
s PLAY EE 
A MUSIC. 4 160 VOL 
5 MALTE 
A PLATE ER 
45 MAITE 
354 MEXTI 
255 MAITAKE 
BEA HET. 
 IFCSSTHEHEST 





Cr FRIHT : FRTHT 
69 BEM +++ MOLUMELLE CFTTON +++ 
4 FRIHT" 1 FOUR EMISSION CU MEME TEXTE" 
à FRIHT" & FOUR ME AUTÉE CFTIOH" 
5 FÉIHT" 3 FOUR CETEHIR LE CORRTGE" 
4 PATMT 
THPLIT" MOTÉRE CHOTE Mir 
F FRIHT 
444 CNHCCGOTOESS, 1564, 544 
ASS REM+4+ CORRIGE CICTEE +++ 
44 CL 
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HS iD D: 


DM MEALUE 


7 
Li Po me DD D NM Li Qté DR IDmE 
Et 


CE 
34 
ES 


Dim: 


+ 
Et E 
. PORTER EEE ER 


D 


. ä 


RAR ER 
- Rides 
ini 


5 
OR à 
ERA 


à — 


n-niees en DNSNJPPPDRE 


192 


TS 
uni ë # 


#, 


= = 
ce 
Me 


PRINT :PEINT 
PRINT SSSR. MCE LE TERME. ES seven? 
FETMT 
FETHTTE# 
PRIT 
FRIHT 
PEIHT'APELTER SUR UHE TOUCHE FOUR COMHTTHLER" 
GETTS& : GOT SE 
REM+++ TESTÉ COMPCSE CLAYIEF 
CLS 
PRINT :PRIHT 
FEIMT "MAS TIMLNM 2 
PRINT Mens ue ae co 
FRINT:FRIMT 
TER nt 
I=f 
GETCE 
I=I+1 
IFIS=2S60IRCES M EUTHEH TF1 
TESSTES+C$ 
PETHTCS : 
GATE 
FRIMT 
FRIHT 
GOTOIZSES 
_FEN +++ DONNEES PÉFNSEODNSE a à 
& MATA", LE i, M nn ," 


de dope 


PHRAETERES: 


[ri POUR AE 


DATA" ." " LL : nus ss cs VE $ LL à Poe || : LL TT En 1) ‘ LL Ses Le He L n LL LT 
FATA 11 EE ; LL ñ 1 vue cm cm om LE) 

CAT" OL S n i "n n 1"! “ LL ' nu, ee pee \ "1 Eu F [L un n : n " 

DATA" , es |) n 7 . LL ” "1 CPC OL 5 | LES 15 LL à LL : LL e 1 10" LL ñ | LEE ÿ n ; OL 


CAT" "us LL r COPRERS |: n LE LL r LE RESSRenE | ï "1 D L ï LE e un 1 e [L "8 


| CAT" : peer L s un, ; Era LI n nn DE || : CUP is #1 


it 
CRE] 


nu 
{ . 


MANIPORIC 


MANIPORIC est un programme tout simple que nous avons choisi pour illustrer le pas- 
sage du BASIC au langage machine. Nous transformons en fait la machine en un manipu- 
lateur MORSE qui génèrera des points à chaque appui sur une touche, des traits en action- 
nant une autre touche. La vitesse sera rendue variable, mais l'écart entre les limites de 
cette variation sera faible, car il n'est pas facile d'utiliser les touches de l'ORIC comme 
manipulateur. 

Cette vitesse sera évaluée en nombre de mots (ceci est assez approximatif). Nous avons 
considéré pour calculer la durée du point élémentaire, des mots de 5 lettres. On peut ainsi 
calculer le nombre de points par minute, tablant sur la relation suivante : 


3 points pour la durée d'un trait. 

1 point pour l’espace entre « bits » d'un même caractère. 

3 points pour l’espace entre 2 caractères. 

5 points pour l'espace entre 2 mots. 

Si l’on prend le mot TRAFIC, on a : 

= — 3 +3 = 6 points 

=, —, = 10 

=, — = 8 

= 12 

; 5 

= — , —, = 14 
Séparation mot : = 


OT TN} 





60 points 
ce qui donnerait, à 10 mots/mn, environ 600 points/mn. 
Les durées de point correspondantes sont donc : 
10 mots : 100 ms 
15 mots : 66 ms 
20 mots : 50 ms 
30 mots : 33 ms etc. 
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Les touches choisies sont Z pour les points et V pour les traits (correspondent à l'index 
et au pouce de l'opérateur gaucher !). Toute action sur une autre touche permettra de sor- 
tir du programme. 

Le programme BASIC est le reflet du petit organigramme de principe poposé. Il utilise le 
générateur sonore. On générera un son court pour appui sur Z et long pour appui sur V. 

Les variables P et T représentent les durées, multiples de 10 ms (emploi de l'instruction 
WAIT), du Point et du Trait. 

PRINT CHR$ (6) permet d'inhiber le bip sonore sur les touches. La bascule est reposi- 
tionnée pour le réautoriser en quittant le programme, par la même instruction. 

POKE # 307, 29 accélère le cycle de scrutation du clavier, ce qui a pour effet de rac- 
courcir le temps entre deux saisies. 

Notons que, grâce à la fonction GET, le traitement ne commence que lors de l'appui sur 
une touche. 


MANIPORIC VERSION BASIC 


A titre d'exemple nous vous proposons maintenant la version de ce même programme 
mais en langage machine. Cela permettra de revoir, entre autre, la programmation du cir- 
cuit sonore, expliquée précédemment. 

Nous avons conservé les initialisations en BASIC et le nombre minimum de mots par 
minute a changé, pour simplifier l'initialisation des variables qui contiendront les durées du 
Point et du Trait (adresses 0400 et 0401). 

L'action sur la touche Z permet l'émission des points ; toute action sur une autre touche 
provoquera l'émission des traits. Pour sortir du programme, actionner la barre ESPACE. 

La routine en langage machine est située en # 9700. 

Sa structure est : 

— programmation du circuit sonore 

— s'assure qu'aucune touche n'est actionnée 

Boucle principale : 

— saisie du clavier (par routine en ROM # C5F8) 

— test de la touche actionnée 

— ouverture du générateur sonore pendant le temps du POINT ou du TRAIT 

— fermeture du générateur sonore 

— délai durée un POINT assurant l'espace entre bits d’un même caractère 

Pour changer la fréquence de la note émise, il suffit de modifier la valeur (# 64) qui se 
trouve en # 9710 par 


POKE # 9710, (valeur désirée) 


Pour calculer la valeur désirée, reportez-vous au chapitre sur le AY-8912. 
Le volume est en # 9712. 





Initialisation de 
la vitesse 
Fermeture du 
générateur sonore 
Y a-t-il action 
sur une touche 


Est-ce la 
touche « POINT » 
(2) 













Est-ce la 
touche « TRAIT » 
(V) 


Génère un délai 
durée du trait 











Génère un délai 
durée du point 






Fermeture du 
générateur sonore 
Fin du programme 


ORGANIGRAMME DE MANIPORIC 
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RER RE 


Ligier —; si ER: 
BR ie LR] 
ER : 


196 


EXELT ERA ERT) 


REIT CÆHÆÉEÆEEE MANIPORTE HEEEEHX 
FEI # Ce SUR DUTERTRE # 
BEM CE D Denis El 
FEM # FLEZH 
REF # FE 

RENM # 
FEFT # 
FE # 
FEN # : 
REÉPTEE A AE AE EE ACER CEUX 
FE M 

COLE: PAPER: THE 

POREHSAT , ES 
FEIHT:PETHT:FETHT 

LHPFUT "'Hordbnce de rogts.ron CE a A OMG 

PEIHT:FEIHT 

PETHT" & Four les FÜOITHTS W Pour les TEA 
PRTATCHESEE 

FETHT : FRIHT"ToutE autre touche Four arreter" 

FLAN ETES GEL 
4 PLAYA. 6, 81, 6: GETAE 
PLATE 6161 Et: MUSICA. 55 

1FA&= "2" THEHMAL TE : GOTO1 AE 

LFAYEULOTMHENHMATTT : GOTON GE 
PLATE, 61, 6, 6: PRIATCHESE 6 à: END 


19-11-1953 1 61 3 


+ 
4 
+ 
# 
# 
+ 
CLR EL À + 
# 
+ 


MANIPORIC VERSION LANGAGE MACHINE 


# FEM 
LA MINES EGE 
114 FÜRTSHSSAATOMS RES : REC 
12 LREVALS 4 "+6 2: FORET , THCHE#T 
15 CLE : PAPERE : INEE 
A4 FRÉIAT:PFETHT : FRLHT 
E INPUT "Horn dé maker Ce a 12 Mi 
Sa POÉERSOE , 
SLA POÉERAGE, LESH : POÉERAAL SES H 
Ce PEITHT:PETAT:PÉINT" € Four les Foinkes 
sen FRIAT:FETHT" YO Four les traite" 











234 PRINT:FEINT" ES 
ji PR LHTOHRSE €: CAL 





CA T FA, 1. A AE, AS, F5 AS, 6, Fe dE A Fo AS GE AE MES A 





ASSEMBLEUR 


Programme réglage « GROS » de la note 


Programme réglage « FIN » de la note 


Programme réglage du VOLUME 
Ferme le générateur sonore (précaution) 


S'assure qu'aucune touche n'est actionnée (précaution) 
Saisie du clavier par routine en ROM 


Retour au BASIC si ESPACE 
Mémorise touche actionnée 





EDAEAd 2 AE 
= AMF LOA “#07 





Ouvre le générateur sonore 
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HE 1 ù 
ICE" 
HO" 
HOIF 
A4 LD HAE 















CIF 
EHE 
Le LL 
MF 
ISF 
SA | Lu 
aa LOT 
A MF # 

1. 0 HT 


En CGE au 


DL] 
Fe, CE kr) 


ares Dre EE 
GPEr ACAGGS LD 
APE El RTS 





Récupère le code de la touche actionnée 
Teste si c'est « Z » (= Point) 


Charge avec valeur durée du point et délai 
Ferme générateur 

Cas du « TRAIT » 

Sous-programme de fermeture du générateur 


sonore puis délai d'un point 


Sous-programme de délai 


LE MORSE SUR ORIC-1 


Ce programme appelé ORICMORSE sera utile nous le pensons aussi bien au manipula- 
teur chevronné qu'au débutant. En effet, une fois entré dans votre ORIC, il vous donnera 
le choix entre trois possibilités que nous allons essayer de décrire. 


1) OPTION EMISSION 


Après avoir choisi la vitesse à laquelle vous voudrez émettre votre message (de 0 à 10) 
on vous demandera si vous désirez également la commutation. En effet, il a été prévu de 
pouvoir commander directement votre émetteur par le relais interne de l'ORIC. Dans le cas 
où vous ne le souhaitez pas, répondez Non pour lui éviter de travailler inutilement. Ensuite, 
toute touche appuyée sera immédiatement transmise en morse par le générateur sonore 
interne et, si l'option a été choisie, également par le relais télécommande du magnéto- 
phone. Il faut également préciser que le volume sonore est réglable par les deux touches 
curseur « Î! ». Il est également possible d'émettre un message mémorisé en appuyant sur 
la touche #. Ce message ne peut avoir au maximum que 254 caractères et doit être rentré 
au préalable dans les lignes 505-510 et 515 du Basic (variable A$). 

Pour sortir de l'option émission, il vous suffira alors d'appuyer sur la touche « Return ». 


2) OPTION RÉCEPTION 


Elle vous permettra de décoder des messages morse en connectant l'interface dont vous 
trouverez le schéma ci-après. Cette interface permet donc la transformation des 
signaux BF issus d’un récepteur décamétrique, par exemple, en signaux logiques immédia- 
tement exploitables par l'ORIC. Ces signaux seront collectés par la prise imprimante et plus 
précisément par la ligne Acknoledge. Pour ce qui est du réglage de la vitesse, il n'y a pas 
de problème puisque l'ordinateur s'asservit automatiquement dans la mesure où bien sûr la 
manipulation décodée est correcte. En cours de décodage, dès que l'écran est plein, il y a 
effacement automatique, le scrolling prenant trop de temps. 

Pour sortir de cette option, tout comme l'émission, il suffit d'appuyer sur « return ». 
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3) OPTION ENTRAÎNEMENT 


Dans cette option, l'ordinateur va créer une dictée aléatoire qu'il vous soumettra à la 
vitesse de votre choix. A la fin de la dictée, le corrigé sera affiché à l'écran et il vous sera 
alors possible de recommencer. 

Voila donc décrit le fonctionnement ; il ne vous reste plus qu'à faire avaler le programme 
à l'ordinateur. Attention aux lignes DATA qui sont très importantes puisqu'elles contien- 
nent le langage machine. 


DESCRIPTION DU PROGRAMME BASIC 


Lignes 20 à 87 : Changement langage machine contenu dans les lignes data 1000 
à 1590 

Lignes 90 à 160 : Présentation et choix de l'option 

Lignes 400 à 500 : Préparation et appel routine décodage (# 8009) 

Lignes 505 à 430 : Préparation et appel routine émission (# 820D) 

Lignes 800 à 1000 : Sous-programme entraînement 


SYNOPTIQUE EMISSION CARACTÈRE 


Pour chaque caractère, un trait est symbolisé par un 1 et point par un 0. De plus, 
comme chaque code morse a un nombre de points et de traits variable, un bit de start est 
nécessaire. 


EXEMPLE : 
F = ..—. = 00010010 
| 


bit start 
La table de transcodage ASCII — MORSE commence à l'adresse # 8600 


SYNOPTIQUE ROUTINE DÉCODAGE 


Cette routine fonctionne par la mesure de la durée du signal logique entrant. Si ce signal 
est à 1, il s'agit donc d'un élément (point ou trait). Pour déterminer sa nature et s'affran- 
chir des variations de vitesse, la durée de l'élément mesuré est comparée à celle du dernier 
point recu. Sa durée est ensuite mémorisée et suivant le cas on ajoute 1 à l’une des varia- 
bles comptabilisant les points et les traits. 

L'affichage du caractère se fait dès la réception d'un espace (niveau logique 0) de durée 
supérieure ou égale à 3 points. 


DÉTERMINATION POINT OU TRAIT 


DR 
DP 


durée signal recu 
durée signal précédent 


Synoptique émission caractères 






Transcodage ASCII - MORSE 
Initialise compteur de bits à 18 
Prend les bits 1 à 1 
par le MSB 


















no 


n 
Génère tonalité 
durant 3 points 
+ 
Silence pendant 
1 point 


Génère tonalité 
durant 1 point 





trait 














Dernier 
bit ? 













Génère silence 


durant 3 points Espace inter caractère 
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Synoptique routine émission 













Lecture clavier 





Touche « Return » 












Augmente volume 


Diminue de volume 





Traitement mess. 
mémorisé 








Affichage caractère 


Emission caractère 








Synoptique routine décodage 


Début 


Initialisations 
Attente espace 
Attente élément 
















Mesure durée 








Mise à jour compteurs 
point et traits 


Détermination 
point ou trait 









Durée 
espace sup. 
à 3 pts 







Espace entre éléments 


Affichage 
caractère 
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Détermination point ou trait 


DR = durée signal recu 


DP = durée signal précédent 













non 
DR < 2/3 DP 
oui se 
n 
DR > 2 DP 
27 
précédent est 
un point ! 





Rappel des variables : DR 
DP 
L 
T 
P 
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L'élément reçu 
est un point 





L'élément recu 
est un trait 





durée signal reçu 

durée signal précédent 

= lecture précédente du VIA 

= type du signal précédent (0 = point — 1 = 
— durée dernier point reçu 


Il 


trait) 


SCHÉMA INTERFACE ET RACCORDEMENT A L'ORIC 


P, sert à régler la plage de capture de la P.L.L. 
Le changement de la diode LED doit être franc au rythme de la BF. 
Le récepteur doit être muni d'un bon filtre étroit. 


CIRCUIT INTERFACE 






R1 82k9 
U NE 567 +5v R2 1k9 
D diode LED R3 10kN 
T  2N2222 R4 10kN 


P1 potent. 1 k2 
P2 potent. 10 k£2 multi tours 
C1 O,22u 


C1 O,22uF 
C2 O,1uF 
C3 1uF 
C4 O1 UF 
— C5 47uF-10V 


IMPLANTATION 
DES COMPOSANTS 


Sortie » Vers ZX 81 


205 


206 





CIRCUIT IMPRIME 


ORIC — 1 (vue de dos) 







Prise ligne, H.P. 
ou écouteur 


Récepteur 
de trafic 











Interface 





77 


5V 


65V 0 Alimentation 5V 


tai Fais 


ë: 


Tr LA 


Hi ir 
“hi 


à 


Fat Paie 14 ri 
T 


5ô 
[STE] 
TE 
a 


Cr Et st 1 à 
7 io Pir 


: ü 
11 


CT 


Ut ET LA 27 


3 REMRKK KI 


J 
Da 
ü 
( 
Ja 
SA GTOI SE 
(a 
“ 
Fi 
fi 


ORICMORSE — PARTIE BASIC 


PEN +444 DR ICMORSE+44++ 
EM + co 4 
FEM T 
RE + FEGHO-FIEZ 
REM + 13-11-85 
FEM + £W,Ëli + 
BEM + DRIC- 1 + 
RE + 
LOIR LCMORSEREEEREE 













HSQÉNTURES TEL 
FEACA: FOEEM, À 


EH HET 


FORH=HSSOETORETSE 
RERLA : POKEM , À 

HEHT 

H= He GC 

FEADE 

IFA#FETHENES 

FOKEH A :HeH+1 : GOTOSZ 
FÜFH BE TR 
FORHE#SEZ STORES 
PRIHTCHRHE LE 
 PRIHTSPCE 16 
Gi FRINTOHRRE 3 CHR ET à: 
 PLOTS, 16, "E--EMI: 










24 PLATS, LE, "E-RECEPT ON" 


3 PLOTS : 14, "T--EHTRAIMEMENT" 

1 GETAS:IFATS"CTHENT EE 

4 FA "REUTHEMSENE 

1 IFA="EUTHENSEE 
IFAGEUTUTHENSGE 





INK : PAPER: CLE 
5 FORH=1TOSS PRINT HET 


1 PRIHTCHRSE à 5 CHARGE ST 15 MI RETURN FU 
6 CALLHSET 


EE à 


BH FIRE" 


CHF 


207 


Au POÉERSGE cr PAPERS THÉE CL 
AE FLOTTE 14 MEN ms [UIH" 

4 HAITEGE 

él E1 GOTUSEN 

AA FE 
ANT NE 2 LE 
ALICE" 











QE HEATH OU  PÉOGÉAMME FR CEHIS FEGEN ET EDDY FIE£H, CE 


GOIT " 


 FIEZH..MESSAGE DE TEST MORSE AVEC 


ARIC,AL A L 


MÉSSAGE HE 


1 HET CAMOTE AU MASIMUM QUE id CARACTERES, BOM TRAFIE AVEC DRTC 


“ | LL 


Sa IF L E NC FE 125 + ! 





AÉLSELSLENME HE 
ROBE FL, ASC MICE RES M, 1 HET 



















G FEINT FEIHT PRINT 
AE LHPUT COMMUTAT LOHE CH Ft 
45 IFRE-"OTHENPOÉE #4 FELSEPOREH#AT, 47 
IHPUTYITESSES 1 à LE" 
SG IFY LAURE 1 THEHSOE 
FE 1, de GI l il Cr, ï “4 
| POHEHSZOE 


LES 














HEBO WEB: POKEMRSENT. 4 









HE] 4 HE 

19 FÉTMTLHE 
145 POFERES 
SE LT LE 

PLITI,22, TOUCHES CURSEUR 1% 
Fi PEUT "TOUCHE °#" oi 
Fe PLOTI,26, "TOUCHE RETURN 
 FETURH 
1 CLS 
242 PLOTI,15,"PATIENTES JE COMPOSE LA CICTEE" 
BEI FGRN- GTOSGE 





6: CALLAEZED FRINTOHRE 6) 
17 LS 






DLLIE" 





| 
FEI 
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EH MEMOIRE EST 'PERIHT:PETHTAHE 









3 1H": 
ie DU, ML: PORERSGEN , VE 
Te ABEUVES EUR LHE TOUCHE POUR COMMENCER" 
TAT LEA" "THENSE0 








se CE 

















PLOTL Ms MO POUR. HE AUTÉE DTCTEE" 
PLOTI,82, "A-FOUR ARRETER" 





=" THEME 
EHCLS + GOTON 16 


SETHENSIE 


ï 
— 






Sa #H2 #00: HD, À a HO, HEC 
on de ne 
a HAE HO AE RCA CA DE, FT 
Re HILL 4 nee HS, HE) 
LA HEE. #1 # RE HEURES, HA 

4 n SE HAL, HE à HE, HO. REF CD 
IES LE # MED IPFE : HSO, HGE HIS HEC HUE, Hd 
HEC, HE HSE ah io sie Hi, HO, HEIFI. HLS 
“HAR, HED. HE #52, HAE HE, HIS 
AP HFE HE 1, HEC, HE HE 






















110 DATARED À 
1119 GATE 
1126 DATA 
1120 DATAHDZ, HdC, 
1146 DATÉE, HÜE HE 


11 BATF © 





1, HF CI, RO, #10 
al, Hz, HE, HSE HE à Hd, HAE 
REET , E jf MIE HEC. HE, HE, HCL, REC 


AH, AD, HE, HE, CD, HZ, HO 
RFO #11: HAS HOIL » HOT, HS, HOD 
a RELS  HE, #L, HPA HSE, HADS #61 
RES, HE, EE HO, HSE, #dC, HEC 
af, HEHHES, HAN, PF, HAF, HAS 
HA #2, HÜE , #20, He, KP, HAE, GE 

A, ALU, ee, #0, HF, HAS, HE, HEC 


5 HOG , HÉE Nan ME NUE RER RE, HO HE. HEF. HAD HOT HG 








F1 4 : HS 3 HAL 1 à Hi Ù 
HAL, WE. 4 
a HSE, HA, 
DE Mes ŒiL 


















‘| L |. WE: 


205 DATAHOE 
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CATANF I, HSE, RCD, HET, HP, HE RU, MONS, HP, SA, HE 
CATAHED, HFG, HSF , REA: HER, HER, HE, HE, HS, HA, HI 
CATARAS, HE, HEC, HET, HO, HAE, HE, RE, HE, HE HER: HR He HAE 
H CATAREE. HCS, HOG, RCS, HO, #F EI, HO, HSE REE HET HE, HAE TR AE 

CATARER. HER, HEM, REA RE. HO, HS, HAS, HEL, #4l, # #51. HE", REA 
CATARER, HER, HER. ROM, HA, HAE, REC, HA, HE. HO. HEM, HAS HSE, HEIM 
DATAHCC, HABSHFES HA. HAS HE, HE, HS, HP. HA, HO, HA HAE HÔE 
DATARZE, HIS. HFOS HS, RAA, HAS, RO, HF, HE, HAD, HOU, ASE, PEN HET 


EE A 
D Gin 


FA LT Je ia 


—, 





Fo Ps Po Pat Po Fa 


D Ti 





ST LR 1 
Ft at 


Li a 
de 


| FENTE ÉETAELE DE TÉAHSCODACGESTEX 
se CDATAHEE , Hd à HAE HD HAE HAL HE HE HET ME He HT HDI HOT 
| DATAHOE, HE, HE HO OP HO HAS HO HZ HF HÉÉEUS AT, HP 


a 





Reste ee 0 
LEE 


ES 





1 CATAHAE, HSE, HAS, HO, HA, HU, HET, HN, HU, HO, ST RE 

268 DATE HEC, HG, HEC, HAS, AOL HO HEC AOF HE EPL OO, #5 

PO CATAHES, HO, #20, HIS, HE, Hd, HS 

= RETTELÆENT EST OMEEE 

 DATHM#HEE, #2, HO, HE, ML, HO, HPE, HR HS, HEC, RE HF, HAPL HE CE 
AE CATANAG, REZ, HELD, HO, AGE, HSE, HS, HE RAC, OC, HSE, #HEA, HE 
1418 DATARCS, HE. MED, HO, #7S HAG, ROC, HEC MOD. HEC. HO, REG, HO, CE 
1426 CATAHES,HEZ, HO, HF, HSS, HE, #EA, REH, HER. RE, HE LE, LES 
1456 DATARFEL HS, H2A, REG, HIF HA, OS, #4, HAS, HE, HSE, HO, HAE 
1445 CATAHEE, HEZ, HE0 HS, HO, HAS, HO, HAS, OS, HU, HAL, HE, HAE, HOE 
1458 DATARSZ, #20, HS, HUE RES, #4. #4, MES HAE HAS, HS, HAS HIS, HE 
1466 CATAHS GS, HE, HAE, HE , HO, AC, HO HE, HAS, AFF RSS, RDG, HF D, CH 


LR 





Ji 


PS RS D TI ie den En ES un + 


fete tot ET dati Eat Où Fat 


+ sen 












Æ 









1466 DATARDE,HFS, #60, HAE, HO, HE, À 2, HD HO, HD #29, HO, HAE, HE , 


Es HE 

1420 DATA, RES, HAE, HE, HO, MS Hi HS, RO REG, RS. HF 0. HA, di 
1439 DATARSD. HO, HOS, HO, DO, HET, HET HAS HET HE, HETS, HSE, HU 
1560 CATARGA, HPE, #1, HCS, HGE, HD, #1, HAL, #43, HCS, HO HF HG 
1514 CATAREE, 449, HOSSHEE, RES, HO. HEC, HA, HAS RES, HPEL HG, RCE, #45 
12e DATARSES, HCE, RES, HE, #0, HCN, RES, HP, HO, HOG, ASF HP. HG, HA 





1520 DATAHOE, #80, HE, HE, AD, HO HE, MAMA, HEC HO, RES, HCSOESE, HF. 


(5) 

Lt DATAHAN, HSE HUF HP, HELD, HO, HO, HSE, HET US, TE 

1354 DATARDS,HEEZ, HAS, HO, HAE, HO, HO, HFE HEC, HO, HI, re : HE 5 

DCE CATAHRES, HF REF, HET HE, #1, HSE, #20, HSE, HA, SE, HO, #00), HAE 

156 DATA#GE, #96, #4C. HO, Hs, #1, #1, ROC, HOS, HS, HOE, #16, HE, R1r 

Re CATAHEL, #14, HOT, RDS HOPS HLES H1D HORS HO HO: MOD #1 HOE. HIS 
39Ù CATAHIE, #10 
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DATA, HA SE HAS, HU, 1 HDI, HF HAS, HIS, ROC HET, HSE, HAL, 






LE 


#f 4 


#1 


Mi HOT 
ns HUF 


7" _ HSUZE 


BE HOUC 


FFT HET 
un ll 








Routine d'initiation 


Programme le VIA en entrée 


L = 10 
DP = DR = 15 
T = 0 (point) 


Attente d'un espace 


Attente d’un élément 


Préserve le contexte 


Temporisation pour un échantillonnage à 5 ms 


Restitue le contexte 


Lecture du niveau d'entrée et comparaison avec L 


Boucle si identique 


Sinon, mémorise 


Elément ou Espace ? 
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HÜF 
CHF 
FEU 


EPL. 
5 JAP HE 





SL 


A = 2P 


Transcodage MORSE ASCII 


MA HET 







PE 
LA 
an STA 








RER RTESRERTEEE 


“ei F1 [: il LC LE LU 
EIA 


MEL. 
HF 
HOF 
CE 
EE 


HF 





EF L. HE 
JF #S1AS 





1 HESO, 


Saut vers Affichage 


k AHFIF Test du clavier (Touche RETURN) 


HTC 

2 #ENE Remise à zéro des variables « trait » et « point » 
HEIN. 

HE 

HSCIENS 

F 

F A = 4P 

F 


HQE 
HÈUES 


Test espace inter-mots 
Affichage d'un Espace 


DP = 2 DP 


Cet 
nés 


et 1 
EX, 


OS FO CO CU Et nt Et 1 
ER 


AE LA] 


2 F11 
SGE4 AO LOA ANg1 
5; SDASE STE 

BUES EEGGEU | 

CL ADE + 
BGEF SOUS: 
BQFE 4CrA 
eÿFS ADO: 
D 
BÜFE 


EUR voue 
AP HSUEC 
A &#Fr 

1 HSE 





re De] SE Î 
GFF  LOA “4 
HA TA 
Gr LOU 4H 
5 JSR #F525 
EE 


GTR Ë | En 
AD EH HOP 
H 





E. 
SF #FS cu 
“AO 





io uiee Dh ph pe be ii 
imite Fi Dig -i EL lie Tr 


DEF STA HEF4Q, 









Cas d’un trait 


Prépare le retour au BASIC 


Retour au BASIC 


Prépare la lecture du clavier 


Trace ligne de pointillés à la 18 ligne 
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Fenêtre écran de 17 lignes 















A HSE ROUTINE D'AFFICHAGE 


EC HSE 


TA HÉCRE. 


CMP HE 
0 HSLGF 


P1EF EENTEE INC 
2172 AËEG LD“ 
174 ETS 
F5 E HÜF 
HO 
HÜF 
HÜIF 
2173 EF HOF 
17 SF TE 
LP 

1 MF 
HÜF 
HOF 
HOF 
HÜF 
HUE 
TA 
Ci STA 
1 JMP 
Ti 
FH 
AE EE" 
LCA 
THE 
LDA 
FE JSF 
LC 
TH 
LCA 


un JSF 






























D De 


Li RG FE da a 


Ce PAF 10 


LD nt Fa da at a EE ti ai TETE 


F3 AA ai AU 1 


RES 
Citrus 


LCA 


2g LOA 

EE 
1 IF 
TA 
CMP 
EHE 
LOF 
-n 


HEC 
22 HE) 


HECHE, 


HALEE 


HEDAS, 


Hole 


HA 
“RFF 
HP 
HFSSS 
“HE 





“HQE 
#FS2S 


“FEI 


EE HSE 


HSUET 
#21 F0 
HIT A 


“HE 
#214D 
“HO 





Effacement de l'écran 


Prépare lecture du clavier 


Retour en haut d'écran 
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216 

D 

8214 COGD 

216 FÜF4 

8215 AA 

219 PGAESE 
3210 E 

IF POETES JE 
222 ACGDES 







Es à 









EH 
EH 
LA 
FSC 









TE 
GES 












CE LC 0 


EHE #5 
Es: 
TE 
HOF 
HÜF 
HOF 
HOF 
HO 







Es A Et Li à 






LG à 





ET 

2240 LENTES LEC #20 
Ge A2 EL HESTE 
Bed CH FIL. 

aedé BALF EL 

qe ASEA LOS HE 








S24f 48  FHA 
S24E A9GE  LDA 
2edl 209482 JSF 







LD 
SR 
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S/P Emission 


Retour au basic 
Lecture clavier (DÉBUT)- 


Si non appui touche, saut à lecture clavier 


Si appui touche « RETURN », retour au basic 


X contient le code ASCII de la touche . 
Saut au sous-programme de test touches spéciales 


Transcodage ASCII — MORSE 
Saut à la routine « SON » 


Boucle à lecture clavier 


Inhibe les interruptions 
Nb de bits 


Attente bit de « start » 


Si bit de start, saut en 8240 


Boucle si non bit de start 


Retour du sous-programme « SON » 


Décompte le bit de start 

Si le caractère est fini, saut à traitement espace inter-caractères 
Prend le bit suivant 

Si bit = 1 saut au traitement trait 


Génère tonalité 
Tempo d'un point 


#4 
LATE 





Arrête tonalité 


Génère silence pendant 1 point 


Continu 


Génère tonalité 
Tempo d'un trait et boucle 


Sous-programme de temporisation 


Tempo inter-caractère 
Retour lecture clavier 


Autorise le générateur sonore 


Colle le relai 


Retour 
Inhibe le générateur sonore 


Décolle le relai 


Retour 
Lecture des touches spéciales 


Si touche « | ÿ saut au S/P de diminution du niveau sonore 
Si touche « ! » saut au S/P d'augmentation niveau sonore 


Retour si niveau maxi 
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pe Ces Le PCR | L 
. HSSES Augmente le niveau 


Retour 





Retour si niveau mini 


Baisse le niveau 
Retour 


Si touche « # » saut au message mémorisé 





Sinon affiche caractère et retour 


Initialise lecture au début du message 


Lecture caractère 

Arrêt et retour si caractère fin de message 
Affiche caractère 

Transcodage ASCII — MORSE 

Emission caractère morse 

Prend le caractère suivant et boucle 


Retour du S/P message mémorisé 


PROGRAMME RTTY 


Le micro-ordinateur peut, nous le savons maintenant, faire beaucoup de choses et, dans 
le domaine des communications, il est tout-à-fait concevable de l'utiliser en émission- 
réception radio-télétype (RTTY). 

Nous avons donc développé un logiciel capable de transformer votre ORIC-1 à cet effet. 
Il est important de souligner que le couplage du micro-ordinateur au démodulateur RTTY 
et direct. Cela signifie que, si vous possédez déjà une machine mécanique, le démodula- 
teur (à filtres actifs ou à P.L.L.) sera utilisable et se connectera directement sur l'ORIC. 


CARACTÉRISTIQUES DU PROGRAMME 


Le couplage de la station au micro-ordinateur s'effectue par le biais de la prise impri- 
mante de ce dernier. 

Le programme autorise alors l'émission et la réception des signaux RTTY. Les vitesses 
retenues sont 45.45 bauds et 50 bauds qui sont les plus fréquemment utilisés. Le shift à 
l'émission est programmable. Le shift en réception se sélectionne, bien sûr, sur le démodu- 
lateur. 


PARTIE ÉMISSION : 


a) La vitesse et le shift sont donc réglables. 

b) L'émission du retour chariot (RC) (carriage return (CR) pour les anglais) est automati- 
que ou non. Si vous choisissez le mode automatique, le programme va générer, automati- 
quement, un retour chariot toutes les N colonnes. Dans ce cas, c’est vous qui allez définir, 
à l'initialisation, ce nombre N (par exemple 32 ou 40 ou 64 colonnes, ou toute autre 
valeur). 

Ce nombre est surtout fonction du type de matériel utilisé en réception, chez votre cor- 
respondant. Comme dans le mode « manuel » l'appui sur RETURN provoquera néanmoins 
l'émission d'un retour-chariot. 

Le mode « manuel » s'obtient en demandant le retour-chariot après. zéro (0) colonnes. 

Le retour-chariot est émis en compagnie d’une avance papier. 
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Cette option avec ou sans retour chariot permet une grande souplesse d'utilisation. Par 
exemple, si deux ORIC sont en liaison, il ne sera pas nécessaire d'émettre les Retours- 
chariot automatiques. C'est même déconseillé pour la présentation, à moins de choisir 
d'émettre ces R.C. avant la 40° colonne. 


c) L'émission peut se faire en mode « clavier » ou en mode « mémoire ». 

En mode clavier, les caractères sont émis au fur et à mesure que vous appuyez sur les 
touches. 

En mode mémoire, des textes peuvent être prédéfinis, qui contiendront, par exemple, un 
message d'appel, vos conditions de trafic etc. 

On peut passer du mode clavier au mode mémoire en appuyant sur la touche « » 
(shift 6). 

Ces changements d'option permettent de mélanger les modes clavier et mémorisés. 


PARTIE RÉCEPTION : 


En réception, le programme fonctionne en 45.45 où 50 baudés. 

Plusieurs options sont disponibles, pendant le décodage : 

a) forçage de modes : il peut arriver que l’on se synchronise mal sur un message à rece- 
voir, parce qu'on le prend en cours, ou qu'on perde la synchronisation à cause d'un coup 
de fadding. On se retrouve alors avec des séries de chiffres ou signes (ou de lettres si le 
message était une succession de chiffres). Il est possible de forcer la machine en chiffres 
ou en lettres, 

b) effaçage de l'écran : on efface le contenu de la partie de l'écran réservée au texte 
décodé. Ceci provoque le retour du curseur en haut, à gauche de l'écran, 

c) affichage mémoire : au fur et à mesure que le message est décodé, il est mémorisé. 
On dispose ainsi des 4095 derniers caractères reçus. Il est possible d'afficher le contenu 
de cette mémoire. Le texte défilera alors à l'écran assez rapidement et s'arrêtera pendant 
tout le temps où vous maintiendrez la touche espace, 

d) passage en émission : deux possibilités ont été prévues selon que vous souhaitez ou 
non, modifier les paramètres shift et vitesse précédemment définis. 

Soulignons enfin que le passage émission-réception s'accompagne de la télécommande 
de la station, si vous prenez soin toutefois de câbler la liaison sur la prise « magnéto- 
phone » de l'ORIC comme indiqué plus loin. 


FONCTIONNEMENT AUTOMATIQUE 


Nous avons vu précédemment (programme « Fréquence ») que l'ORIC était capable de 
mesurer la fréquence d'un signal BF introduit sur sa prise lecture K7. 

Nous avons utilisé cette propriété pour créer un mode de fonctionnement automatique 
de la machine. Ainsi, il sera possible de consulter, en l'absence de l'opérateur, la machine 
si celle-ci a été placée en mode « VEILLE » (option À du « menu »). 

Le principe retenu est simple. Dans ce mode, ORIC, attend une tonalité à une fréquence 
prédéfinie par les utilisateurs du système. Ici, cette fréquence est à 2500 Hz mais le pro- 
gramme peut être modifié, et la fréquence de commande remplacée par toute autre valeur 


située dans la bande BF du récepteur (300-3000 Hz). Attention néanmoins au choix de 
cette fréquence ; il faudra éviter par exemple les fréquences MARK et SPACE ou le 
1750 Hz si on ne veut pas que le système se déclenche intempestivement. 


La machine attend donc de recevoir la tonalité de commande pendant environ 3 secon- 
des et passe ensuite en émission. Elle transmettra au correspondant le message qu'on lui 
aura chargé au préalable en mémoire, message situé dans les lignes de DATA commen- 
çant en 10000, qu'il faudra donc modifier à chaque introduction d'un nouveau message, 
avant de lancer le programme. Ce message pourra contenir des informations de trafic, des 
prévisions de passages de satellites, des données diverses. Veillez néanmoins à ne pas sor- 
tir des conditions autorisées par la licence d'exploitation. 

Si le correspondant utilise le même programme, il utilisera l'option T du « menu » pour 
générer la tonalité de commande, puis devra taper « R » lorsque l'émission automatique 
aura commencé, pour la décoder. 

A la fin de l'émission automatique du message mémorisé (qui doit se terminer obligatoi- 
rement par puis !) la machine qui l’a émis va repasser en attente pendant une dizaine 
de secondes. 

Si elle reçoit, dans cet intervalle de temps la fréquence de commande émise par le 
demandeur, elle se placera en réception et le demandeur pourra laisser un message. Ce 
message devra obligatoirement se terminer par un « ! ». La machine conservera le mes- 
sage en mémoire. Son propriétaire pourra le consulter. Après réception du «!», la 
machine repasse en veille et le cycle pourra recommencer. 

On dispose ainsi d'une sorte de boîte aux lettres électronique, capable d'émettre et de 
recevoir des messages. Ce système fonctionne de façon très fiable en VHF après définition 
d'une fréquence de veille et de la tonalité de commande. 

Le couplage au récepteur s'effectue sur la prise BF (HP supplémentaire ou RECORD, ou 
autre...) qui sera reliée à la fois au démodulateur RTTY et à la prise « LOAD » de l'ORIC, 
après modification du cordon. La sortie « logique » du démodulateur est toujours reliée à 
la prise imprimante de l'ORIC (voir plus loin). 


RAPPELS SUR LE RTTY 


Une liaison radio-télétype utilisant le code BAUDOT est une transmission sérielle sur 
7 bits. 


1 bit de départ (START) 

5 bits de donnée 

1 bit de fin (STOP) 

Avec 5 bits de donnée on pourra donc coder nos 31 caractères. La vitesse de 45.45 
bauds correspond à une durée de bit de 22.22 ms. La vitesse de 50 bauds correspond à 
une durée de bit de 20 ms. 

Les 2 états (haut-bas, 1 ou 0, MARK ou SPACE) sont codés à l’aide de 2 fréquences. 
L'écart entre ces 2 fréquences est le shift. 

Ainsi avec une fréquence MARK à 1 275 Hz on a : 


fréquence SPACE 1 445 Hz pour shift 170 Hz 
1 700 Hz pour shift 425 Hz 
2 125 Hz pour shift 850 Hz 


Le rôle du démodulateur est de transformer ces signaux modulés en états 1 ou O. 
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FORMAT D'UN CARACTÈRE EN CODE BAUDOT 





5 bits de caractère 





Le bit de START est émis, suivi du bit de poids faible (LSB) du code du caractère etc. 
L'émission est close par le bit de STOP (qui dure 1,5 fois la durée des autres bits). 

Ce découpage en éléments est appelé « moment ». 

Le bit de START est un zéro (état bas, SPACE), le bit de STOP est un un (état haut, 
MARK). 

Le code de la donnée représenté ci-dessus est donc 10011. (Il correspond à la lettre B ou 
au signe ?). 

Un caractère spécial permet de passer des lettres aux chiffres et signes et réciproque- 
ment. 

Le schéma ci-dessus nous permet de déduire le chronogramme de principe qui sera 
adopté par le programme pour effectuer le travail de décodage. 


PRINCIPE DU PROGRAMME RTTY 


1. CHRONOGRAMME DU DÉCODAGE 


reconnaissance du bit de START (attente niveau 0) 

délai 1/2 moment pour se centrer sur le milieu du bit 
délai 1 moment pour se centrer sur le bit suivant 

phase de lecture de l’état (0 ou 1) du moment 

lecture du dernier moment 

commence l'affichage et la mémorisation 

attend la fin du bit de STOP et recommence la phase 1. 


NO O1 B © N — 


. Chronogramme du décodage 








@O Reconnaissance du bit de START (attente niveau O0) 
©) Délai 1/2 moment pour se centrer sur le milieu du bit 
@ Délai 1 moment pour se centrer sur le bit suivant 
Phase de lecture de l’état (0 ou 1) du moment. 

(5) Lecture du dernier moment. 


@) Commence l'affichage et la mémorisation. 
O) Attend la fin du bit de STOP et recommence la phase O. 


2. RECONSTITUTION DU CODE DU CARACTÈRE 


Le caractère est débarrassé des bits de START et de STOP. 

on ne retient que les 5 bits de donnée. Ces 5 bits sont entrés tour à tour, après lecture 
de leur état, dans un registre et décalés au fur et à mesure, par la droite. Après lecture du 
5e moment, on retrouve donc le bit de poids faible de la donnée en position du bit de poids 
faible dans le registre. Le caractère est reconstitué. 


3. TRANSCODAGE 


Le code ainsi obtenu ne peut être exploité directement, le micro-ordinateur ne recon- 
naissant que le code ASCII. On utilisera, pour établir la correspondance entre les deux, 
une table de transcodage où les éléments seront rangés par ordre croissant de leur code 
BAUDOT. Ainsi, par exemple, à la position 7 de la table (7 est la valeur baudot de la lettre 
U) on trouvera la valeur 55 qui est le code (hexadécimal) ASCII de cette même lettre. 

Une fois le caractère lu dans la table, il est exploité pour être affiché sur l'écran. 
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4. ÉMISSION 


A l'émission c'est la procédure inverse qui est utilisé. On lit le clavier. On établit la rela- 
tion entre la touche pressée et le code BAUDOT correspondant grâce à la table de trans- 
codage émission. Cette fois, les caractères y sont rangés par ordre croissant de leur code 
ASCII. 

Le caractère est émis en utilisant, que le codage des deux tonalités MARK et SPACE, le 
générateur sonore inclus dans l'ORIC. 


5. ÉMISSION DES MÉMOIRES 


Le principe est strictement identique. Il faut seulement savoir que, au lieu de lire le cal- 
vier, on découpe les chaînes, représentant les messages mémorisés, caractère par carac- 
tère. 


ARCHITECTURE DU PROGRAMME 


Le programme utilise très largement des routines en langage machine. Elles seules peu- 
vent garantir la rapidité requise. De plus, certaines fonctions ne seraient pas réalisables en 
restant sous BASIC. 

L'organisation matérielle du programme est assez modulaire, ce qui permet d'éventuelles 
interventions pour modification. 

Une zone mémoire importante a été dégagée pour implanter les routines en langage 
machine et les messages mémorisés, à l'émission comme à la réception (par moins de 
4 K octets réservés pour la mémoire texte reçu !). 

Pour cela, le plafond de mémoire utilisable par BASIC a été fixé à l'adresse # 7000. 

Le programme BASIC est divisé en plusieurs parties : 

— implantation des routines en langage machine 

— DATA contenant le langage machine 

— _initialisations 

— présentation et choix des paramètres 

— partie « réception » 

— partie « émission » 

— le fonctionnement en automatique 

— la génération de la tonalité d'ouverture 

— les messages mémorisés 
— le texte mémorisé, utilisé en mode automatique. 


CODE BAUDOT 


MODE LETTRE MODE CHIFFRE 


A — 11000 3 

B ? 10011 25 

C : 01110 14 

D bi 10010 9 

E 3 10000 1 

F É 10110 13 

G % 01011 26 

H H 00101 20 

| 8 01100 6 

J sonnerie 11010 11 

K 11110 15 

L } 01001 18 

M 00111 28 

N : 00110 12 

O 9 00011 24 

P 0 01101 22 

Q 1 11101 23 

R 4 01010 10 

S ! 10100 5 

T 5 00001 16 

U 7 11100 7 

V L 01111 30 

W 2 11001 19 

X / 10111 29 

Y 6 10101 21 

Z + 10001 17 
Retour chariot 00010 8 
Saut de Ligne 01000 2 
Préfixe Lettre 11111 31 
Préfixe Chiffre 11011 27 
Espace 00100 4 


Le profil binaire correspondant est rétabli en décimal dans la dernière colonne du tableau 
(attention, on commence par la gauche pour calculer la valeur décimale). 

Cette valeur décimale sera additionnée à l'offset chiffre/lettre pour trouver le caractère 
ASCII à l'emplacement correspondant de la table de transcodage réception. 

A l'inverse, pour l'émission, les caractères seront rangés par ordre de code ASCII... 
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VARIABLES SYSTÈME UTILISÉES 


Bon nombre de variables système, définies dans le chapitre qui leur est consacré, ont 
été utilisées dans ce programme. 


# 208 : contient code fonction de la touche clavier actionnée, 

# 268 : numéro de ligne pour l'impression qui suit, 

# 269 : numéro de colonne pour l'impression qui suit, 

# 26A : pour forcer ORIC en 40 colonnes et avec clavier muet, 

# 26F : pour n'utiliser qu'une fenêtre de 10 lignes, située en haut de l'écran. La par- 


tie inférieure affiche en permanence les options selon le mode. Cette fenêtre « restreinte » 
a son importance en réception car la routine qui affiche et effectue le scrolling est assez 
lente. Elle est fonction du nombre de lignes. Au-delà de 11, on perd des caractères, en 
50 bds, lors du scrolling. 

L'espace mémoire réservé aux adresses d’entrées-sorties a été utilisé, avec le VIA. 

# 300 : registre de sortie du port B, 

# 302 : sens des lignes du port B, 

# 308 : octet de poids faible du TIMER 2 du VIA, 

# 309 : octet de poids fort du TIMER 2, 

# 30D : registre IFR. 

La télécommande émission-réception est également assurée à l'aide du relais interne ser- 
vant habituellement au moteur du magnétophone. Attention à ne pas faire passer trop de 
courant par les contacts de ce relais | 


Emission 


Changement 
option émission 





oi 


Présentation 


Initialisation des 
paramètres « système » 


Initialisation 
— colonnes 


— vitesse 
— shift 


Emission où Réception 








ORGANIGRAMME GÉNÉRAL 


Modification des 


paramètres émission 


. 
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Choix de l'option 













Saisie du caractère 
au clavier 
Test du caractère 


Mode mémorisé 








Code shift 6 


Code RETURN 





Le caratère est un signe 
chiffre où une lettre ? 
Lettre Le> 


Chiffre 
Tester si déjà Tester si déjà 
en mode LETTRE en mode CHIFFRE 
Retour vers saisie clavier 
ou lecture mémoire 
Modifie bascule Modifie bascule 
chiffre-lettre chiffre-lettre 
Emet le préfixe lettre Emet le préfixe chiffre 


Emission du caractère 
Décompte colonne 


Réinitialise compteur 
de colonnes 


Emet un RC et 


une avance papier 








ORGANIGRAMME ÉMISSION 
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Initialisation du VIA 


Forçage en mode 
LETTRES 













Autorisation 
des interruptions 






Le clavier est-il actionné ? 









Inhibition 
des interruptions 


Vers décodage 
de la touche 









Lecture ligne PB4 du VIA 
(attente START) 











Centrage sur milieu bit 
(temps 1/2 moment) 













Initialise le registre 
tampon caractère 












Décalage du registre 
tampon caractère 










Délai 1 moment 


(centrage sur milieu bit) 







Lecture de l’état 
du moment 








Sauvegarde dans 


registre tampon 










Décrémente le compteur 
de moments 





LECTURE D'UN CARACTÈRE REÇU 





Vers « traitement » caractère 
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Lecture du registre 
caractère 
Additionne l'offset 
chiffre ou lettre 
Pointe la table 
de transcodage 


Récupère le code 
du caractère à afficher 










Teste si préfixe 
bascule lettre 











> 


Modifie « l'offset » 


table en mode lettres 





Retour à la lecture du VIA 
après détente bit STOP 


Teste si préfixe 
bascule chiffre 









Incrémente l'adresse de 
la mémoire de texte 
Teste si mémoire 
encore disponible 


Modifie « l'offset » 
table en mode chiffres 





Retour à la lecture du VIA 
après attent bit STOP 








réinitialise au début de 
mémoire texte, le pointe 















Stocke le caractère 
à l'adresse pointée 


Affiche le caractère 


décodé 


Attente à un niveau UN et 
retour hors attente START 






Relit code touche 
actionnée 

























Ecrit valeur « offset » 
forçage chiffres 
Retour décodage 

Ecrit valeur « offset » 

forçage lettres 


Retour décodage 


Effectue un CTRL L 
(effaçage écran) 


Retour 


Saut à routine affichage 
texte mémorisé 


Positionne le « FLAG » 
émission paramètres 
mémoires 


Passe en émission 





La touche actionnée 
n'a pas d'effet 
Retour au décodage 


Positionne le « FLAG » 
émission avec 
modification paramètres 


LECTURE DE L'OPTION CHOISIE Passe en émission 
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Efface le haut de l'écran 


Pointe adresse début 
de mémoire de texte 





Lit si c'est la fin de 
la mémoire de texte 


Repositionne le pointeur Affiche le caractère 

sur la première adresse pointé en mémoire 
Retour au décodage Lecture du clavier 
Pas de touche actionnée 


La touche SPACE Incrémente l'adresse 
est activée 


on Meet 


Est-elle relâchée 


Incrémente l'adresse 


ï 








Retour ; 
au décodage LECTURE MEMOIRE DE TEXTE 
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COMMENTAIRES SUR LE LISTING BASIC 


Ligne 10 
20 — 


1000 


1003 — 
1105 — 
1110 — 
1125 
1130 — 
1300 
1302 
1305 
1310 — 
1405 
1420 
1600 
2000 — 
2056 — 
2100 — 
2150 — 


2200 -— 
2235 — 
2247 — 


2250 -— 


2257 — 
3000 -— 


3503 
3505 
3510 
3515 — 
3545 
3600 
3602 — 
3610 — 
3650 
4000 - 


6000 — 


42 


1020 
1107 
1121 


1150 


1345 


2052 
2060 
2110 
2190 
2205 
2248 
2250 


2620 


3300 


3540 


3608 


3635 


4080 


6130 


: abaisse le plafond de la mémoire utilisable sous BASIC 
: lecture et implantation du langage machine rangé dans les DATA qui 


suivent 


: si on supprime REM, on exécute une boucle qui efface les « U » con- 


tenus dans la mémoire et qu'on voit apparaître lors de la lecture de la 
mémoire texte reçu 


: initialisations diverses 

: si on répond 0, pas d'émission du retour chariot automatique 
: choix et initialisation de la vitesse 

: shift 

: menu et aiguillage 

: 27 lignes écran-coupe générateur sonore 

: ouvre le relais E/R 

: efface CAPS 

: présente les options réception 

: crée la fenêtre affichage 10 lignes 

: accès à routine de décodage 

: aiguillage pour réinitialisation des paramètres 

: présente les différentes options émission 

: aiguillage correspondant au choix 

: écrit sur la ligne supérieure de l'écran 

: calcule et initialise les valeurs à envoyer au générateur sonore pour 


MARK et SPACE 


: génère le MARK et colle relais E/R 
: pour le mode 0 (composition texte clavier 
: pour l'option 5. Transmet à la routine machine, par DOKE l'adresse de 


début du texte mémorisé 


: calcule pour les autres options l'adresse de début du message mémo- 


risé correspondant 


: vers les routines d'émission 
: initialise et calcule la valeur de la tonalité de commande reçue, en 


mode automatique 


: ces octets sont ajoutés lors du choix de l'option « mode automatique » 
: donne les tolérances sur la fréquence de commande (ici 2500 + 10 Hz) 
: attente réception de la bonne tonalité 

: si reçue émet le texte mémorisé 

: temporisation de fin de message, avant de couper le MARK 

: coupe l'émission 

: attente environ 15 secondes pour une éventuelle tonalité de commande 
: si unetonalité est reçue, vérifie que c'est bien la bonne 

: si oui, on décode ce qui suit 

: produit pendant 5 s une tonalité d'ouverture pour déclencher, en 


mode AUTO, l'ORIC du correspondant (option T). 
La valeur de la fréquence est au dénominateur ligne 4030 


: composition des textes des messages mémorisés (voir remarque qui 


suit) 
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6200 — 6350 : implante dans les zones mémoires réservées # 7000 à # 8000 les 
divers messages et le texte mémorisé 

7000 — 7100 : routine d'implantation du texte mémorisé 

10000 — 11111 : DATA contenant le texte mémorisé. Doit se finir par @ puis ! 


REMARQUES IMPORTANTES 
LES TEXTES MÉMORISÉS 


A partir de la ligne 6000, on trouve les messages mémorisés. Vous les composerez à 
votre gré en respectant impérativement la longueur maximale de 255 caractères pour 
l'ensemble du message, y compris le Retour chariot du début et le code « f » de la fin. 

Nous avons fractionné les messages à cause de la limitation du nombre de caractères 
sur une même ligne dans le BASIC ORIC. 

Ils sont assemblés par corcaténation de chaînes dans les 4 messages mémorisés possi- 
bles notés ME$ (1) à MES$ (4). 

Noter que chaque message mémorisé commence par CHR$ (13) provoquant l'émission 
d'un retour chariot et se termine par le caractère « Î » rendant la main au clavier. 


NOTES SUR LE LISTING 


— Le signe « t » (shift 6) apparaît sur le listing comme un accent circonflexe « , », à 
cause de l'imprimante... Chaque fois que vous voyez ce signe il faut donc taper shift 6. 

— Ligne 2053, derrière PRINT TAB (30) ; il y a 17 blancs (pour effacer la phrase 
« VOTRE CHOIX ! »). 


L'UTILISATION DE LA MÉMOIRE 


7000 74FF _ : reçoit le texte mémorisé, destiné à être émis en mode AUTO. Ce texte 
est lu à partir des DATA de fin de programme 
7500 — 78FF  : les 4 messages mémorisés 


7900 — 7FFF  : libre. Pourrait être utilisée pour d'autres messages mémorisés 

8000 — 8FFF  : mémoire contenant le texte reçu en cours de décodage 

9000 — 9061  : paramètres et routine génération tonalités MARK/SPACE 

9160 — 9208  : sous-programme de saisie des caractères au clavier (pour le mode 0) 
9250 — 9290 : mesure de la fréquence du signal de commande pour le mode déclen- 


chement automatique 
9410 — 94F2 : partie décodage (RÉCEPTION) 
9550 — 95B9 : mémorisation du texte décodé (4 derniers K octets...) 
9610 — 964B  : traitement des messages mémorisés (pour leur émission 
9120 — 915A  : table de transcodage ÉMISSION 
9500 - 953F  : table de transcodage RÉCEPTION. 


Variables « page ZÉRO » utilisées pendant le décodage : 
39 : compteur de moments 
3A : mémoire du caractère 
3B : offset chiffre/lettre pour table de transcodage 
3D, 3E : pointeur mémoire texte reçu 
BF, 40 : pointeur début mémoire de stockage du message recu 
45: type d'émission (avec ou sans paramètres mémorisés) 


CHOIX DU DÉMODULATEUR RTTY 


Le démodulateur est le circuit qui transforme les signaux BF issus du récepteur en 
signaux « logiques ». L'état de la sortie du démodulateur est fonction du MARK ou du 
SPACE. 

Plusieurs schémas de démodulateurs existent dans la presse spécialisée, systèmes à fil- 
tres self/capa, systèmes à filtres actifs, systèmes à P.L.L. 

Nous avons choisi ce dernier, en raison de sa simplicité de mise en œuvre. Utilisé en 
VHF ou en décamétrique (mais dans ce cas, sur un récepteur possédant de bons filtres) il 
s'avère très fiable. Nous présentons donc son schéma dans cet ouvrage. 

Linterruption shift normal/shift inverse sera avec position libre au centre, à moins de ne 
prévoir la possibilité de déconnecter facilement la liaison sortie-démodulateur-ORIC. En 
effet, lorsqu'aucune réception n'a lieu (pas de tonalité) l'ORIC peut rester en attente indéfi- 
niement et le choix d'une option au clavier est impossible. Pour sortir de cette situation il 
suffit de l'isoler momentanément du démodulateur. 

La sortie du démodulateur (à travers un interrupteur ou non, voir ci-dessus...) ira se con- 
necter à la prise imprimante de l'ORIC aux points : 

1 pour le point chaud 

2 pour la masse. 

L'alimentation du démodulateur pourra se faire à partir du + 5 V de l'ORIC, disponible 
sur le point 33 (masse en 34) du connecteur d'extensions. 

Voici donc le schéma du déMmodulateur à P.L.L., utilisant un circuit EXAR XR2211. 


MODE D'EMPLOI DU PROGRAMME 


Après branchement du démodulateur et chargement du programme, on le lance par 
RUN. Ceci a pour effet d'accéder aux diverses initialisations : 

Retour-chariot : choisissez le nombre de colonnes pour son émission automatique ou 
tapez 0 si vous ne voulez pas émettre de R.C. automatique. 

Vitesse (E/R) : vous avez le choix entre 2 vitesse 45.45 et 50 bds. 

Shift (Emission seule) : choisissez votre shift normal ou inverse (dans ce cas tapez 
— devant) en vous rappelant les 3 valeurs les plus utilisées : 170, 425, 850 Hz. 

La machine est prête alors à émettre ou recevoir. 

Si vous tapez R, vous voyez apparaître alors le « Menu » avec les options en réception 
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dans la moitié inférieure de l'écran, le texte décodé apparaissant lui, sur la partie supé- 
rieure. Peu de commentaires sinon que, en affichage mémoire (M), le texte mémorisé 
défile très rapidement et se fige si vous maintenez la barre d'espace. 

Si vous tapez E, vous accédez à l'émission. 

Le mode 0 permet d'émettre un texte à partir du clavier. Vous pouvez passez instantané- 
ment du mode clavier au mode mémorisé en faisant shift 6 (1) et en tapant l'option choi- 
sie, par exemple 3, pour les conditions de travail. A la fin du message mémorisé, la main 
vous sera rendue au clavier. Le passage en réception se fait par @ (shift 2). 

Par le choix judicieux des changements d'options et des messages que vous aurez pré- 
définis, vous pourrez ainsi passer du mode clavier au mode mémoire et vous évitez des 
phrases inutiles (QTH, conditions de trafic etc..). 

L'option 5 provoque l'émission du texte mémorisé dans les lignes DATA commençant 
en 10000. 

Un dernier mot : à la ligne 2200 vous avez : 

SOUND 1, H,5 
en modifiant le 5 vous modifiez en rapport le niveau (volume) du son émis par ORIC. Cela 
pourra vous aider pour coupler ORIC à votre TX. 


COUPLAGE ORIC-TX. TÉLÉCOMMANDE E/R 


Se procurer une prise 7 broches 270° (DIN) et la brancher sur la sortie cassette de 
l'ORIC après l'avoir câblée comme suit : 





Point 1 non utilisé. 

Point 3 couplé à la sortie BF du récepteur. 

Point 4 ou 5 et point 2 : un blindé, âme reliée à travers une capa miniature au tantale 
de 1 {F au point 4 (ou 5) et tresse à la masse (point 2). De l’autre côté, le blindé ira à la 
prise micro du TX. 

Points 6 et 7 deux fils qui seront reliés à la télécommande émission-réception de votre 
station, si vous souhaïtez que le programme commande automatiquement le passage en 
émission-réception. (Obligatoire en mode automatique.) 


237 


238 





SYNOPTIQUE DE L'INSTALLATION RTTY 


Prise imprimante 


(1,2) Démodulateur 


RTTY 


Sortie 


Emetteur/ 


(3) Récepteur 


(4) (ou 5) 2—| Entré MIC 


TuF 





Télécommande E/R 














Les liaisons entre ORIC et la station doivent être réalisées en câble blindé. La masse est 
sur 2 de la prise cassette de l'ORIC. Les points 3, 4 (ou 5), 6 et 7 sont ceux de cette même 
prise DIN. 

La prise imprimante et la sortie démodulateur RTTY sont reliées par un blindé. La masse 
du blindé en 2 de la prise imprimante, l'âme en 1. Ces deux points sont ceux qui sont les 
plus proches de la prise DIN « CASSETTE ». 

La liaison Sortie BF récepteur vers 3 de DIN cassette peut-être omise si on ne veut pas 
fonctionner en mode « automatique ». La télécommande pourra aussi être omise. 


RTTY PARTIE BASIC 


l FEM RÉTÉE ETTT ESS 
E FE Æ ED, BOHOMN + 
5 FEM # 4 E,DCUTERTÉE # 
4 KEM # FIEEH  FEGKE Æ 
5 FEM Film T1 LUE Æ 
6 EM WG # 
F EE DORIC-1# 
E FEM FAST TÉNESESEETS: 
Cr 

1 


1 FEM 

LA HIMEMÉ# AGE 

2 CLS: PÉIHT:FEINT:FEIHT'PATIENTES QUELQUES  THETANTE" 
5 CIMMESRC à à 

EX FORASRA TL SET ORAT SA: FESCL S POÉER, Ce HET 

5 FORAS# SG AETON 51 : FEFCC: FOKER. LC: HET 

GA FOR #54 1 ATOHOSER ÉEADC : POÉER , Ce MES 
ES FORA=#OT STORAGE : REACC : FORER, De HET 
44 FORASHSETATORSESE : READL : FOÉER, Cie HE 
#2 FORASHSGESATORS LS : REACC : FOEES, CHE 
45 FEM--- TÉAMNSCOUDAGE EMTSS TON ee 

54 CATARES, HE, HAS, HAE, HAE, #1 A, HO, HS. RGP HUE RO, #1 1 HAT, HA. HIL, 
HID.#1é 

BE CATAHIS. HIS HAT, HA, HIG, HIS, HAT, HGE 

54 DATARLE. AGE, HO, HAE, HIE, HG, HA, HAE, HAS. #1, HE, HA, HA, HA, HI: 
#1. HAE 

BE CATAMRAE, RAP, HE HILL, HAL. HE, HUE HIS. RAP RES HE MAT MIE, HIS. HIL, 
#1 #11 

BE CATAHE, HS, HSE, HT, #14, HCS, HO, HA, HAE, GG, HG, HAE, HG, HG, HAE, 
HEA1A 

ES FEM---— GEHERATION TOHALITES -—-- 

FA DATAMES, HE, APE HAE, HO, HA, HA, HO, RCA, AUS, #PS 

EL CAT, HS, HO, RMS, HAS RSC MEL, RE 

EE DATARER,HEE, HG, HOG, KGG, HIF SAME, RO, HO, HAS, GE, HD, AUS, KPE HE, 
HE, HO 

Et CATARCE. HA, HO, HO, HER. RAE. HA, HO, HAS, HO, RDA. HS, HF. HE, HE, 
HSE, HSE 

B6 DATARES. HAS. HEC, HAE, HAT. HAE, #40. HEC, # 
BE CATAKRER: REA, HE, HAE TE, RO, HEC, HAE: # 
2 CATARES, RD #PS, RE. #6 





Mine 





3 
1 


(a) 
HE HAE RCE, RCA DE, #FC 
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REM--r— PARTIE RECEPTION === 

CATAHAS. #HAG. HES, HE. HAG. HET. RSC. #GE, #03, REA. #EA. KE, HE: #EA 

CDATAHSES. RAD. HAS, HZ, HO HUS, RFO. HAS. HO. #20. #4C. HE. #74 

DATARFES, HAL, HAE. HA, #29. #16, HD, #EE. #9. HOS. #SS, #39 

DATAKEG. HAE. #94, HO. HQE. HE. KIA, HG. #94, #94, HAS, #10, #20, #04, HAS 

CATARAS. HSAHES. HT, RCE, #29, KP EL HG, HAE, #3 

DATA#AC, HSE, #94, HE. HE, #EA 

CATA#LE. HAS, HA. HET. HIE. HS. HA. HAE, HA, #ED. #04, 495 

CATAR#ER, #EA. HE. #EA, HE 

CDATARCAHFF, HDG. HAS, HAS. HO, RES HSE. #40, O6, #74, #EH 
DATARCO.RFE. HD, #07, HAS, HO, HOS. HOE. HAC HO, #94, HEC, HA, HAS 

CATARAR, RG, HF HF TP. REA 

CATAKAD. #90. #63. #29, #16, #FG.#F, RAC. H1E. #54 

DATA#AR. HAA, #DE, HOG, #AD, #14, HEF: HAE CT HCF 

CATAHDE, KFDHES, KOG.KPFE, HEA, #6 

33 CATARER, REA. HER. HER. HER. HER. HER, REA. HE. REA, REA: HER. KE, #EA, #EA 

vor Etre. OPTIONS CLAVIER re 

246 DATARAS, #35. 409. REA, #DG, 4G7, 449, 420, #9. #2E, 440, #2E , #94 

243 DATARCA.HESF. #08, HA, HA, HO, HS #GE, #4C, HE, #74 

Log CATAKCS HE, #D, RG, HAS, HAT, HE, HF, KP, #4C. #£E, 494 

san DATARLA, HSE. #DG, ROE, HCG. #79. #90, #4. #26. 454 

264 CATA#CS. #9E. #DG. #05. #AG, #A1. #OS. #45. HE 

Pre DATARCS. #29. 400. HAS, HAG, HG. HOS. #45, HEG, #4C, HCE, #94 

24 CATARER, REA. HER. HER. HER. REA. REA. REA. HER, HER, REA, HER. KE 

49 REM--- TRAHESCOCAGE RECEPTION -—- 
254 DATAHEZA, #45, HOA, #41, #20, #93, #47, HS. HD, #44, #52. #4, #4E, #46, #45 
…HdE, #d 

BEA DATARSA. HA, HOT. HAE, HOS, HSE. HO HA. #42, #47 HFF. #90, #58, SG. #FE 
BA DATAHET. HIS, HA, ED, #20, RES, HS. HOT. MOD, REA. #54, HO, HEC, #45, #3 
RES TS 

364 DATARZE. HEN, HUE, RAS HUE, HOO, RTL, HIT. AOF RES #FF HE, REF, HSD.#FE 
38 DATARER, HE. #EA. HE. HE, HE, REA. HE HER. HE: #EA, REA, #EA: #EA, #EA 
: #EA 

390 REM----: MEMOR. TEXTE. == 

+OE DATARES, HA HIS, HAS, HO. RES, SD, RES, HED, #9. 4000, RES HSE, KES, 

és CATARAS. #41, HAL. HEC, #CA, #99, #00. GS, #9. #00. #89, #50 

416 DATARAS, HSE, HS HSE, HAS. HA. HOT, HTC, #CA 

415 CATA#EA:#ER. HER. HER, REA, #AD. HAS. HQE, #C, EEE #F3 

426 DATAR#AZ. HAC, HEG HO, HP TMS. AD, #01, HS HO. RES, HSF , HAT, #00 

425 DATARES, #4, RES. #4, HAL, #01, #A1. HSE, #CI. #TA, #DD, #47 

455 DATARAS, HG, HE. ASF, HAS. HO, RES. #40, HG 

4SS CATARAN. HEG, HS. RP RAD, HAS HE, HCA HSE, #F A. #D 

HAE CATARCS. HE A, HP, RP HAE, OC. HS, HOF HP. #40. #9A, #95, HE 


a © C0 


ee ee ob ob pes je bei bob ob ft jt 
DURS IS 


LP me ED ES QT A En LS et Fe 10 


=, 
A, 


RENE EUX 


WA ] 


Fa Po Po Pt fi 
nr 


H 
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2 10 
ES; REX ES à 


Ar Ii 


ri JE 
LE D EX 


RENE ENORME 
in 


à Fo 


EC r 
Est 


EEE 


RE SESLE TIASHINE es 
CATARHAG, HAG, HAE HE, HPFESS HO, HEC, GE HO, HO, HO, HO, HAS 
CATARER. HER, HE. REM, #EA, #EA 


CATARCS, #46, HF, #04, RCA, HSE. OM, HOT. HO, #AO, #91. HEH, REA, REH. HE 


CATARER. HEA. REA, REA. REA. HER. HER, #EA, REA, REA, REA, #EA, HER. #EA 
CDATARAR. #2. HF. PTS AC. HD, HD, HQE, REG, #PO, 491, #4, RE, HAT 
GATAHAR. HE, RAD HO MCE. REZ, #91, ADE, HAS. #20, HF, #91, #40, #64. 
CATARCS. KG, HF, #31 

CDATAKCA, #46, REG, HE, RAD, RAS, 491, HDG, HZ. #AG, 401, #80. HAS, #21 


DATARAG. HIER, HEC, #GG, #90, REG, HIG, #90, RAC. MES, #91, HEM. HE, #EA, # 


#EH 


pe 2 


CATARER. HAL. HS, HOT. HF EL, RGE. HAS, RGG, ED, #OS, #91, HAS, #1F, SC. # 


“#3 


54 








A 


da 


D ji 


Lux 


D © 


CATAREE. KI. HOG, HAE. HG, HO, MED, HG, HAT, HEC, HAE, HO, #6, HT, 2 
L HE, HER 


CATARASZ, REA. RTE HF RP. #AD, HOT HAT, HE, HO, #91, AAA, HOS, HEC. 


#3E 


CATAHZG, #10, HO, HAS MOD, HOD, HOG, HO. #20, #10, HO, REG, #EM: HER, 


REPpreess DEL, ME: MEME 

CATAHAL, HE. HO, HE, HGE, RS. HO, HGE. HAE, #C, #40, AFF, #4 
DATARCS HSE, HO. HAT, HD, #A0, #91. #EA, HE. KE, RGO 

DATAHAR, HO, HGF HF. #CS, #GD, KDE, RAGE, ZA, #FA, #91 

CATARAL, HAT, HAE, HO, MAD, HAT, ACE, HO, HAT, HO, ETS 

CATARZE, HP, HOT. HEE, HOT, #90, HD, HO, EE, #15, #96, HaC, HIGHTE 


3. REMess MESURE FRÉQUENCE 7 


DATARFS. HAE. GG, HE, ASE, ROSE. HO. HAE. HAT. #64, RAD. HQE, HAS 
DATARAS. #10, HEC, QD, HO, HF, RPFE HGE. HO, OS, HAE. HO, HO 
CATARAG, HG, HA. SA, EC, AOC, RES, RPG HP HAE. HG, #5, HCS, # AA 
CATAAS. HD, HEC, HD, HES, RPG REE, HAE. HAE. #0, HP, HGES, HUE 
CATAHAD , 416, HE, HCA.RSE, HUE. HE, RAC, HAT, RUE. HSS, HG 


PE ea ae asso tn ao ape a on ne 


A REM FORAS#SGGETOMRSFFE : POÉER. SE: HET 

 IHEF : PAPER 

3 PÜÉE#4S, 1 

3 POÉEASC, GG: POLERSE, LES: POÉERSF, GG: POÉE#464, 126: FOKERSFFF 13 
3 GOSSES AE 


PRIHTCHRSE E 1: PRTHTCHESE 12 

POKE#S1G6, 64: POLERAIES. 

Læel:Csf 

REM---— PRESENTATION 

PRIHTTABCES 5; CHR à à; CHERE ZT 1 ee RTT ee CHE à à 
FETHT 

PRIHTTABS 2 5: CHR 27 3 "LF1ESM--FEGEG" 
FORASHEBAATOREEA ES : POLE. CSE HET 

EM REIMITIALISATION 

PRINT: PRINT: INPUT'HE. DE COLOMHES POUR CE AUTO "GK 


HE 
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11é POÉERSIAT KE: PUÉEMRSIEE, KE 
1187 TFESGATHENMRCSTELSENRCES A 
Re PRINT :PFEINT:IMPUTOYITESSE 45 OU SE BAUDS "5% 
1FY< 2SBTHENI 113 

5 EE . BA ARE son ae 

à POkEMW94ST ; 10 re : 29: PORERSOSE . 29 

199: FOFERIESE, 58: COTOILEZS 





ñ 


RE 45 EDS nantes 

POÉEHS AU , 11: POREHSASS, Be: POÉEHAAEES Eur 
POÉEHGAGE, LOS: POÉEMRIAES, 194 : POÉEMSOSE, 22 
PETHT:FEINT :IMPUTMEHIFT CbéeHERTæ ins 
PRIHT: PRINT: PETHT:PEIHT" E — Four Emgettée "CPFRIAT" OR < Four Re 
“air 

2 PETAT" OA Four Automatique" 

33 FEÉIHT"OT < Four Tomalite dé commande" 

nm POREMRSEN , dE 

FH ETAR: IFRS ME UTHENMEGEE 

5 LFARe "ATHENA 

PTE" TUTHENGOT 044146 

SA OIFARESUEUTHENT T4 

COR ee CROQUER RECEPTION eee 

Fer: CLS: SONO. 49,14 


mirigo- 
LR 
DE 
# 
LE à 
EE 
Di 
HE: 
Fu 
D : 
à 
" 
mr 
ñ : 
dE & 
15 E 
=: 
(A 5 
2. 





iii ersh 
Jin 


in 


Li 
1 ” 





gpeemmmEnt 


1e POKEHSUS, 231 
205 FORAS#BESET CHEB : POKER, 32 :NEXT 
14 [4 E#£ ,15 








17 PRINT 
4 FEIMT"  C - FORCAGE CHIFFRES" 
FRIHT"  L - FORCAGE LETTRES" 
A PRINT" 5 — EFFACAGE ECRAH" 
5 PRINT" M - AFFICHE MEMOIRE" 
PRINT" E - EMISSION "555" HZ "vs" BE" 
PRINT" T — EMISSION AVEC MODIF. PARAMETRES" 
AMS FÜOLE#ZEF ; 16 
415 LE 
CALLHS4 19 





1519 CLS 
IFPEEKE #45 >=DTHEN1810ELSE 2008 
A RE SP D'EMISSION = 






Re REs, 14: EREÉS, 2 FRTHT 
ET PRIUT"E POUR PASSER Et SECEPTIOH" 
3 PRIMT:PEINT" FOUR CHAHGEE OPTION EMISSION" 
3 PRINT 





2414 
AL 
SAR 
23 El 
LAS 

Spa 
As DT 
2452 





AAA 
2148 
211 
E1SE 


216 


el 
Sea 


A 


un EI 


meta 


2P40 
2745 
Bedr 
cad LC 


Les 








PEIHT "A Emission a Fartir du clavier" 
PETHT"MI mn} sage d'apltel" 
PRINT'E E Sage dé Léest" 
FRIHT'US on Chi ME Se Mémorise" 

1 FRINT"4 Emission d'une Ligne dé REY" 
FRINT'S Emission dé lai memoire dé texte" 
PRINT: PRIATTABE SE es MOITRE CHOITE CE M5 
GETRES 










: POHERZÉS, 24 : PORERZES, LE: PRINT: PETNT:FETHTTABC SE 13" 


ES IFCRESE SUR OR RERE SN UUOITHENRESVALC RES à 


IFRES= "6" THEH1 SRG 
IFRESE"CUTHENE 336 


LE CLS: GOSSES 1 BE: GOTOEES A 


REMe- ee FRÉFARE EMTS 
AG=" FIEZH — FéGEG 
FORAS1TOLEME AG 2: POLERERSA+A, ASC MID AS, A, 1 20: MEXT 
IFSYATHENGET ETES : MECS 
FES ATHENUET LS : Gel 


He THTÉ GES AG Ets THTE GES GEL 2 





STOH 


ï POÉE#SGGS, H: FORERSGEE, E 


SOUNHCAI HS 
POREHSAE, LE 
FETLFH 
IFRE<SATHEMEZ AS 
CALLHEIÉE 
GOTUZ388 
IFRESSSTMET fees 
DOKENSE LA, 2e 
STE 
RESRE- 1 
NE EE 2 CN EE PC Pr PT 2 1 D 
FPOÉEHGGET , 






Leo Le 


ÿ C'ALL#3610 


IFPEEKS #91 #4 THEN SA 


IFFÉERE HS 1 AG SRE THEMES SE 





POKE#ZES, 24: PORERZES, 16: PRINT: COTOZASE 


GOTOZ2 20 


2999 REM---- AUTOMATIQUE ---- 


AE 
31 A4 
22 AA 


snee Von lou! 





POLERA4GE, LE: POÉERANT , Se POERAEE, LE 
CALLHAS SE 

1=6: FORASATOS : Ie T4 PEER #64 1-1 202: HET 
FCESINTE T'Éé SEE 1 

IFÉFCE<S SUP AND FCE THE I THENFCESIELSEFCE=A 


4 RETLUFH 
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DEGQ RE ER ALTO armee 

De LE: PRINT :FEINT:PETNT'ATTENTE DECLENCHEMENT,, .? 
es RICE: DOÉEHA AE, REC DE: DOIÉE# AAA, RÉGUE 

SUPSSE 16 












" ie UOTE 1; af 
HS LEA 

AE: MATTSÉAE 
se: POÉEMAGE, 


: SOUNDS 1 ; 49, Bi CLE 


se I THEMSE 1 


L'TOS : CU 
Le ATÉReRer 





a F - TOHALITE OUVERTURE 

4AGA PRIHT:FEIHT"POUR GEHERER LA TONALITE DE COMMANDE APPUYER Si 
FE UE TOLCHE" 

4814 GETKS 





AS peman LE LE Ps LE D 
44 2 SOUHO 1. T7 
445 pass 

snee SOUHD 1 » 44, f 








MICRC-COMPUTER ORIC SUE T F1E7H- FE 
Ts MULTI FSGE, CECODELE “FLL. ANT LAEL.- se 
SL à LE 0 SRE D EN EU © LEE AD TO OO CT OS SENS CS 

HR LES RTE TE SCA ELES+R TEEN 
THERE LE ACER ST En 





2 LARMES 1 : 
ELA MERS 
SEA MERE Z 





















BA MERE de CHRE 13 prete 
4 FORT SGTEES 


1: 1 


A FEPERT 


CH=MIDOGE MERC T+1 1,1, 15 


à PRES A+, ASCC CS à 
4 Hs. IH 


LIMIT I LC: LL L 


à RETUFH 
1 RE JMPLAMTE TEXTE MEM Ce 






4 He HAE 


G4S FOLEHTAGE, 13 


A A=f+1 


415 FEAGDE 





CAL RE 
TASE 
FASE 
Fi 
3999 
1 ARE 
GEL 
L'EEES 
1 : LL 
LATE 
LAETS 
Bel 


12511 


4 FORTE 1 TOLENME CS 


C&=MIDE CS, T,1: 

FOÉER. HSCC CS à: et: MEXT 
READCSE :TFDBE CUT CTHENFAZE 
RETLEH 


FEM--- MESSAGE AUTOMATIQUE —-- 
DATA MERS RES E SECTEURS RU RSR ES RS RSC RC RS EEE" FEGE + 91 COK 


DATA" 


EMTSSTONH AUTOMATIQUE FAR MICRG ETC 


DATA" LOGICIEL CEVELOFFE PAF FIEZH ET FéGÉE! " 
CATA"LA STATION EST UN MULTI-FSGE 188 HF AHTEHHE 14 EL 


DATA" I" 
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Co 


—i 


AE 

‘A1 4 
46411 
Sie 
413 
AA1é 
Sais 
SA1E 
SG1E 
D Le 
SA 
GAZ 
SG2T 
3429 
SEC 
SACE 
A4 1 
a4:34 
SAIT 
SA 
AAC 
SASE 
af 
A4 4 
3445 
3446 
SISE ri 
Ads 
S44E 
SAGE 
SF 
AAA 
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PROGRAMME E/R RTTY 


PARTIE ASSEMBLEUR 


SOUS-PROGRAMME DE GÉNÉRATION DES TONALITÉS MARK-SPACE 


LA Où 1 
Lû 
EX 


Dm 
D lé 


4 
â 


D'iiti LD JR in 
10 
ER LA 


A 9 


= CA CA CA 


D 
ER 


RE 


D 
LES 


MSMDO Lo 


2 Ti 
A 
ii 


À 


1 


RENE) 


Ji DD TINT 
& 


3 à 


ie, 
Un 
= 
cf 


Ÿ Le 
Ê 


1e 
Sam 


CÉM190 


CRETE 
AERZ3A 


. ASS 


ER 1 
La : 
_ 


iii 

] 

— 

à à} 
Hi 


LD 


et 
R 


MÉRDIM DMELN PSE 
DES 


en 


TA 
FH 
SEI 
LE 
LU 
JSF 


| ISF 


LOÜA 
CAES 
MF 
FF 
ES 
LC 
L.OA 
SE 
JSF 
DEL 
ENE 
LE 
LA 


Fi 


12 
ae 


ce & - 
0 1 + 
A à 


EŸE. Lu = 


RES: 


Han 
A 
Hamel 


HAE 
#1 dE 
HAE 
“#0 

HF rt 
#SUSS 
HAE 
#GGE 4 
#AAUE 
#1 


JSF HP 
#35 1 





Sauvegarde du contenu de l'accumulateur 
Inhibition des interruptions 


Initialise générateur sonore pour fréquence SPACE 


Temporisation 
Initialise le compteur de moments : 
et le mémorise 


Le code BAUDOT du caractère à émettre est décalé à travers 
le bit CARRY. Si c'est un 1 on génère un MARK sinon SPACE 


Génération du SPACE 


Moment suivant ; si dernier, génère MARK bit de STOP” 


Emet un SPACE: 


Tempo pour bit de STOP 
Autorisation des interruptions 


Restitution du contexte et retour 


Initialise avec fréquence du MARK, si moment = 0 


951 
CA 





ASE 
340 
RASE 
SEE 
aE 1 


GE 

A16f 
alé 
DIE 
a1éé 
SANT 





(| 
Ü 


LE GE 
3160 
A16E 
S1EF 


a182 
CHE 
AE 


217 ERA 
2 
A EM 





AGE 1 
DAT 
AGE 
ER 

AECF 


4 CA 


CGFC 


CT] 
Da Die A 


DAFE 
EF 
Er 





RL 
LEX 
EHE 
CE 
EE. 
HÛF 
RTS 


HAS 


RASE 


Tempo longue sous-programme de DELAI 


Tempo courte 


SOUS-PROGRAMME DE SAISIE D'UN CARACTÈRE AU CLAVIER 


Asa 


2h ECS 


EH 
Cod 
| FA 
COSE 
3 C07 
SDQES 1 


EE 
EH 
EH 
EH 





LUF 
TA 
ISF 
STA 
LH 
ETA 
HDF 
HÜF 
HCIF: 
HOIF 
HOIF: 
HOF 
CHF 
BEI 
CHE 
EHE 
STA 
HOIF 
HCIF 
HCIF: 
RTE 
HCIF: 
HCIF: 
HOIF: 


AAA 


HAE Et 
RAGE 


HSE, v 


El 
HSlrE 
HSE 
HAE 
HT EE 


(Pas utilisé) 


Saisie du caractère par la routine en ROM 
Mémorisation du caractère 


(Pas utilisé) 


Teste si c'est @ pour passage en réception (SHIFT 2) 
Teste si c'est pour changement OPTION (SHIFT 6)' 
Mémorise l’un de ces deux choix avant 


le retour au BASIC 


Début du traitement de la touche saisie 
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3185 
SIÈGE 
pe) 
+ | 
ei] 
ei] 


in ti 
a] 


1 
1 
eh 
1 
1 


318A 
9188 
a18C 


ii 
DRE 





Le 
Le 


il 


ALFA « 
A1 AC 
air 
a1El 
AE 
AE 
AE 
A1EFA 

aie 


J1EF F 
3101 EC 


alla : 
SIC 
310 
AiCE 
SRRRUR 
a C0 
SICE 
S1CF 
AAC 
SIC 
A1CE 
SAC 
AT DA 
CRU 
248 





ER 
(2 ñ 


4 AA 


SASFF 
L'HAC 





CAGE 
SFA 
ACHAT 
IE AA 
20nD51 








= 
Ê Li 


Po: 


Tor 
SRE 


Di 
TD IDE 


ee 7 

pu 

7 
Drm LE ii 


DC 

DS 
Lo be Fi Eat LT 
KE] 


où 


RTL 





A1 49 
4CE291 
EA 
EA 
EH 
ER 
EH 
EH 
AC 
FAGE 
ASE 
SDE341 
AD1F 
LA LE 






FALIF 
HCIF 
HÛF 
HOF 
HF 
HOQF 
HO 
MCE 
HQE" 
HO 
MCE 
TA 

EF 
CF 
EHE 
JSF 
NF 
TH“ 
JSF 
DEC 
EHE 
ESF: 
IF 
CIF 
BEL 
CIF 
ECS 
LCA 
EE 
LCA 
STA 
LU 
ST 

JSF: 
MF 
HO 
HO 
HF 
HCIF" 
HOF 
HCIF 
LCA 
BEC 
LCA 
STA 
LOF 
ST 


#F TSF 
##AD 
HASE 
#91FE 
#5160 


#214L 
#16: 
HAT HA 
#21FE 
#16 
A: Pa 

KI1EZ 
Fa 4 

#31065 
#ALES 
#31EZ 
“#1 

#A1E 
“#16 

HAE 
HSE 1 (3 
#91EZ 


#H1F 
HSE 


Affichage du caractère correspondant par la 
routine de la ROM. 
Teste si c'est un RETURN 


Vers le S/P traitement RETURN 

Retour au début de saisie 

Sauvegarde avant traitement et 

émission du caractère 

tenue à jour du compteur de colonnes 

Si nul on 

émet retour chariot et avance papier puis 
retour à saisie 

Teste si espace 


Test chiffre/lettre 


En # 9103 on a 1 mode Chiffre O0 si mode Lettre 
déjà en mode chiffre 


Charge la bascule Chiffre/Lettre 

Charge le préfixe chiffre (code BAUDOT) 
et saute au 

sous-programme émission des tonalités 
Saute à préparation émission 


Teste si déjà en mode LETTRE 
Si oui saute à préparation émission 
Charge la bascule en mode LETTRE 


Charge le préfixe LETTRE (code BAUDOT) 
Emet le préfixe Lettre 


S10F 
Ale 
91E5 
ALES 
91EFE 
SiEE 
91EF 
31FA 
91F2 
31F5 
31FS 


11 

320 
Ses 1 
3294 
GEST 
ESA 
3e 


BESF 
7 





out Lau PorÉ md 
CAR 
S2EC 


S86E 


EE 


Diou 
Fi 
19 

à 





261934 
AEGE GE 
EDA431 
CAE 
241994 
cl 

EA 
AZI 
LASFF 
ACG131 
SE 1 
ASE 
SOS 
cf143 
AGAEZ 
SCAAGA 


SOUS-PROGRAMME DE 


es 


rÈ 
AEAAE 
AEG1A4 
ACER 
A314 
SCA 
FAFE 
SEGA 
AEGAES 
AB 
AA 

SA 
aCADAS 
FFE 


 AEGAAZ 


Es (es 


AA 


a ASE 


eCADas 
FAEE 
AEA2A 4 
FAAE 
Qu 


7 Lt 


JSF 
LC 
LCA 
ETA 
IF 
RTE 
HCIF 
LOS 
JSF 
LCA 
STA 
LOF 
STA 
JSF 
LCA 
TA 
JSF 


SET 
LO% 
STA 
LC 
LCA 
LOF 
EIT 
FE 
ATA 
LD 
LE 
TA# 
TE 
EIT 
EE! 
LC 
IF 
TA 
LD 
EIT 
FEC 
LOS 
BEC 

‘A 


#21 
HAE 
#14, 4 
HAE 
#41 


EH 
HF F3 
#3141 
HAIEE 
AE 
#36 
#2416 
ARE 
AGE 
#31 


HAE 
HSE 
#4] 
ROSE 
“ah 1 El 

ESA 
HACSF 
RASE 
14 ed 5 
a #EIEI 


= 


# & # 
Die 
9 Fi 0 
Duke 


Dr 


A PE 
#4:340 
#T2ZED 
HE 


#OZEF 


Récupère 

Pointe dans la table de transcodage émission 
Le code BAUDOT est transféré pour 

la routine de génération Tonalité 


Curseur un RETOURS CHARIOT 
Cran vers le bas (pour la visu) 

Réinitialise le 

Compteur de colonnes 

Code BAUDOT de 

l'avance papier transmis à 

routine Tonalités 

Code BAUDOT du 

Retour chariot transmis à 

routine Tonalités 


« MESURE DE FRÉQUENCE » 


inhibition des interruptions 

initialise l'octer de poids 

faible du temporisateur 2 du VIA 
charge X avec la valeur octet poids fort 


Teste le BIT 4 du registre IFR (entrée CB1') 


Démarre le comptage en chargeant la valeur de l'octet 
de poids fort du TIMER 2 


Attente d’une interruption due à l'entrée mesure 


Comptage des impulsions reçues 


Teste le BITS de IFR (Timer 2 à zéro ?) 


Teste si c'est la dernière mesure 
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C1 AB 4 
CM 





ST 
DEX 


HE LG, x 


STE HAS 
is MF HE 


(LE 
RTE 





Mémorise le résultat de la mesure 

décrémente le compteur de 

mesures 

Recommence... 

Retour après la dernière mesure, en ré-autorisant les 
interruptions 


SOUS-PROGRAMME PRINCIPAL DE LA PARTIE RÉCEPTION 


A3 
3414 ASGA  LOA #9 


pi initialisation arbitraire en mode LETTRES 
Gi AE STA #2E 





2414 ASEF LCA %#Er Programme VIA pour PB4 en entrée (PB3 y est déjà) 
Sdié SCUALAZ STA HASAZ profil binaire 11100111 

3419 Ef HOF 

5414 EN HOF 

41e EH HF 

5410 EA HO 

5410 EA HQE 

1 Lai eu] Ld 

“ LE RDAS ae A HOT Autorise les interruptions (pour lecture clavier pendant un instant) 
Je CASE CHF "a " : Teste si une touche est actionnée sur le clavier 
aid F5 BEC HSE 

GATE STA HS Mémorise le code de la touche actionnée 

Gris AC MF #A4EE 

SALE FE SET , ; | 

420 ACAGAZ LOA #AZAA Inhibe les interruptions 

S4ZF 2318 AIME #11 Rs our attente d'un niveau bas (START) 
G421 DGER EME #341E 8 P 

H435 AGGS LOA HAS Initialise le compteur de moments et 

Gus SA STA HE mémorise 

Qdur CA 4 ISF KA Délai 1/2 moment pour centrage sur milieu du bit de START 
SA AAA LOA #4 


GC SA STA #25 te à , à à 
QYZE Add JSF Had ad initialise la mémoire qui contiendra le caractère 
. de ss | 4 14 Délai 1 moment pour centrage sur bit suivant 


Q44s 2DAGAS AND #45 Lecture de PB4 

3446 H52A FA #24 Reconstitution du profil BAUDOT du caractère reçu 
Gé BSsA ETA #3 dans # 3A 

DA CES GE #39 Teste si dernier moment 

GC FAME FER HAE 

Bd 4ézA LS HE 1 Dinan urs de réception 
B4SA 4C2E 04 JM #O4ZE De no APR binaire du caractère en co p 
B45z E4 HOF 

B454 EA HOF 

Bas EH HF 

ee ASE ne #2 Début de traitement du caractère reçu 

B45S SEE ACL #3 En # 3B on a l'offset chiffre/lettre pour l’adressage table 
BASE 2534 ESTA #34 
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45 FE 
dE 
9464 
4£E 
4er 
46 
346 
346l 
46 F 
dre 
47 
EE Pa 
a477 
5479 
SAVE 
S4FE 
3451 
AGE 
A4 
D ne 1 
45 
3d4£iE 

3480 
34944 
4e 
5454 
que 
9497 
9495 
‘14214 
a43C 
5430 
349F 
544 
3441 
442 
J4AZ 
3414 
9445 
AE 
47 
AA4AS 
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ë 
ñ ad 


Qi 
DREDD-Im 
it 
1 & 


CHE 


LE, 
Ti 
Fi 
i 


MODNESQDOUNME 
DS DSO0NMSGObUTDIE 


eo 
401E54 
AGE 
DA43 
AGTE 
EA 
HEC 
CA 
CAFC 


Ca te 


CAFE 
ER 
4 


Ein 
a Lex] 


EF 
ERA 
ERA 
EF 
ERA 
EA 
EA 


LC 
LCA 
CF 
EHE 
HCIF 
CF 
EME 
LOA 
ST 
MF 
HF 
CF 
ÊHE 
LCA 
STA 
MP 
JSF 
TA 
JSF 
HOF 


ï LOA 


AC: 
BEL 
MF 
LC 
EME 
LOS 
HCIF 


LOS % 


DE# 
EHE 
CET 
EE 
HF 
RTE 
CLI 
RTE 
HOF 
HF 
HOF 
HCIF 
HOP 
HOF 


#5 
HAS, 
HE 
HET 


HF 
LD RE 
D 
HSE 
#44 1É 


##FE 
#347E 
#1 
#SE 


HAS SA 
RFF 


HAHAE 
A1 
HAE 
#541E 
HAE 
HAUT 


Calcule le rang, dans la table, du caractère reçu 

Pointe dans la table de transcodage 

Test si c'est « ! », seulement en mode fonctionnement automatique, 
ces 4 octets sont replacés par des NOP, sinon 

Teste si c’est le préfixe CHIFFRE 

Modifie l’offset table transcodage, en conséquence 


et va attendre le bit de STOP 


Teste si c'est le préfixe LETTRE 


Modifie l’offset table en conséquence 
et va attendre le bit de STOP 


Affiche le caractère lu dans la table 
par la routine affichage de l'ORIC 


Attente du bit de STOP ou continue vers 
caractère suivant 


Retour à scrutation clavier 
initialise pour délai court (1/2 moment) 
initialise pour délai long (1 moment) 


Sous-programme de DELAI 


Utilisé seulement en mode fonctionnement automatique, pour 
le passage en veille après réception d'un « ! » 


3443 ESA HÛF 

344 EA HCIF 

S4AE EA HF 

S4AC EA HCIF 

5440 EA HÛIF 

S4fE EA HOF A 

H4fF Ef HQE RECONNAISSANCE TOUCHE ACTIONNÉE 

SaBe L LOF #35 Relecture du code de la touche actionnée 

dE CMP HE C = forçage du mode CHIFFRE 

44 EME #546 0 

ARE A: LOM HE Ecrit valeur offset correspondant pour la 

AE Er ST HSE table de transcodage 

5465 A IF HSE 

40 © CMP CHEF 

SA4ËF DAT ENE #34C5 L = forçage du mode LETTRE 

3401 ASAE LOA HAE 

ACT SSSR ETA HSE Ecrit valeur offset correspondant pour la table de transcodage 

dc ACER MF HAATE 

SACS CAFE CF HE s 

34CA CAGE EHE #9404 

ACC ACL LUE HAT Exécute un CTRL L (PRINT CHRS (12)) 

GACE EGSFFT JER #FPSF 

HAD1 AC2654 INF #942E 

SD CASz CMP XREZ 

S4Dé CARE EHE #34C0E 

SDS LAPASS JSF #57 

3406 4C2E94 JMF HAAZE 

940E CHE CIF HSE E = Emission sur paramètres Shift et Vitesse déjà mémorisés 

SE CAS EME HS4EF 

HE AHSA LU HET 

JE 4 2545 STA #45 

SEE 64 RTE 

S4Er Las LMP RES T = Emission avec des paramètres Shift et Vitesse différents 

SES CAS EHE H#G4FA 

SEE 4944 LOA HAE 
G 








= effacement de l'écran 





M = lecture de la mémoire « texte reçu » 


Saute à la routine d'affichage de la mémoire de texte 


Initialise la variable d'état émission 


GED STA #45 
GYEF € RTS Initialise la variable d'état émission 


SFA ACER UNE HOAZE 
Si toute autre touche actionnée, retour au décodage 
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A361 







ii ki 


Din: 









La 1 


Le 
É 


5 , 
Et Li 





ii 


Ext Le 
er 
me 


à D 


© #2 on CA 


el N° C: CS C et 
av4 F [RTS TS 
AA 





e SASFF Fr 


LR] 


F 3 1 
ESF 
=. 


SES A3GA 





LE 6540 
ASE 25 4fi 
ASE AR 
A13E 


339 


De art 


4 
i 


il 
Di 


Le 


+ 


D 40 
LAS 
Mi 
DE 

LE 
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MÉMORISATION DU TEXTE REÇU 


STE 
CL 





AL: 
STA 
Le 
LCA 
CE" 
EME. 
LC 
TA 
LA 
ETA 
LU 
ST 
FETE 
HF 
HICIF* 
HOT 
HO 
HOF 


. LOF 


: Hal 


#5 


EI 






HD 
AA 
HSE 

HSE 
RE 
LME 8 
RE 
D: HT 1 ES 
A 


CMP #38 
EME #SSTS 
LD 4 


JSF #FFS 


CLC 





LEA 34 


ACC 


STA #. 


LCA 
ACC 
TA 
LC 
LC 
CF 


“#OE 
#4@ 
#4 
“#1 
CHGE #5 


RAT 


(Mémoire de texte 4095 octets) 


Réserve le dernier caractère reçu 


Incrémente l'adresse du pointeur mémoire 


Compare la dernière position du pointeur mémoire avec « la butée » 
indiquant fin de mémoire disponible (# 8FFF) 


Si mémoire, on repositionne le pointeur en (# 8000) 


Charge en mémoire le dernier caractère reçu 


Attente que l'opérateur relâche la touche option M 


Efface l'écran 


Positionne le pointeur sur l'adresse du caractère mémorisé 
qu'il faut afficher 


Teste si on est rendu en haut de 
la mémoire dé texte (où l’on trouvera # 99) 


398 
59f 


H DiNTDC 
LG 


DS TEUN 


4 


= 7 
PF) —J 


5 BR ji QT 


TONI D SD 
DUO DSNLDINL EE 


RIRE N EE) 


EE AAC 


BGFFT 
4C3ASS 


EHE 
LCA 
STA 
LOA 
STA 
RTS 
TA 
JSF 
LCA 
CHF 
EE 
CF 
BEL! 
LD 
JSF 
MF 


#HASAZ 
HA 
#3F 
HE 0 
#45 


#Fr3F 
HAZGS 
A ET 
#TSES 
ed 
#ASAT 
u<: 1518 
#F73F 


#9594 


Quand le haut de RAM texte est atteint, on remet le pointeur sur 
l'adresse # 8000 est on revient 


au décodage 

Affichage du caractère pointé en mémoire 

Si pas de touche clavier actionhée, on continue l'affichage 
Si touche ESPACE actionnée, on 


interrompt l'affichage 
pendant la durée de l'appui 


SOUS-PROGRAMME DE TRAITEMENT DES MESSAGES MÉMORISÉS 


ACAF73A 
ESGA TS 
CL Len LE 
C34n 
FAA4 
CASE 
Has re 
a04431 
EA 
EA 
EA 
(1e 
: AA 
2GIFFT 
2C CAC 
D'AGE 
24F 491 
4041396 
26A031 





LC 
LOA 
ETA 
CHF 
FE 
CF 
EHE 
STA 
HF 
HÜF 
HOF 
ETS 
TA“ 
JSF 
CHF 
EHE 
JSF: 
JF 


JSF 


me him ELRDUNA 
is 


© F9 M F0 10 © © © 


OO #0 #0 —ji0 
a 


HÉSN HSE E 


TT 


LR! 


EEE: + 
DDIIUE 
= De a 
DB Higi7id 


Tr 


M 2 J 


— 


Donne l'adresse du premier octet du message sélectionné 


Teste si le caractère est @ (retour réception) — SHIFT 2 — 


Teste si le caractère est | (change option) — SHIFT 6 — 
Sinon, on traite 
Mémorisé et retour 


Affiche le caractère pris dans le message 
Teste si c’est un RETURN 


Si oui appel du sous-programme Retour-Chariot 
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24 CERZA1 DEC HA1GE Saut au sous-programme de traitement 


1 
"LS 
re. 









AAC DAGS EME Hé 1 Comptage Colonnes 

EST 4 JSF HSIFA SI dernière colonne émet un 

DE INC #3407 Retour-Chariot + A ’ 

3£dd4 CAGE EHE 4964 D e caractères 

Jédé ÉEISSE INC HAS IS et si > u 

3646 EE1336 Ta Incrémente adresse pour prochain caractère (MSByte 
GES ACIAGE IMF HAETE Retour au début 


TABLE DE TRANSCODAGE ÉMISSION 
GE 


GE 1 


9 CPR Re 


5126 Bd GA AS BE 


+ 1 
EL pin 


(1 fi 

ges OP 12 09011. 00 MS: LC TD css ésss 
9184 16 1 15 O1 A 14 LS DT sous 
9136 dé 15 GE 00 GA 1E HA 19 ,..,,..., 
9149 G£ 43 19 GE 49 G1 D 1A ..,,,.,, 
3145 14 Gé GE GP 12 10 GC 18 ,.,,,,,, 
ALERTE Lieu 
915 10 15 11 


TABLE DE TRANSCODAGE RÉCEPTION 
gl 


M. vÉert oi 
4e, CRUNFCE 
JALARES 
TE. M 


Dre] . nie 
LAS 1: 4 HE da 


EU # Æd mn 4 Es 0e 
A1 SHIEHEA 
AD FE 97%, a, 


SGA 24 45 AA 41 
SOS AD dé SE 4fA 
3514 54 SA 4C 57 
9518 4F 42 47 FF 
624 21 33 GA ED 26 
34 CF 







15 11) iû 


M = 
HE: 
M = 


iB É 


Es) 2 En 
F 


Dex Low | 
Les 29 GE LA 


25 FF. 2 
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TRANSFORMEZ VOTRE ORIC-1 
EN MAGNETOPHONE NUMERIQUE 


Grâce à ce programme en langage machine, votre ORIC va pouvoir enregistrer dans sa 
mémoire votre voix et la reproduire quand vous la désirerez. Par quel moyen ? 

N'oubliez pas que l'ORIC à une oreille et une bouche via la prise Magnétophone, c'est 
donc par là que tout va se passer. Tout d’abord, il vous faudra enregistrer un message sur 
une cassette puis le faire lire par l'ordinateur. Ce message à une durée maximale variable 
(entre 45 secondes et 1 minute) suivant son contenu. Une fois le message en mémoire, il 
vous sera possible alors de le faire répéter par votre machine en lui connectant un amplifi- 
cateur sur la prise « Mic » ou réenregistrer sur k7. Le signal enregistré n'étant qu'un reflet 
des fréquences et non des amplitudes, ne vous attendez pas à subir de la HI-FI mais mal- 
gré toutes les déformations, vous reconnaîtrez votre voix. 

Attention toutefois au niveau injecté par le magnétophone dans l'ordinateur. À cause du 
trigger d'entrée de l'ORIC, un signal trop fort sera noyé dans le bruit, un signal trop faible 
sera haché. 

Le premier travail à effectuer est d'entrer le programme : 

Programme 1 : || va vous permettre d'entrer le programme principal : 

10 HIMEM # 07F0 

20 L = O7FF: M = L 

30 INPUT A$ : IFA$ = « FF » THEN 100 

40 B$ = « # » + A$ : C = VAL(B$S) : POKEL,C:L=L+1 


50 GOTO 30 
100 IFM = # O7FF THEN L = # 0900 : M = L : GOTO 30 
110 END. 


ensuite faites RUN et tapez les données suivantes en les validant chacune par 
« RETURN ». Une fois ce travail fait, sauvegardez le tout sur k7 en faisant : CSAVE 
« MAGNETO », À # 07F0, E # 0938. 

Pour recharger plus tard le programme, il suffira de faire : 

HIMEN # 07F0 : CLOAD « MAGNETO ». 

donc, une fois le programme entré et sauvegardé, tapez CALL # 07FF pour enregistrer 
(Ready s'affiche quand c'est terminé) et CALL # 0900 pour écouter. 

Le message enregistré en mémoire occupe l'espace entre # 1000 et # B400. 

Vous pouvez également le transférer sur k7 en faisant : 

CSAVE « MESSAGE », À # 1000, E # B400. 

pour garder l'ensemble programme + message, il faudra faire : 

CSAVE « PARLE », À # 07FF, E # B400. 

Au chargement : HIMEM # 07F0 : CLOAD « PARLE ». 
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SYNOPTIQUE PROGRAMME ENREGISTREMENT 





MISE À 0 MÉMOIRE ALLANT DE # 1000 à # B400 



















Sélection détection 
front descendant 


Sélection détec 
front monta 











tion 
nt. 
œ. 
—}à— 
non > oui 























pointeur mémoire 
mémoire d'entrée (1 ou 0) 
- valeur mémorisée 
(Etat + compt. de temps) 





= compteur de temps 
Test changement d'état entrée 
1 si chang. 0 si non chang. 





SYNOPTIQUE PROGRAMME LECTURE 






Isole le bit 7 de M(P) 





Met la sortie K7 à O Met la sortie K7 à 1 
=. < 
Récupère le compteur 
de temps (bits O à 6) 





P = pointeur mémoire 
M(P) = contenu mémoire pointée par P 





FONCTIONNEMENT 


Il s’agit d’un échantillonnage du signal entrant. Si le niveau dépasse un certain seuil, on 
a 1 sinon c’est un 0. 


Plus l’échantillonnage est rapide, meilleure est la qualité. 
Le programme mesure la durée des états hauts et bas du signal résultant. 





Lecture 


Repos JULIE Echantillonnage 


L 


0 RER EE Signal obtenu 





FORMAT DE LA MÉMOIRE : 


by bé Ds ba b3 b, bi D 


D D 1 1e 


SE ——_—_—_—_—_ 2 — 
| Durée 
Etat 
1 = haut 
0 = bas 
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MAGNÉTOPHONE NUMÉRIQUE AVEC ORIC-1 


ENREGISTREMENT 





: ÉEUAGE 
HIR As He 






LCA 





Fr STA 


BEC 


LD 4 


CMP fer 
EME HSE 
LEA & 


LDA “Hc 
7 STA HOTFE 
" LOR HE 


ÉEL 


43 LEA 






A SDËDEZ STA 
AGF 17 LEA 
ü CDD BHE 
42 HSËË LEA 
4 OCFEÈr OFA 
AGEN LU 
LOT STH 

JF 





LE}! 


LDA % 
RC 


LOA HG 


LOA XHDC 
TA HATEC 


AH “#16 
BED He 
LON SH1E 





HOEA4F 
RE 
Hu FFE 





LA 


Inhibe les interruptions 


Remplissage mémoire de 0 


E1 = 0 

T1 =0 

Si Et = 0 saut en 082C 

Sélection CB1 actif sur front descendant 


Saut en 0831 


Sélection CB1 actif sur front montant 


Lecture entrée 
Si 0 saut en 085C 
Effacement CB1 


Si E1 = 1 saut en 084F 
A = T1 
X = 80 


E1 = 80 
Saut en 0871 


= 80 + T1 
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LR 


ÉRE 


Et D 
PR A rat 
RÉ RR RER ES) 


ni ni 


TES ID 


RL 


= 
T. 
ES 


RRRRCERARRERETE) 


T4 Ci Mi Ci 
is —J 


ee 
ir LU 


ELU Li + 


je LT 
LT a It I Et 


ee 


Ti 
Gr QG CE CO FC 10 


D Et 


A ei me mi ji = 


Gite ToiD-JR Re M 


Ces 
Em 


+ 
Ent 


+ 


RARFANRERIUTNRS 


D Ti 


ee 
et 


Et it To 


RARE LA 


ERA 
2: 


Lo 
Lit 


LE 
FE 
DRRERR ELA. 


= 
LR] 


ee 


D D 
Ci Hit Ai it Lt à 


SE 


Gi 
1 
: 


SEFIET STE 
ACF1He JF 
LE 
& DE 


" IHC 





DACS EHE 
ADF 1H LEA 
ACF£US RH 
E0üë1G STA 
ÉErSHE THL 
DOME BHE 
EE SEE 

ADFSES LOA 
C9E4 
DOSE ÊHE 
HAE 
SDA4GE STA 
207308 STA 
Je CLI 
(EL RTS 








me 


78 SEI 
ACGE1E LDA 
48 PH 
2988 AH 

age BE 
LE" 
STX 
JP 
LE 





ë FLAH 
F AH 
TA 


Dfémit 
RER: 

Ti 

T 


IHC #E 
CP : 


HE 1 
HS 1 
#1 


D BHE HSE 


ee LOA HATFE 
FF CMP X#7 





Ho 
#HAFF1 


#OTFE 
#1 GE 


#É 








LOA %#15 


# 1 CIE 


“HO 
#01 1 
2: HE 
#EI2 GE 
#D916 
#30 


GT HAE 


RATE 


E1 = 0 
Saut en 0871 


Tempo 
T1-= T1.+ 1 


Boucle à lecture entrée si T1 < 7F 


Mémorise E 


Arrêt si fin mémoire 


LECTURE 


Prend la donnée 
isole le bit 7 


saut si 0 en 0911 
Met PB7 à 1 


Saut en 0916 
Met PB7 à 0 


Isole le compteur de temps 


a1H 
ASIE 


10 C 
ice 


Cl 
En 


REA EL 
D iiDinititinin 


\ Ê 
ii 
+ 1 


2e, 


MS TR EG Ti di 


+ 
ns 


Fi 


SOURCE 


T3 à 
LD 1 


ra 
— 






} 





= Ga 
ii! 


Eat Eat Eat fat La Pa Pa Pa PO Pet Pt Pa 


I — 


EEUZAS 
ACE EI 
SE 4 
DAC 
HAT 
EIRE M1 9 Le 
NE 


[ETS 


IH 
LC 
LE 
EME 
GET 
EHE 
EH 
EHE 
THE 
LOA 
CF 
ÊHE 
LCA 
STA 
ELI 
RTS 


“HE 
HES 1 D 


#H91E 
HAUTE 
#OGE 
HE DE 
HE d 
#GSE 1 
K# 15 
#GAEE 





Tempo 


Boucle si compteur # 0 


Arrêt si fin mémoire 
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ANNEXE 


PROGRAMMES MODIFIÉS POUR ATMOS 


Les programmes dont les listings ne sont pas reproduits dans cette section du livre fonc- 
tionnent sans modification. 


PROGRAMME RTTY ATMOS 


La version proposée est une version simplifiée (donc plus courte à introduire) de la ver- 
sion ORIC-1. Nous avons supprimé la fonction « boîtes à lettres » mais le lecteur désireux 
de l'ajouter pourra s’aider du listing ORIC-1 (BASIC et ASSEMBLEUR) et de ses commen- 
taires pour intégrer cette possibilité qui, soulignons le, n’appelle pas de modifications 
d'adresses. 

Les autres caractéristiques du programme sont identiques. 






1 FEr 
= FEM 
FE Fr 


. LS +. NC CRC D 2 


FA 


+ 
+ 
+ 
: 
È 2 
re 
“# 
LA AAC AE AE ME EE EEE 


HHHHAEHE 





3 FEM 

14 HIMEM# AE 

12 CLS: PRINT: FARIHT:FRIMTPATIENTES MUELQURS  LHETAMTE" 
15 CIMMESS 4 à 












1 FURAE#S SAT OR LSH : RÉAL: PUKEH, D: HE&T 
FORAS#SGAAT CHE : FE HD: r 

2 FÜRH=#44 LAT LRSSEH : FEHDLI: PL ! 

5 FORAS#S LT ORGUE : REHDD: POKER, D:HERT 

& FORAS#361ATO#GEAE : RÉAL: FOÉER, HET 

9 REM--- TRAHSCODAGE EMISSION -—- 

M DATE, HA AS; HI, HAL, LE, HU, HUE HUF RIZ HO RL HUC, HU MID HD #16 


E DATARIS HIS, HA, HA, HI, HIS. HA, HUE 

4 CATA#IS HAE, #0. #4, HE, HI. HA, HE, HAS, HIS HBE, HO, #1, HD. #1. #14, RG, 
ë CATARGE. HA. #1, #1, HAL, RAS HE. HIS. AA, RES HE, MAP HIE, #13, #10, #15. #11 
& DATA, HAS, #EE, #31, #14, RDS HAE, HAE HAE HA HA, HA, HAE, HA, RAA, HAE 
3 REM orne <TONAL LTÉE res 

1 SA, HA. HA. HE, #94. #FS 
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61 LDATAHEA, HS, #DG HAS, 
2 DATAHEA: HSE HU, Ha, 








DATAKCE, #41: #94, 
CATARESSS, HAE HE, 


Êa L'HTA#EH #EH, #EH ne 


1 DATARGE. HD, HF, # 
a À REN--—— FHRTIE 









SA DATAAS ; # 
SA D'HTA#AL 
Fa L'ATH#1E, 
5 DATARER: 
41 DATARLS. 
24 DATH#CS, 
244 DATRHAA: #2 
L'AT HAL, HE, 
1 L'ATH#A, 
1 DATA#CA, 
5 DATH#ER, #E 
37 REM---- DPTIO 


LE RES 


5 


245 DATH#CA, # 
258 DATA#CS. #E 
Ë LA TAKE 





A DATAREH: #EH; HER: 
49 REM--— TRAH 
A DATHHEE, #45, 
1 DATA#SH: Hal 
à L'ATH#21 
3 DATA#SE, 
DATAHER : 
SE REM--—- 
GE DATES 
As DATAHAE. 
4 DATA#H HA, LE 
DATA, HER, e .# 
SA CATARAE, HAL, HET 
25 DATAHES. #40 
436 DATAHAS. 
S CATA#AR. #24. 
6 DATANEE , # 
39 REM-— 
à DATA#AS. 





#EA. #EA. 
MEME OT 
Ho #1. 
KL ne : 
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AL, D 
a: HOd : HAS 


29 MAO #FU #rD fe 
AU HFE, 
FL #EM, #EM: HER. HER. 


























SCOTAGE. F 
HA rs 





fe #EH: EM, RER, ME 











FRA, HS, # 
HP HE 


HA, nie US HO, 


"ReL HAL 


PTE 


ne 


HE, HE 


TR" HA. #7, HAS, HET 
HAT. HAS, HD, #GS 
AE HAE HAL à 
ee #72, # 


#el 





M #01, #ES, KID, #ES, 





HS HT, KDE 
HAS HS # 
A. HAL. # 





a #Eil. #1: 


a HAL HAE, F 
LUN Ne 








5, #45, 
a # 
Fi HE HE 


Pal HE, HU 


HE à 





1 RÉEL, 





HA, HE, HA, KE! 


RER: 


HENA, HU 


LL HE HA, EH 


ds HE à 


HE 


#5 Fi AL à 

FF Hd, #4 À 
M HEH Hd HA HEC HS, HA 
#2E  #DF HD #FE 
A HE: HE 


HE, 
















HUF: #ES 
Ge #00: AD: #00 


HA, 


E #34 


L7 #CH 


A: HER. HEF: HE: HER. 





#4, HUE, #59 
HEH: #EH; HER: #EH 


Het, Hi 
CEE 


& 


Hal 


ses HF 


Os HAS HAE, RES HSE 
1, HAE, 





ce à SL 
CRE TRE 





HAE HAS, HE 


lis AAA HAN, HAS 


Hi Hit HA à 


HA. HE 


FLE HE. EM: #EH 


a HUE HA HA, HER, HO KP 
HAS 
El 


HEH 


HA 


HEH. #EH 


M RES 


4 HA 


Het à 


NT 


HUM, LE, FL 


#. 


BD, HAE, HAS 


HE à 
HAE, 


HA 
He 



















re NE #21. 





CHEN HER. RÉ 
+ RE, HE: RER 
LHET F AC 4 PC PTT Hu. Hi #E Th #: 4] HAL. HE, HAT 
: #' à LE. RELE HAT HD, RCE, HS, HF, #91. #4, HE, HAT 















4 HI EF HAL HET, 

i CHAT ML, HS, HAE HN, 

1 DATA#EN, #AC. HAS, HAT HF, H RFI. ELA 

ï L'ATHRE APE: 1 ER HET #HE. He, HA, REC HET, #1 # 
RISRRSE He RE HAL, RAT HAL # F 

He AAA, AA AA, LE, 


#1 #CE, # 5 HA es 





















= HE 


Ed RO #HE HAE, HU Ft, HE, HA 
Fr HE #ÉE A. 

. HE, ï 

Pal. HUM, HA 

RE. HI. HAE. Hal, HI, RUE 















a DATAHAR. KE. HD, 
5 DATA, Hd Le HUE HE, HAL HOT. 
BB HE GS HAL SRE : HUP HO, #UG 





Hu, fs fe 









1: PURÉE SE, Le POÉERGSE BA: POIÉE HA. Les PUÉEMRSE ER. 1 






SE MATAT TI 
LEE 4 3 CHR 





cn OT nee ou M MR dr 










CCI CINE PCR CR MEITIE SGE 





EMULE 2e 


Le CHA: COTE 


MP Re Four Becevoir" 





M di: 
FA 





GE TA : LE 0 THEMA 


267 


268 


IFH: 










F"R"THEML1 48 


Se SOIUINO 44 







La og i re" 


j" HZ ";vi" EDS" 


get Moi Farameties 





AS FOKE#STE, 1: DE 
1415 CLS 

1424 CALL#3418 
SA PÜUKE#GTE 





ser DIÉEREFC, 164 





LE ET 
1514 CLS 





ace D'EMISSION ee 








A2 POKEMZVE, 12 :DOKE#27C. 48 
an PRINTRE, 14 | "Re FCILIE PASSER EN FECEFT LOW" 
& PRINTRE 165" POUR CHANGER OPTION EMISSION" 
3 PRINT 
PRIT, 18 
PRINTRE, 18:"1 
EG ;"E 





cit Emis sion a Fartir du clavier" 
ae d'appel" 
e de 











35 PRINT i"4E 

A4 PRINT PF gite Ml 
A2 GETRES 
455 PRIHTET SF, Ed" 





ai BU THEHI 
LFFES=" "THEME 
CLS: GOSSES 1H: 
FEM----— FRÉFPHARE EM 





ur À 
MARS 








14 HAG=" FIELH - FELEL " 
2114 FORASITOLENC AS 1: POERERSA+A, HEC MI CRC AS, A, 1 HET 
els IF ATHENGS TE “A 
SEM IFS<ATHENHE 
2184 H= LHT se sa LE E [MTC EE 
"196 Fi . POÉERAARE. 






FT RETURN D 
IFRE< *ATHEHEESE 
5 CALL#3168 





cel COTES 
2850 FE=RE-1 
DOÉERGE LS. C POUSSE BSEHRE 00 
Fr FOKEHSAGr , 4 

CALL#9610 




















9 REM---— MESSE 
A RYS=URYETENEYENE 
A AP&=" : 
a TES=" 
A CHE=" 
4 LES=" JELEX 
A COS" MICRO COMPUTER. JR Le SORT. 1EZH-FEGEE 
a ARE PR . 
HA MERE 1 











CR EN AE SRE BHARGIE" r st ne 

H ic LE CHEN EE TE ECHELLE RARE" 
HAE 1 CELLIER ES TE 

Û CHFSE RON ESS 






HIDE MEGE LH rl 1 
Dee Dion cas 

Je +1 

: LIMTILOSRE NE" 

4 RETLUEH 
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PROGRAMME CONTEST ATMOS 


La nouvelle version du programme CONTEST tient compte du fait que l'ATMOS permet 
la sauvegarde et la lecture de fichiers. Néanmoins, à cause d'une erreur probable dans son 
BASIC, il affichera souvent ERRORS FOUND après leur chargement. Ne pas en tenir 
compte. 


1 CS de 
<= +- 

LS en NT a 
«4 + 

ent + 

= es 

F + 

ps + 








“A F= ET RU RER RE RER EH + 


FEN 

GATE AA 

4 REFM---- CALCUL DE CISTANLE ee 

FH er 4 THEHI HE 

A1 +HSCE GE 2: :GOTO116 

A paie 

4 = RILHT BC LS. 43:E=-E 

A CS=hILHTEE 

A UHB=RILHISE 

PA Lb=RTLHTEE 

A IFDé HATHENZEN 

Del: CeC-1 

IFERÉSTMENESZS, 1 

IFESEE THEMES, 1 

IFESEFTHENES 1,3 

IFE= STHENE= 1.5 

1FE=É 2 ae 

IFE=: 5" 

ÎIFE= FTHEHESS. 3 

IFEZFETHENES: 

IFEZFA4THÈNMES: 
4 HESINHTCE 4:KE4 HE #15 

3:54 GESC SFA IE Li CE 

34 Lhz=dl+E-ct 

4 [FIHI= GTHEHFE TUFH 

“ D= SH GE 

1 ASS LINE LA LSMAEPT HSE TNELESTSRAER TL 


RES 
DRE 





— 


mm = ERNE 









1 
1 
LS 
l 
1 
pl 
























Fe 
at 
— 
à 


DDR 


115 





IFEDIST-INIE DIET ee, 
RETURH 

REM=—-— [MIT IALIEATLOME me 
HIMEMMOTRE 

LHK | 


| HEML 1 STS=14LNTEDTISTIELSECD TESTS LMTELDTET 


EE QD C9 Je du de Pat 





IE rm 
DE 





ARRETE 
Mi 


PRINT : FEIMT:PEIHTEPELIMT 
LHPLIPPMCITRE LILAS OI 


ME 
MiRir 













+. : 
M 





iRiRiRr 





sa LHPUTUYOTRE INDICATIF "IS 
x BJ FACE 


B4 IMl=1 
an DiMLge HS da Ne til 

24 FOREMRZER: 35 

14 FRIC: FRINI PRINT 

224 PRIHI" HYES-VOUS DEJA SAUVEGARDE LES DOHHEES 7" 
234 GETRRS 

244 IFRRSE "UD" THEMDERS1 : LOT LEA 
245 REM---- RELECTURE DU F 

58 CLS: PRINT :PHINT : 











A PRINT :PRIHT ER 
PRIT: PRIHT : PRINT" 
GETRRS : PIHG 

344 PRIHT:PRINT PRINT" PATIENTÉS GUELAUES IHSTAHTE" 
444 RECALLUS,"IHOILE" 

1414 FELALLYS, "DOMMÈES 
24 DEREYALE MID LI 
1424 CMS ALE MISE Lg 
1444 MU ALE MICIBC Ligé 5 
PAGE PIHG:ULE 

2144 PRIHT:FRIHT"TOTAL CUMULE 2 "CM 

2142 PRINT'MOYENHE GS "ao 

2144 PRINILE PROCHAIN DE0 SERA Ho 2 "GiDER 

ELAS PRINT: FRIHI 

2114 IFDER HBBTHENPRIHT"MASINUN DE WEO AITEINT ":GUTOSLES 
2124 FRIHT: PRINT: PRINT "IHIROQUISRS L'LHCICAILE QU" 
















ta LEME LE SAT 1 4 
ds LEE Like 
int MEME LH 

















2134 PRINT" — S FOUR SAUVEGARDER FICHIERS" 
2135 PRINT" — E FOUR L AE" 
144 FEIHT" = F PUR LISTÉE SUR IMPRIMANTE" 
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145 FRINT:TIHELIT" it MOITRE CHUTES RS 
4 IFRSEUSTHENH à 
LFRGEUEMTHEH 
A LFRBEUPUTHENSAAE 
5 LFCERSSGATHENLLE : PF LHE GOT ELEL LE 
I=i 
A FEFEHI 
Lel+1 
LFFSRE CTI LICE LE T2, D LE HEC RS THE MESSE 
LL 
à FRINI:PFRINHI:PFAINTESRS" DEJM CONTACTE. LPSC MO "ii 
HA PRINT :PRIME: FARINE Li SPL ét LEMC IG TL 1 1 
5 PÉIHTYEE I 2 
A PARLAIT: PRINT: PRINT: GITE LEA 
4 LIMTILISUER 
sant CLS 
* 4 FRLHT:FAÉIMT:FÉLNHESPERIMT 
3 FPRTIHT'POUR GE NO "Mi DER" MOULE S-MOLRS Mig ns 
4 GETRRS: FRTHTRRSE 
UE IFRRYE MO THENSOTOE 1 46 
24 FEIHT:PAINT:PRIHT 
à IMNPUT'IHOICATIF COMPLET "UC DER à 
2 FRIHT 
à IMPUT'OTR CU CONTACT € Hi "COTES 
4 FRIHT 
3 IHPUTOUEN LOCATOR "GRAS 
54 FÉIHT 
LHPUT'SROUFÉ PASSE "CP 
34 PRINT 
à IHPUT'GRQURE RECU "3 GR$ 
36 PIHG 
SF FRIHT:PEIHT" 4 FOUR ANHULEF Y FOUR VALIDER "5 :GETERS: TFRRS="A"THEME SA 
144 PRINT 
LIBRE : GOSUE TA 
A CLS: FETHT:FEIMT 
à PRLIHTUSE DER 5: PRINTSPEC LE LEÉHE LE CÉR 1 
A VC DER 1SUTRGAEN CHIEN" OH CPE ARE RE TRIGE DTST 
a PRINTYSECER I: FRINT 
4 CUMECUM4OTET 
à MOY=CUM CERF 
à C'ER<DER+1 
44 COTE 146 
A REM---- LISTAGE SUR ÉCRAN 
4 CLS 
à PRINT: PFRINT:INHPEUT'LISTAGE 4 FARTIFR CLIN "Gi H 
A FURIENTOCER 
IFPEERES HAE #4 THEMHECGER : CUT CRE EE 
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FRIHTEE TSF LE-LEME US To CT 2 

HET 

4 GÜTOS1EA 

3 REM---- LISTAGE SUR TMPETMANTE---- 

4 CLS: LPRINT 

à FRINT:PFEIHT:IHPLUITLISTAGE À FHRTIR CL HO 5H 
A 

A 


5 
NE 


FE 





& LPRIHT:LPÉIMTCHRRE 14 15 CETATION 5 "IS: LFRIMEMLOCATOR 5 M Ué 
3 LPFRINHTCHEGE 15 0 LPRIMT 
à FORIENTOLER 
4 IFFEEKRC#S = THEHHELER : GOT TEE 
À LPRIMTUSE T ISPCE LS-LEHC LICE T1 1 MC T à 
FRIHTLSE T'ISPLIE LE-LEME LIRE To GET 
a HET 

33 LPRINHTCHESE 14: LFEIHT 
Ed LPRIHT"HS CÉFHIER LS 5 "MilER-1 

& LFRIHT"TOTAL CUMLULE 5 "QU 
LPEIHTUMCTCENHE PAF GEO: "Mr 
5 LFRIHTCHRGC 15 1 
GATUS1 24 
4 FEM---- SALIMEGABDE FICHIERS ee 
4 FEM 
A LIGe SAT EST DER 2: UE SE es Te CLIM 4e LG SES RE TRE MU à 
CLS :PRIMT:PFRTIHT:PEIHT:FEIMT 
à FRIHT" E ITIOHHEZ LA CASSETTE DE DCIHHEES" 
4 FÉIHT:FEIMT:PÈIAT" FRE : TC É 
4 FRIMT:FRIMI:PFEINT" 
4 GETÉRS:FTHG 

4 PRIMT:FRIHT:FEINT" FATIENTEZ GUIELAUES  LHETAMTE" 
GA STOREUS, "IHOT( 
14 STORES, "LOMME 
1 








1 
1 
9 
fi 
) 
4 
a 
[sl 
Lx 


EE ER BR 0 D 0 00 




















E TOUCHE =" 
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214 


ue 


jpS 


l 


QT 


435 PRINT :PRIHT 


1444 
1445 
11614 
111 


Lai 
Ex] 


VIDE 


mt 


EXRLTELTERU 


F5 - 


mins 


ET 


MR ee 1 1 LD 
= 


HS TS 


ï 


GPO inner 


3 Ni 


re 













mit 





LE : 





A LE 
1124 2 





G PRINTRE gi on; 


FE F1 
FE 
RE Fr 
FE "1 
FE 1 
FE F1 
FE Fr1 
FSE F4 


RC DO DRE 2e JE A 


ATTEHMLIET 


+ 
# 
 « 
# 
Æ 
L2 
+: 
+ 


REM---- ATTEMUATEURS PI: 
GOSUE 1 5414 

PRIHT :PRIHT : PRINT 
IHPUT"ATTENUATON DESTREE (DE) 
HSEXPE € AK, PSE 20 


TE 


"4 








IHPUTIMPECANCE CHÉACTERISTIQUE € OHME à 


FELHT:FRIHT 
| hs JF, ns } 5 





RE 14 

A 24 114 

SE H4T 10 
AL Me FC MENM 1 
11-164 

AC 2 APS 
GISUEÉ 1:54 
PEIHTCHESE 17 5 
PRINT, 15321 
PRIHTUZE 15 ia 
PRIMTRF,Z 
PRIHTIMSIA, SA: 4 
PRINT, ES: "ATTENUATION CE "ii" CE 
PRIHTCHESE 1 ee PRÉIHTUOESTRESZ-WOILIS LH 
LFRBE MO THENTASAELSEENE 

REP DESS TIME as 
PRIHTIME, 1 Mina" 










F u i nu à np " ; D À 





LL F1" ; LL " î "EH 
FRINTRE, 195" "inquin MA 
FRIHTRE, 2@i" "iv ape 
FRIHTIS i" Mitetin "ire" 
4 FRIHTIER î nm LL î "pa" â " LL j pr" 
à PRINTEZ,23;" HAE Ne 
à PRINTR23,17;"h"; "pm; egu; mp; nan 
FRINTRES, 18 


FAR 


EIRE 





LE 
" DCS 


SOUS "ie 


np ÉRLL i n 


CA AE HEC HE AE EE EC EE EC EE CEE 


i" CHA" 
AUTRE. LHLCUL 


CL à 


ALL 


: ( H " 


FLETÉS 


141 
1425 
1454 
144 F 
1455 
147 
1: 246 


A CATAGES, A, AA CP, 


1645 
LES 


ic GATAZ1 








PRIHTRE 
RETLIEH 
FORA=4EESET dE 243 
READDS : C=wHLE 





1 POKER DHEMT. 


FETLURH 
CATAGEL. AL, LE 








RTE 
RE 





ete, 





ra Fil 


DATAGEA, ZE. LA. PA, PA, LG, SE. A4 
DATAGE SF: A1 41. A1 A1: SE GA 
DATA, M, EN, SF USE, 6, A6, EE 





DATABA, 2€; GA, BA, MA, MA SF à E 
DATHSL' 21 EL. El El. ElEl.E 
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LS EU PO ES 


MONS DNSNSABRER 


DOLECENYNNDIANBLER 


x 
D 


MANENELELELE) 
D'DDIL DD 
annees 


RE r1 +++ +++ MIRE +444 ++ 
FE + #- 
KE Fr1 + Ce Er. ÆACIMACIAEI + 
REF” + Fes ICI + 
REF" À- AS —--A— L' <+ + 
REr1 + Cu, EL © + 
ME Fr +- A4 T "1 © + 
RETr1 À + 
RE r1 HR HE HR 8 #5 + 

CLS 

FORI=4843ETOdSEASS : POKET 3€: MEXTI 

PRINT 

PRINT"'MISE 4 L'HEURE CE L' HORLUGE " 

PRINT ee ae 

PRIHT 


PRINT'INTROCUIRE LES HEURES ET LES MINUTES" 
PRIHT"AYEL UN PEU D'AYAHCE SUR LE TOF " 


FRIMT 

PRIHT"'AFFUYEZ SUR UHE TOUCHE AN TOF" 
PRIMT 

IHPUT" LES HEURES :":;HH 

INPUT" LES MINUTES: ":1n 

CLS 


GIMELE 2 
FORI=1T08 
READCLE I 9 
MEATI 


DATA144,148,145,149, 146,158, 147,151 


AS=CHRSE 27 1: CHECHEGE à 1: SGEAE+ NI" 
FORI=46R8SETOU4ÉSSS 
FEADDI 


264 POKEI,DI 


3 HEXTI 


CATA1:1:1:1:1:1:1:1 

DATAGE SE, 42 HE SEE HE BE 
DATAES,E63,4,09.4,4,4,0 
DATAG.4,4,4,4,:9,65, 63 
DATAEZ,63,1,:1:1:1:1.1 
DATAÉS, 68, HE UE HE HT HE SE 
DATAÉI,63,12,12,12,12:63.63 
DATA. 6, SE, 32,32, 32:03:63 
DATA63.63,1:1:1:1:63:65 
DATA63,63,65,4.4,63.63,63 


DATAP Palaos e 


292 DATAZV, 27,27, Va 8T etre 


294 DATA21,:21,21:41:21,:#1:21.21 
296 DATAÉS.63, 63.63. 63.67, 63.63 
293 DATASE, 32, 2,32, 523, 63 63 
349 DCATALl.1:1:1:1:1.63.63 


19Q@ PRINT" "; 
1495 FORI=1T033 : PRINTCHRSE 198); :HEXTI 
1919 FRINT" " 

1198 PRINT" ":CS;:CHRSC 382; " 7 
1181 PRINTAS: "P" AS; "CG" 5: AG; "I": 

1192 PRINT'HH: MMM"; 

1143 PRINTAG: "HU"; AS" Ge" " ; 
1194 PRINTAS: ".J"; 

1145 PRINTCHRS 97 

1114 PRINTCS 

1199 FORJ=1T02 

1298 PRINT" "; 

1245 FORI=1T03 : PRINTCHRSC 255: :NEXTI 
1214 PRINT" "à CHRSE 97 55 

1215 PRINT" "; 
1228 FORI=1TOS: PRINTCHRSE 255 2: :MEXTI 
1234 PRINT 

1244 HEXT.I 

1254 FORJ=1TOZ 

1255 PRINT" "3; CHRSC 255 0); 

1269 FORI=1T08: PRINTCHRSEC 254 2: CHRSC 254 2: CHRSC 255 2: CHRSC 2SS 33 : HEXTI 
1274 PRINT 

1275 HEXT.I 

1399 FORI=1T0S 

1395 PRINT" "; 

1314 FORJ=1TO8 

1329 PRINTAS: CHRSECLE IDD" M 

1339 NEXT.J 

1249 PRINTAS; CHRSE 151 à 

1345 PRINTCHRSC 38 à 

1354 NEXTI 

1294 PRINT" "; CHR 194 à 

1498 FORI=1T021 : FRINTCHRSE 143 03 :HEXTI 
1418 PRINTCHRS 18505" 

1424 PRINT" "; 

1429 FORI=1TO082: PRINTCHRSE 146 25 :HEXTI 
1435 PRINT" " 

1454 PRINT" "3; CHERS 144 0: 

1464 FORI=1TOS1 : PRINTCHRSC 183 35 :HEXTI 
1474 PRINTCHRSC 14505" " 

1598 FORI=1T0S 

1545 PRINT" ": 
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1514 
1515 
1528 


1 ses 


1534 
1435 
LEA 
1545 
LEA 
ie 








D où 


Où Où 5 


DRRRE RE 


1Ë 

JIM IR EN BI 
—. rn: 
+ , : 


DRE 


D dE 0 


Je] 
D 
8 
875 


2178 


2 FRINTIRET. 1: MMS: FRIHTIE 


4 FORL=1TOER MAT TSS 


PR INTÉRESSE LS 3 LHRSE LS di LHC à 
FRIHT"'EK LL : Uk nu : " LL î 

FPRIHT" l " i U l LL 3 11 l LL 4 LL l 1 É 11 l U É 

FRIHT"'m LL î QAR ï LL fi ut ‘ U ri LL L ri : LL nm!" ; Uri LL ; LL re" ; LL rm! ; pi LL î mi " d 
FRIHT LU il LL j LL 1 LL . LL l " H "t 1 LL î LL L LL ; 

FRIMHT"E LL H UE LL i GA Te LL i 
PELHTCHRGE ESS 1 CHARGE ES di CHRBE Er 
MEXT I 

FÜRI=1 TS 

PRINT "MSCHESE HE: 
FOR.JSSTOLSTER-1 

PRINTAS:CHRGE CLÉ is" "Mi 

MEXT.I 


1 PRINTAB: CHERE 151 2 


HE TI 

PRIHTES :; 

FRIHT" MiCHRSE Gui" " ; 
 PRINTEHRSE 118 1 CHRSC 1 18 3 CHRSC 107 à 


PRIATAS: "PAG: UC AGGUH EE G KO + 9 1 Ag 


PRIHTCHEGIE ET 


A PRIHTCS 


PRINT". ia 


5 FORIS1TOSL :PRIHTCHRSC 146 75 :HEXTI 
a PRIHT"P" 

a GETKS 

5 PRINTCHRSE 17 3: 

F PLOTIFo1,"  MePLOTIF IS" 


MM=ESTREE MN à 

HHB= STRESS HH 2 
FRINTMIS, 1:26: PRIMTRI4, 2:56 
IFHHSSTHEHIS1E 
FRINTIÉ18, 1: HH&: PRTHTRIS, 
PRIT, 1: "AP: PRIHTRIS. € 
GATOT ES 





3 PRINTEIF, 13H48: FRTMTET PE: HE 


IFMILHSTHEMISES 
21.2: 





| FRINTIBET, Li AM: PRIHTIMET, 5 Ua" 
GOTU1 845 





î PF: e IHTIE: 4, £ir 





MAI T4 

MENT 1 

L FMI GATHEMI EE 
TT 

HH=HH+ 1 


AB; "IR" 


DE: n l J LL H 


1554 IFHH 
5934 HHz 


es 


LEA THEMTSHE 


835 GOTOSAA 


1955 FRIHTCHEGE 16 1 


u 
Ti 
LR io 


= 


Di 


GETES 
i PRIHTCHRGE 1 
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280 


Niue 


26 
14 


94 

14 
114 
124 
1:54 
149 
154 
164 
174 
154 
134 
can 
214 
ce 
239 
244 
234 
264 
Ori 
cs 
234 
398 
314 


REF +44 LOI ATEOIR TT + + + 
FRET + I Lenis BOMOMEO + 
REP + FEI CI + 
FEr +- ES AS — 1 + 
REF” + fu MAT + 
FRET + A OT FI CON + 
KRETI D le nie mie ne nle nie nie nie nie le sle nie ne le cle nie De 


En 

LS:TEST:FRIHT:PEINT 

PRINT" 1 -POUR CALCULER DES DISTANCES" 
PRIHT" EH FONCTION CU QTH LOCATOR" 
PRINT 

PRINT" Z -POUR DETERMIHER UH LOCATOR" 
PRIHT" EH FONCTION DES COURCONMHEES" 
PRINT 

IHPUTYOTRE CHOIX "ik 

CLS 

OHRGOT 04464, 44 

REM+++TEÉANSFO LOC COCRCONHEES +++ 


IFHSCE 016 3< 84 THEMGOTO 1 4 

A=-91+A5CC 0% 2 

GOTO114 
=-pS+ASCC OS à 
GS=RIGHTEE GS. 4 à 
E=-6S+ASCé $ à 
CS=RIGHTSEC CS. 1 
C=—d4+ASLE GS 3 
DI=RIGHTSC DS, 2 5 
= 48 +ASCC US à 
GS<RIGHTSEE AE, 1 2 
E=ASCÉ GS 
IFD< >ATHEHZZA 
D=14 

CeC-1 
IFESESTHENESZ 
IFE=66THENE=1 
IFE=£E/THEHEZ1, 
IFES6STHEHEzZ1, 
IFE=É6STHENEZZ, 
IFE=ATHENESS, 
IFES71THEMNESS, 3 
IFESF2THEHESS, 1 
IFE=74THENEZS, 3 
H=IHTLE à 


JR EN Ge me 


K=ABSCH-E #14 

GES ZHA + CS 1 4434 
LE=d1+B-6 C8 1-CK74n 
PRINT'LAT: "LE: TABC 2405: "LOH: "GE 
RETLURH 

CLS 

INPUT'VOTRE LOCATOR "501$ 

GOSUET 


A HA=121 :TA=54 
A CURSETXA, T8, 1 


LAZLE : GA=GE 
INPUT"LOCATOR CL CORRESPONDANT "50 


A GOSUEFA 


TM 


Ji 


at 


D JDN ID D UN JDD UE Bite ni Wii NU BR 5 9 lo lo = D D 
à DES NRUSSUDSSUASROLGGUBDNGULSERE 


ES OS D DO NN I 7 


REM+++CHLCUL DISTANCE+++ 
DG=GA- GE 
A=SIHC LA 184#PI : 
BSSINELE/1SE#PI © 
CeC0SeLA/1SA#PI à 
CLE/1SAEÆPT 5. 

ECS Ds 1 8R£PI 2 

Az A#E +0 CEDXE : 

ACSAS-ATHE HS SOIR AXE] 2241, aa 
DIST=111, ne do 
PRINT"DIST : "SINTÉCIST#142-14 
DC<DIST 

REM+++CALCUL AZIMUT +++ 
DISTECIST-1,552 

RECIST.-EA 

F<CIEC R 184 ÆPTI 2 

GESIMER LSAEPI 2 

Rae B-F4A LE GEC 
ACSK=-ATNC HA SOURCE té 1 10041, SPGE 
HZI=ACSX -PI#154 

IFGA-GE ATHEMNAZI=364-HETI 
PRIHT'"'AZI: "INT AZIHIA 1-14; 
REM+++TRACE CL PARCOURS +++ 
AAC CLCHES TMC ASZI ILSEEPT AS, € 
ASC CDCHCOSE EL /LSAEPI HUE, É 
IFC HAE A CS AAMDIE AH AA 1€ 22 SAND AA = AAC AA 1 = L'ASTHENFFS 
#A=û : YAzG: GOTOF SA 

PATTERHI 74 

CRAUEA. —"4: 1 

CURSET*A, 4, 1 
IFKHETS=""THEMNESMAELSEUCLSE 
CRAUEA . YA, 4: CURSETÉE. "TA. 1 
GOTOS AA 
39 REM++4+DESSIH LE LA CHAETE+++ 
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HAE 
4416 
AA 
D LS RTE 
nan 
+454 
4344 
perl [5 LE 
41 
AAA 
436 
sAdiA 
5949 
0 


et 


= 
2 


TT 


DD BR EEE SR RSS Et bi be D IQ IS D 1 1 1 © Qi: 


RSR DS Ui Co Fô 


& 


if 


DE PP MDE 


DD NUM TO TUE mn D GS RENÜmReeEBii 


Lee 
SOUDE DSNDUBSIINSDE 


DOME M 
D 
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HIFES 


CURSET11%, 5: 1 


FORTIS 


1TIIS 4 


FEHLCE 
DEA 0 1 


HET I 


GOTOYAE 


C'ATAS 


DATAS, 


CHTA- 
DATA 
CATAS 


A 
a 


re 


D - 
i 
PA 


LA 
! 


LE Fo Fo 
ren 
La) 
it 


17: 
14, 
4: 1,4, —< 


Ï 
im 
en ji in 
LE 


re cs sn 


REM+++DETERMIHE GTH LOCATORSe 
CINMTSe 30 
TT$="FEDGICHAE" 


= 


FORI=1TIS 
FOR.J=1 TO 


T#LT 
K=K+1 
MEXT.I 
MEATI 


PRIHT : 


PRIT 


see TT K, 12 


4-731r-16,18:-3,19:9, 
=, 3 sn 14,2 


PRIHT'COORDONHERS EN CEGRES DECTMALES" 
IHPFUT"LAT: "LH 
IHPUT"LOM: "SA 


FRIHT 


REMT+++LATITUDE +++ 
ES=CHRSBE IHTE LA HE 


AL -IHTE Hi 
B=STREL C2 

ELa SRG MS INTC M 

re os 


EL=S 
RErT++ 


PERL ELA 


+LONGITUCE +++ 
GGSABS 


GA : 


£: 


ME CLA-INTE LA EEE, S 


Ga LT GG MB 4 Gh IHTC GG 3 #6 
G=G/124 
IFGR<ATHENE335 
AS=CHREC 65+LHTE G 2 
GOTOE 348 

AS=CHRSC SAINTE CG 22 


GE 6 


INT GA THTE 


1e 





LFGASGATHENESES 
Ces1+IMTEG 

364 GOTOEZ TA 
36 Cet THTEG 1 
IFDXS1ATHEMEZFE 
D=f 
CeC+l:CHeSTRSE Ci 
DB=S TEE [io 
EL Cie THTE I 10743 
LFGASATHENE dE 
IFEG 1 THEME EE 
A EGs=1 :GUTOESEEA 
IFEG+ETHET 

Eds EGE 2:GÛTUES ï 
Gi EGes : GOT 
Ed 4 ARR 
ÉdiA ELsz:T 
Eté IFEG a dE 
Ed 4 EGE2 : COTOE SE 
Eden Elbz1 
San E$=THe EL, EL 2 
ÉAAE DÉSAEE" CHERCHER 

SAS FRIHT 
PRINT 
PRIHT 

INFUTUAUTRE. TÉAHSFCENIATTIOR COIIROOMMERSs- COITH CLÉ H 5 CR 
ESA IFRS CUTHEMEMSE 
Ed GOTIAAA A 













RY RAS 
= 
ET im en 









FRÈRES ee MANIPORIL 22 


3 REN----—- ATOS ------ 

REr 

HINEM# 7H 

FORI=HSFAATURS ER : REACH 

LHEMALE HUE 1: PUÉEL. IHEHERT 

LE : PAPER: IHEE 

PRIHT:FAIHT:FARIHT 

INPUT "Hormbte de mots za 127 iH 
FOÉE#SA TE, a 

PÜOÉE#4A4, 1E5-H: POKER AA. SES-H 
FRIHT:PRINT:PAINHT"  Z Four les Foints" 
FRIMT:FPAÉIHT" Four gs traits" 
PAIHT:PFHIHT"  ESFALE Four Quitter" 
PRÉIHTCHESEE 2: LALLHS FE: FÉTHTLCHRSE € 1 
EHC 
DATAAS MAIL. HE, AA 
CATAHAS 4. 42.FF 
DATAZA. ES. C5. CS 
DATA AE Hi FE 2H 
DATAAD 02,04, C2:5f D 


(2 
1 


(a 
ä 
FA 
1 
a 
Gi 

3 





di 
ds Pi Di ee SN ii 


ERREUR NE TER EL TEL TES UT EE 


Ai 


ed. 36, F5. 49. A 
3, F5, AD HE. E 
n #4 A1 6, lt. 







dr 









u AL AL A 1 HA 





en (o EE Se 
DATARS Cr CA Dé, FD SE Dé FE. AC. A4. Ed, 66 


Fa EE dCi a Le 0 Pa Po PG Po Po Pi Pi 


D IT CN BR io Po me im 


cn 


HE, HE GE, ci, GA, FE 


CE 


LD 


Le :FS EH: ER: ER: ER: EA 
SF. 46 
LM, 44,40, 44,57 


F 
F 
FR 
F 
K 
F 
F 
F 


BR éd FO re LD Où —J Mi CA B co PO 


asso 


Qi QD iQ 
C1 © -J CN B ro 


L 


mr rm 
10e 
1on& 


125 


148 
1:54 


155 


A 
to 
Gi 


424 
435 
4aë 
ar 

44 


545 
510 

315 
216 
520 


En +++++ATMORSE+++4++ 
EM + œ + 
Er +ÉCHONMO-CUTERTRE+ 
En + FEGEG-FIEZH + 
Er + D2-93-54 + 

EN + cv, 1: + 
EM + ATOS + 
EH PTT S SSL TTL CSS SDS 
REMXHELEEEATNORSEZTEELEEEEE 
HIMNEM#2546 
FOÜRHN=#2093TO0H#21EC 
FEADA : POFEH, À 
HEXT 
FORH=#2SAOTOH#SSZSE 
READA : POKEH , A 
HET 
H=h#S200 
FEACA 

IFH=HFETMEHSS 
POKEH, À: H=H+1 :GOTOSE 
FORH=#2600670H#265A : POKEH , & : MEAT 
FORHE=RSEZATOR2ZÉSA : REALCA : POKEH, A: HET : POKE#2626, 1 
PRIHTCHREE 12 2 
FRIHTSPCS 16 

PRIHTCHRSE à 53 CHRGE 27 33 "JORICHORSE" ; CHRS#C À 5 
PLOTS,16,"E--EMISSIOH" 

PLOTS5,12,"R--FECEPTIOH" 

FLOTS, 14, "T--EHTRAIHEMEHT " 

GETAS: IFAS=""THEH124 

IFAY="PR"THEH4GE 

IFAY="E"THEHS56G 

IFAY="T"THENSGG 

GOTO124 

IHKF : PAPERG : CLS 

FORH=1TOZS : PRINT:MEXT 

PRIHTCHRSE à 3; CHRGE ZT 15 M.) PETUFH POUR EMETTRE" :;:CHR&: d : 
CALL#2599 

POKE#2TE 

PLOT16, 14, "EMISSION" 

WAIT 246 

GOTOSSE 

REM EMISSION 

A$="CO COQ Co CG DE F1EZH.,.MESSAGE DE TEST MORSE AVEC OFIC.1 À L AICE" 
A$g=A%+" D PROGRAMME À DENIS FéGÉG ET EDDY FI1EZH.CE MESSAGE HE DOIT " 
A=AS+"AVOIR AJ MAXIMUM QUE 254 CARACTERES.EONH TRAFIC AVEC ORIC.1" 
CLS: PRIHT'LE MESSAGE EH MEMOIRE EST: ":PRINT:PRIHTASE 
IFLEHS AS 22254 THENLS25S4ELSELSLENS AE 
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FORH=1TOL : POKEREZFF 4H, ASC MID A$, M, 1 0 HET 
POHERSEFF+M,62 

PRINT :PEIHT : PRINT 

IHPUT "COMMUTATION DH at RS 
IFR$&="O"THENPOKERS4S, FELSEPOÉE#AS, £4 7 
INPUT"YITESSES 1 4 145":% 


3 IFVY%1B0R VE 1THENSSE 


Vie 11-VHE 


3 PÜOKE#2268, V:POKE#SSO1 , YVES: POFERESRE, VE 


CLS: PAPERS 

PLAIT 1 ñ #1 : DE ous muûe trs io co mms onu sn os me son en ces ones cs one vu ce me me met ce amet meteo cn man come os 00 co one mt eus te 
PORERETC, HS: PUKERS FD, 3: FOKERSTE, 21 

GOSUE ri 

SOUHD1 , 36,5 
PRIHTCHRPE 6 4: CALLHSSEC : FRTHTCHESE E 
POHER#£TC, 16: POKERE FD, 4: POFEMRSFE, déc CLS 
PAPER : GÜTO1 16 

PLÔT1,22, "TOUCHES CURSEUR : VOLUME" 

PLATI,24, "TOUCHE ‘#° MESSAGE MEMODRISE" 
PLÔT1,26, "TOUCHE ‘RETURH® : RECEPTION" 

FETURH 

CLS 


26e PLÜTS3,12, "PATIENTEZ IE COMPOSE LA GICTÉE" 


da Pare Cr OX 10 


A tir fr D dû UC 1 
Fi 
Goo GE En 


55 


ñ 


ut 10 
mi 
[ax 
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FORH=GTOZSS 

Ge IHTE FH 1 #90 
IFGAZSTHENS 16 
IFPEEFKS #64 +L ATHENA TE 
POKE#EZG4+H, L 


A HEXT 


POKEHZ2G0+H, GE 


CLS: IHEG 


INPUT'YITESSES 1 43 143"3% 

Vs 1i-Virs 

PÜOKERS SON, : POERESOS , MES: PORERS SAT ES 
PRIHT:PEIHT'APPUYEZ SUR UHE TOUCHE POUR COMMENCER" 
GETAŸ: IFAYEUTHEHESE 

CLS 

HAITI: POKERAS, 247 

SOUHC 1, 96,64: PAPERS: CALLHESEDE 

PAPER 

PLOT:2, 24, "POUR UHE AUTRE CICTEE" 
PLOTE, 22, "A-POUR AFRETER" 

GET 

IFGEEUCOTHENSAE 

1FEe "AUTHENCLS : GOTO1 1 

LOTUS SE 

IFPEEFS RES HI ESETHEHET CI 


145 
1954 
1956 
1476 
1825 
1436 
1165 


1225 
1230 
12465 
1256 
1266 
1274 
12515 
1294 
1:56 
1:16 
1226 
1234 
1540 
1254 
1265 
127 
1554 
1295 
146151 
1414 
1425 
1426 
144li 


FOHE 
GOT 


3H DATAHEÉE. HS, TE, HAL: HO ; cf 
DATAHESD. HEC HAE, HE, HA, #14, 


fa DATRHAS | 








REME£#ECODES  MACHIHE#EX 


DATAHZE, HGE, #21, HAS, HO, HED., 
HD, HAS, HD, HED, HU, 


CDATAH1S, #2D, HAE, HE, HOD, HOE 


DATAREG, HEC, HAS, HO, HE, HAL, 
DATHHES, #24, #14, HF RFA, HAE, 
HSE, HAE, HAL, 
CATAHGL, HAS, FF, HO, HE, HSE, 


CATARHSS, HDG, #FE, 





HE, ROZ. HA, #10, HSD, HO, HO, HAS 
HU, HEC, #4 
HO, HOT, #29, #10. #D6,#FS, HAL, HE 
Hd, HAE, HO He. #CA CA, HD, #FD 
HAE, HG, 429, #16, #00, HAE, #26, HD 
RFC, HE, RÈE, #1, #9, 440, HS, RO 


DATARSL, #08, HE, HAD, HO, #20, #F 6, HO, HAL, #06, #0, HG, HER, KT 
CATAHEL, #00, RFA, #1, HI, HEI2, #4 RTE, #20, AGE, HAS, KE, GE, #04 


DATARSE, HAS, HAE, HD, #41, HU, 
CATAREL, #95, HG, KAA, #EL, HG, 


CATARZA HA: MES RAP : ME "SE : 


DATAMEE, H4C, HEC, #2G HAL 


DATAHES 1. HOE, HO, HEU, HAL, HO, 
Hi, 


DATARSE, HFE HES, #10, ES 
DATAHF D, #42, #10, HAS, 


EE #93 


PATA#ES HE fr ernepe 





#2 #9 #qï, REF, #CS 
DATA, HO, HAE, HAS, #17, #ED 


CATARFE HE, HCD, RE], HPFO, RTE. 


HAS, 





HAE CO, #29, HO, HF SO. 
…HPE He, #6G, HEH, HEH: 


HAC, Hd, HO, HA, HE 
#2, #21, HAL. HE, HET 
HE, HSE, HED, HAS, HSE 
#1. HO, HF, OS, HI 
HE HAE, HO Ho0 HOR, HO L HA, RG 
HSE, HA. HLE. HG. HO. HO, HCD , 4 
EE #20, #HL, #1, #24 HD. He, HS 
HELD, HAS, #90 
Hop: PTE #29 #dC. . A, #2 A #AD, HE 
HELD. HO, HO, H#EÈE, 44, HE, #4C, HEC 
HS HOG, HER HER, HAS FF. HA, HAS 
4, HA; HAS. HAE. HE. #90, #FS. HAE, HE 
HAS, RO, #20 
HAL, HIS, HAE 
HAE. HÈE., HU 


#4 Ho, HO 
#2, HAH, #20; 
#5, #0, #SD 


RCA, HS. HF, HZA. HE, 


CATARZD, HF, HF, HEM, HER: HE, HER, REA, HEM, HAS, HAS, RBE. RCE, HE 


CATARAS, HOE, HD, RGT, #CG, #AE, 
DATAREE. #CE, HUE, #L9, #ÜG, #FE, 
CATAHEA, HE, HER, HER, HER, HT. 


D'ATARER, #EH, HE, CH, #99, HAE: 
PATARCE : AS HPF Has Mie #r 


DATEHAC #5 A, #5 1%, Hu 
FENMXXETAELE LE " TRAHSC 
DATAHZE, Hd, #4, #40, HAE, #41, 
D'ATARSZ, Het, #20, #51, HO, #09, 
DATA, HSE, HT HE, HS, HN, 
DATA, HEC, HEF , HD, #2, #21. 
ATHENA HE, HA, HS EU, #4 
: 55 TOM### 
HO HP, EE, HA, HE, 
DATHRAE, HE2, #ED HAE, HO, RC, 
DATARELS, A1 HP HSE, HP, HAE, 
CDATAHE: 












HE, HDGHFS, HSE, #GE, 
CATARFE, #29, H2A, EU, HIF HAE, 
DATA, HE, HU, RTS OS, HAE, RO, HA, RE, HN, # 


HEA, REA. HER. HE. HER, #SA, HAS, #AE 
#1, HSM, HEE, HOT. #2, HAË, HO, HE 
#55, HAS, HEC, #40, HO, #21, HER, HEH 
HEC. #4, HO. HO, HO. #4. HO, #LE 
#2, HO, #FS, HA, HO, #HA, #49, HQE 
+ HEIEI, HPE RE , ue HET, HEUI, RPFU, HU 
a HET, HE, HE #4. 


OCAGE EE 


A 


HE, HAE, HAT HAE Hd, ae, Hu 
Ha HE, Hd, Hd, HO, #= A, HAL. Hit 
#20, #20, HDO, DD HOT, HOG, HGE, #CE 
HE, HE HUF, MC HA, HU, Ha, He 
HS 






#FE. HF, #02, #0, #FE, #F 4, HAA, HE 
HET. HE, dl, HAL, HSE, HE, HE 

#G®, HEC, HAT, ROZ, RON, HE, HAL, HE 
HEA, REA, HER. HEM. HE. ALE , AUS, He 
HS, #42, HAS, HAS, HD, HA, HUE, KAE 
HD, HOZ, HAE, HG 















HA, HE 


Et 
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1456 
1458 
14ri 
1424 
1436 
1546 
1516 
1524 
1526 
1544 
1554 
1554 
15rE 
1526 
130 
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DATAHEEZ, HDD, HT, HOZ, HO, #4C, #40, ROZ. HAS, HOS, #42, HAG, HS, #20 
DATAHS , HEC, HAE, HO, HE, HD, HOT, ROZ, HAG HE. #20, #00, #FD, #CA 
DATARDG, #FS, #60, HAE, HO. HOE, HE, HT, HU, MC, DS, HOD, HAE, #1 
DATAHTS, HS HAE, HUE, RES, HU, HTS, HU, OU, HOD, HOD, HS HAS, #45 
DATARED, HO HAS, GG PO, HO HPO HAS HP ROC HOZ, HO, HOG, HCO 
DATAHGA, HFU HLE, HDS, HQE, HDD, #1A. HAD, #49, #OZ, HCS, HUF, HF, #96 
DATAHEE, #49, HOZ,HEE, HET HOZ, #60, AD, #99, #OS, HFO. HO, RCE, #45 
DATAHEZ, RCE HGC, #EZ, HE, HCS, H2D, HFU, Hd, HD, HTC, PT HG HAD 
DATAHAG, HEC, HAS, HES, HD, HO # 
DATAHAR #20, HPC, HET, HE, HU, HONG, H2M, HT, ROC REE , #09, HO, #4C 
DATARDS, HOD, HAS HOD, HAS, HOE, HOD. HFE. HP. HG, OO, KDE, HOD, #OS 
DATAHES, OF, HO HET, RES, HO, HOD, HO HS HO, KDE, OO, #01, HO 
DATA, HOGG, H4C, HE, HO, LE, HA. ROC, MAC HIZ, HGE, #10 Hd, HIT 
DATA #14, HAT HDG HUF, LE, #1 D HA, HO, HO, HO, #11 HOE, #19 
DATAHIE: #10 
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(w Le 
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HA. HEC, HO, HOD, HG, HOE, #F6, KL 


# 


2 


Les 
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CONCLUSION 


Nous avons passé en revue diverses possibilités, parfois cachées, de l’ORIC-1, ainsi que 
les applicaltions spécialisées dans la communication d'amateur. 

Nous souhaitons avoir convaincu le lecteur de la simplicité de la programmation en lan- 
gage machine ouvrant bien des horizons inaccessibles par le BASIC. 

Les ressources matérielles, internes à l'ORIC-1, ont été exploitées et il peut s'avérer 
nécessaire de développer certains circuits d'interfaces spécifiques. Le VIA interne ne pou- 
vant pas être utilisé à 100 % de ses possibilités, nous conseillons d'adjoindre rapidement 
au micro-ordinateur un VIA extérieur connecté sur le bus d'extension. 

Munie d’un circuit de décodage d'adresse simplifié, cette carte pourra supporter les 
entrées-sorties nécessaires à : 

PROGRAMMATION D'EPROM 

CRAYON LUMINEUX 

ACQUISITION DE SIGNAUX ANALOGIQUES, 

GÉNÉRATION DE SIGNAUX ANALOGIQUES 

COMMANDE DE MOTEURS ANTENNES 

ETC... 

Vous disposerez ainsi d’un mini-laboratoire programmable dont les'applications pourront 

évoluer aux goûts et grés de chacun. 


289 





D 


OF 


21 


TRIEL-NOT- 


MEN 


BIME 





SOMMAIRE 


PRÉSENTATION DE L'ORIC-1 


Présentation:de:la:machiné 2%: 442 sind in tn an aber t Etain el 


— Système minimum 
— Derniers conseils . 


Structure de l'ORIC-1 . 


—  Synoptique dés CIFÉUITS:.. 2.1 2248808 anetsaiets see ete ge D Mehe bte ete dd eV mia te 
—Schéma électrique de l'ORIC-1:.....3 444 484 de ss ee attend tbe 


— Ampli BF...... 


= Circuit de lecture.:de la cassette. : 5: la megane Da suala à huge au a tés 


Possibilités d'extension. 


— Partage de la mémoire de l'ORIC ................................... 
— De: l'ORIC:=T'vers ATMOS:: : Li sn Lg mas encens mise dsl lont dns toys dde 
— Routines graphiques et sonores sur ORIC-1 et ATMOS..................... 
— Variables de gestion du système .................................... 


Codage et implantation d'un programme en mémoire.......................... 
— Composition d'une ligne de programme............................... 
—* La zone-des:variables 4: 2h, ESS ARE LE A ls art n en a rte te tee 
— Derniers points sur l'examen de la mémoire ............................ 


INTRODUCTION AU LANGAGE 


Notions de programme et de langage. .................................... 


Le BASIC de l'ORIC .. 


=, L'es:particularités du BASIC: 2252520 dore D Rte ambiant di 


— les tares du BASIC 


Les variables de gestion du système...................................... 


Les bonnes adresses de la ROM ........................................ 


Deux.circuits-ütiles: de l'ORIC 35 NE SRE SA RER ER 2 4 
— La structure et la programmation du VIA. ........................,.... 


— Le son sur l'ORIC 


13 
14 
15 
16 
17 


19 
19 
20 
21 
23 


25 
26 
29 
30 


35 
39 
39 
42 
45 
49 
53 


55 
61 


LE MICROPROCESSEUR ET L'ASSEMBLEUR 


Le microprocesseur 6502 ............................................ 71 
Introduction à l'assembleur........................................... 73 
L'assembleur du 6502 ...............4.. 4, .esess sers 75 
— Les modes d'adressage .......................................... 75 
— Utilisation des tableaux d'instructions. ............................... 77 
LES PROGRAMMES 
Les utilitaires 
— Programme de DUMP caractère et désassemblage. ........................ 137 
— Programme de calculs d'atténuateurs en Plou en TÉ ...................... 145 
— Mesure de fréquence ........................................... 149 
Trafic 
— Programme MIRE: 40005 Le 8 ae ie eur eo re nets te Psroniterd'e 157 
=; Locatoric.:52 24 ut eine ge dre ie ed are ne fete une re ere He 165 
={ Contest: ss 2 Mer roma dansent etienne ete avas ete 173 
Communication 
— Monimorse (moniteur de morse).................................... 185 
— Maniporic (manipulateur électronique) ............................... 193 
— Programme RTTY (émission et réception RTTY) ........................ 219 
— Transformez votre ORIC-1 en magnétophone numérique ................... 257 


ANNEXE — PROGRAMMES MODIFIÉS POUR ATMOS 


— Programme RTTY ATMOS....................................... 265 
— Programme CONTEST ATMOS .................................... 270 
LUE LEE ES RE EE 274 
=) Mire saine malt sé d'os de ones aie On ete eee ai à ee QUE at aue. al 276 
— Locatoric...... na ne Sr are der one ue tu ds ARS Se ae ee à 280 
= Maniporic ss ss Date n  mr mue ae nue dues mauette bte on ee a de de 284 
— ATMORSE..................... nt ne ere o rom Brie de cn à er Eten din ions 285 


DONGEUSION 7 louer Ga de ire Can Ts 289 


QUESTIONNAIRE A PROPOS DE CE LIVRE 
(à découper et à retourner aux éditions SORACOM) 


Ce livre a-t-il répondu à votre attente ? 


Das/intéressantss en mie Er dsl dei Co bne 


Avez-vous trouvé des erreurs ? Si oui, décrivez-les brièvement en 
indiquant la page concernée. 


Quels sont les sujets qui, d'après vous, méritent un développe- 
ment plus complet ? 


QUESTIONNAIRE GÉNÉRAL 
(à découper et à retourner aux éditions SORACOM) 


Dans quelles circonstances avez-vous découvert les éditions 
SORACOM ? 

par la publicité ss ses IN Lol amenant ain 

à l'occasion d'un cadeau....................... 

au cours d'une discussion ...................... 

par hasard es 24.5 Pan Hs lier SAME Te os 

à l'occasion du salon du livre. ................... 


Dans quel lieu avez-vous acheté votre premier livre Soracom ? 


Connaissez-vous la revue MÉGAHERTZ éditée mensuellement 
par les éditions SORACOM ? 





> 


OUVRAGES PARUS AUX ÉDITIONS SORACOM 


Radio - Ondes courtes 
La Guerre des Ondes 
de F. Mellet et S. Faurez 


Alimentations de puissance 
Collection Sélection de montages 


OQSO en radiotéléphonie 
(français-anglais) de L. Sigrand 


Interférences TV (QRM TV) 
2ème édition - collection Poche 


A l'écoute des radiotélétypes 
2ème édition, de J.L. Fis 


Technique radio pour l'amateur 
3ème édition 
de F. Mellet et S. Faurez 


Télévisions du monde 
de P. Godou 


Le radioamateur et la QSL 
de G. Lelarge 


Technique de la B.L.U. 
2ème édition, de G. Ricaud 


La réception des satellites météo 
de L. Kuhlmann 


Les synthétiseurs de fréquences 
de M. Levrel 


Concevoir un émetteur 
expérimental de P. Loglisci 


La propagation des ondes VHF 
S. Canivenc 


Avenir du futur 

Transat Terre-Lune 

Union pour la Promotion de la 
Propulsion Photonique 


Aventure vécue 

Expéditon 

Pôle Nord Magnétique 1983 
de M. Uguen 


Trois p'tits mousses … 
… et puis s’en vont … 
de Bernard et Magdeleine Perret 


Informatique 
Programmes pour votre ORIC 
de E. Jacob et J. Portelli 


Communiquez avec votre ZX81 
2ème édition 

de D. Bonomo et E. Dutertre 
Communiquez avec 


votre ORIC-1 et ATMOS 
de D. Bonomo et E. Dutertre 


Apprenez l'électronique 
avec ORIC-1 et ATMOS 
de P. Beaufils 


Interfaces pour ORIC/ATMOS 
de M. Levrel 


Jouez au LASER -co//ection Poche 
de E. Dutertre 


Les mystères du LASER 200 
de D. Bourquin 


Les REVUES 
Mégahertz - Revue Européenne 
d'Ondes Courtes — Mensuel 


Mégahertz hors-série 
Spécial Informatique 


Laser Info — 7rimestriel 

Théoric — Bimestriel 

L'Hectorien — 7rimestriel 
Bretagne Éditions — 7rimestriel 
Les LOGICIELS 


Canada (ORIC-1/ATMOS) 
de N. Menoux 


Communiquez avec votre ZX81 
D. Bonomo et E. Dutertre 


Las Vegas (Laser 200) 
E. Dutertre 


Renumber (Laser 200) 
D. Bourquin 





«La loi du 11 mars 1957 n'autorisant, aux termes des alinéas 2 et 3 
de l’article 41, d'une part que «les copies ou reproductions stricte- 
ment réservées à l'usage privé du copiste et non destinées à une utili- 
sation collective» et, d'autre part, que les analyses et les courtes cita- 
tions dans un but d'exemple et d'illustration, «toute représentation 
ou reproduction intégrale, ou partielle, faite sans le consentement 
de l'auteur ou de ses ayants-droit ou ayants cause, est illicite» (ali- 
néa premier de l’article 40). Cette représentation ou reproduction, 
par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon 
sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code Pénal.» 





© Editions SORACOM — 1984 
ISBN 2-904032-20-7 


Photocomposé et imprimé par JOUVE - Mayenne 
Maquette SORACOM 
N° d'éditeur : 029 
N° 12292. Dépôt légal : Mai 1984 











COMMUNIQUEZ AVEC VOTRE ORIC1 ET VOTRE ATMOS sé BONOMO  EddyDUTERTRE 





